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ABREGE 

DE LA VIE 

DES 

PLUS FAMEUX PEINTRES, 

AVEC 
LEURS PORTRAITS GRAVES EN TAILLE - DOUCE , 

LES INDICATIONS DE LEUKS PRINCIPAUX OUTRAGES, 

Quelques Réflexions fur leurs caradlétes , 
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Chez DE BURE l'AW, Quay des Auguftins,da côté du Pont 
Saine Michel , à Saint Paul. 



M. D C G. X L V. 

AVEC APPROSATION ET PRIVILEGE DV ROT, 
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« 




MONSEIGNEUR 
O R R Y. 

MINISTRE D'ETAT, 

Contrôleur Général des Finances , 
Diredleur Général des Bâtimens du 
Roy , Commandeur & grand Tréforiet 
de l'Ordre du Saint -Efprit, 




ONSEJGNBVR, 



L'hommuge littértirt que fti thmneur de nioas ren- 
dre efl un tribm qui ne peut mieux sadrejfer qu'tupra- 



ttÈteur des Arts. Vn grmi Minime qui préfide à tA- 
cadémie Royale de peinture (§^ de fiulpture , en efl na- 
turellement le Mécène , cefi k lui que dowent s offrir les 
veilles y les recherches des gens de lettres qui traitent 
cette matière, cefi pour lui que doit fumer f encens de la 
Mufe de la peinture» Votre goût pour ce bel art, Mo n- 
SEIGNEUR, eftfiffijàmment connu, vous F aime%,autant 
que vous le protége%^ ,• mais efl-il quelque partie de "votre 
yafie miniflére que vous ne rempliJfieT^parfaitement ? Vo- 
tre amour pour les peuples efi injéparahle de yotre zèle 
pour la gloire du Souverains ce grand objet efi le terme 
de toutes vos démarches , ^ le fondement inébranlable de 
Votre application À maintenir , avec autant de vigilance 
que de défintérejfement , le bon ordre dans les Finances, 
(^ k faire fleurir dans le Royaume tous les beaux arts 

* 

dont la peinture efi un des principaux (§^ des plus glo- 
rieux pour la nation. Vos vues , MoNSEiCNEuRi 
dont le grand Colbert Je feroit applaudi, épuiferoient la 
plus vive éloquence, il me fufftde vous marquer ici mon 
dévouement, (§^ le profond reJpeH avec lequel je Jùis , 



MOKSBJGNEVRy 



Votre très-humble & très- 
obiiflànc Serviteur , * * * 



à 



APPROBATION. 

I'AI lu par ordre de Monfeîgneur le Chancelier^ un ou- 
vrage manuTcrîc inciculé Abrégé de la Vit des fins fa^ 
meux Peintres , avec leurs portraits gravés en taille - douce ^ 
les indications de leurs principaux ouvrages ^ quelques reflexions 
fur leurs caraBires ^ la manière de connoitre les dejfeins des 
grands maîtres j je nV ^î rîen trouvé ouï puîfle en empê- 
cher , ou qui n'en fafle défirer Timpreuion. A Paris , ce 9 
Décembre 1744* 

.GROS DE BOZE. 
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PRIVILEGE DV ROT. 

LOuis, par la grâce de Dieu, Roy de France & de Navarre 3 
A nos amés & féaux Confetllers les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maître des Requêtes de notre Hôtel , çrand Confeil , Prévôt 
de Paris/BaiUifs, Sénéchaux, leurs Lteutenans Civils & autres Jufticiers 
quil appartiendra. Salut. Notre bien amé Jtxrn Debuh^ , Li- 
braire a Pariis , Nous a fait expofer qu'il défireroit faire imprimer & don- 
née au public des ouvrages qui ont pour titre La Vie des plus fameux 
Peintres étuec leurs portraits gravés en taille^ douce , Œuz/res diverjès de Mm 
FAbbi Gédouyn. S'il Nous plaifoit de lui accorder nos Lettres de Privi- 
lège poiu: ce néceflalre. A ces Causes, voulant favorablement trai- 
ter ledit expofant , Nous lui avoQS permis & permettons par ces Pré- 
fentes de faire imprimer Iddits ouvrages en un ou ptufieuts volumes , & 
autant de fois que bon lui femblera & de les vendre , faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant le temps de quinze année» 
confécutives , à compter du four de la date des Préfentes i faifons dé- 
fenfes à toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient 
d'en introduire d'ImprefCon étrangère dans aucun lieu de notre obéifl- 
iance ; comme auffi à tous Libraires & Imprimeurs , d'imprimer ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre^ débiter ni contrefaire leldits ouvrages, 
ni d'en faire aucun extrait fous quelque prétexte que ce foit , d'augmen- 
tation , correâion , changemens ou autres , (ans la permiflion expreflè 
& par écrit dudit expofant , ou de ceux qui auront droit de lui^ à 
peine de con(i(cation des exemplaires contrefaits , de trois mille livres , 
d'amené contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à THôtel-Dieu de Paris & l'autre tiers audit expofant , ou à celui qui 




imprimeurs 

date d'icelles , que l'imprefEon defdits ouvrages fera faite dans notre 
Royaume & non sùlleurs , en bon papier & beaux caraâéres , confor- 
mément à la feuille imprimée attactiée pour modèle fous le contre fcel 
des Préièntes , que l'impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la 




aura été donnée , es mains de notre très-cber & féal Chevalier le Çepr 
Dâguellèau , Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres jBç 
qu'U en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre bibliothèque 
publique » un dans celle de notre château du Louvre , & un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier le fleur Dagueflèau . Chancelier dé 
France , le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit expofànt & fes ayant caui^s, 
pleinement & paiublement , (ans fouârir qu'il leur foit fait aucun troublé 
pu empêchement. Voulons que la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin defdits ouvrages , foit te- 
nue pour duement fignifiée ; •& qu'aux copies collationnées par l'un de 
nos amés & féaux Confeillers & Secrétûres , foi foit ajoutée comme à l'ô- 
riginal. Commandons au premier notre HuUIier ou Sergent fur ce requis » 
de faire pour l'exécution d'icelles tous aâes requis & néceflaires, fans de- 
mander autre permiilîon , & nonobftant Clameur de Haro , Charte Nor* 
manda & Lettres à ce contraires. Car tel efl notre plaifir. Donné à Ver- 
failles le vingt-troiGéme jour du mois de Janvier l'an de grâce mil fept 
cens quarante-cinq , & de notre règne le trendéme. Par le Roy en fou 
Confçil* 

Signé ^TvLijfQvAVD. 

' Jtegiftrifir le Regifire XI. de U Chfmbre Royale des Libraires & Imr- 
frimeurs de Paris , JV®. 410 /a/. 3 50 , conformément au^ anciens Rigle^ 
mens c»nfirmés fésrjcelui dniji Février 172^. A Fari^ ce %6 Janvier 

Signé, VINCENT, Syndic. 
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CORRECTIONS. 

LE Leûeur eft prié de»' lire ces corredîons & de les 
rapporter aux endroits marqués , avant cjiae de com- 
mencer la lefture de pet ouvrage. 

Averti ffement. pag. vu Kg. 23 Sandrat //y?^;. Sandrart , 8c 
par -tout oji vous trouverez ce mot aînfî écrit. 
Ibid. p. XI lîg. 2 3 cinquante lif. quarante. 
D^^ours. p. XXII npt. marg. nt lii. ut ut. 

Page 6 liç. 6 not. marg. vitrées, /// ouvertes; 
a 7 ug. 23 Matham/i/TMatiiam, 
3 * lig. 3 1 Micoméde lif. Nîcodéme. 
42 lîg. 38 faînt François de Paul lif. de Paule. 
70 lîç. 7 ou au crayon lif. ou autre crayon. ^ 

ibid. bg. 1 8 Pîcart , le Romain lif. Pîcart le Romain. 
79 lig. 5 du fbn rivol^lif de fbn rival. 
8 1 lig. 3 Tiberro Calcagni lif. Tiberio Calcagni aiofi 

que daps I4 Table des Madères p. 409. 
105 lig. 13 dans les ornemens de Stuc^ il a égalé les 

anciens, lif. dans les ornemens de Stuc il a égalé les 

anciens. 
121 lîg. 5 font père /// fon père. 
142 lig. 14 npt. marg. il il che fk lif. il che fk^ 
183 lîg. j de Parménîon lif. d'Epheftîon. 
186 Ug. 1 3 rhermoroïftne lif. riemoroïffe. 
200 lig. dernière S. Antoine dix Padoue lif de Padoue. 
%75 %• 14 ^•Totri Saronius Kf. V.Torri^ Baronius. 
tbid. lig. 3 y gardant le corps /// regardant le corps, 
301 Ug. 3 é loge de bénéoiftion lif. loge de la bén6^ 

dîdion. 
509 lîg. é le petit tableau de faînt Pierre martyr qui 

repréfènte fbn fupplice. lif Iç pçtit tableau du mar^ 

tyre de faînt Pierre. 
312 lig. 2 2 faint Martin j dei monti lif faint Martin 

dei manti. 
323 lîg. 2 2 tabernable lif tabernacle. 
3 é 3 lîg. pénultième S. Idôlfonfe lif S. Ildefonfè & par 

coujc ou jcç mot fç trouvera écrit de cette façon. 



Page 400 lîg. 10. architeiû peregrini lif architetti Perupni 
^ (Uns la Table des Auteurs qui ont éci^ de la pein- 
■ tuie. " 

403 lig. ixfiaaideU!AcMkmiaM.fioriailtlPjic*demùi. 

Quelques perfonnes avoient . demande' a^ Libraire 
une Table alphabe'tique des termes de winture , 
l'Auteur a cru n'être pas obligé de copîg^elles 
qui fe trouvent tant dans le Diâionairé^Rq^ ter. 
mes propres à cet art, à la fin des principes d'ar- 
chitcâure de Felibien, qu'à la fin de l'art de pein- 
ture de du Frenoy , traduit par de Piles. Les ter- 
mes de peinture les moins connus, ou qui ne fe 
trouvent pas dans les tables de ces deux Auteurs, 
feront expliqués en marge à mefure qu'ils feront 
employés dans le texte : en agir autrement , ce Çe- 
Toit douter de la capacité du Lefteur. 




ij AVÉRTISSEMENf. 

lîum . fcmper Le peintre en effet eft rhomme de tous les talcn^ 
«"fukutinge ccft uA poctc, unhiftoncn,un fidclc imitateur ^ ou 
nui eam exei^ plutôt un rival de la nature j ne fçait-on pas que 

honefti "°per! *'*^^ ^^^^ ^^^^ 4"* forme les peintres ainfi que les 
pemo interdic- poètes? Ils montent, fi Ton en croit un (a) moder- 
docerentm""* ^^' également fur le ParnafTe -, leurs arts dépendent 
Fit». hif.nàt. /. du gcnic, ils ont pour objet commun d émouvoir les 
M* *; '?»''* pallions & de plaire. Tous deux font dans l'obligation 
tav i66S. de reprelenter des images plus riches, plus riantes , 
Ut primum plus belles que celles qu'on voit ordinairement; 

poiitis nuean . n i» • • i 

Grxciabeiiis ^ clt par cc moyen que Ion irrite plus vivement 

Cœpit. . . . . les pallions , &c que par le plaidr qu'elles procurent, 

eboriTrâbros! ^^ ipccSfcateur participe de TenthouHafme qui les a 

aut sris ama- fait naître. Où le peintre ne trouveroit pas à s'oc- 

^Sufpendit pk- ^^P^*^ ^^^^ dignité, le pocte n'exerceroit pas (es 

tavuitummen- talens avec honneur. Son art efl une {h) poëfie, 

temque tabel- y^ç expreffion (r) muette , qui fécondée des cou- 
la. Hor, eptft. r ^ / N r > • • r\ ' 

wiib.i, leurs, parle aux yeux , a lelprit & au csur., Qui 
ia)Rtpxhns p^yj doutct qu'un tableau ne foit un vrai poëme? 

trttiaues JtfT /« * , . * . , r i .. 

foéfie & fur u L^ peintre a même des avantages iur le poète , 
feinture par i\ fe fait entendre de toutes les Nations de la ter- 

Tom. î.p.i?, ^^> "^* ignorans comme des içavans j il nelt pei> 
(OUtpiâura fonne qui ne fente l'effet dune heureufe compofî- 

^an^oèH^'^' tion , de l'harmonie des couleurs , & dans qui la 
COMutapoë- magie du clair-.obfcur ne produi{è une cfpece d'eii* 

te. Ou Frejnty, chantemcnt. On ne peut difconvenir qu!un pein- 

fhùa. tre qui a du génie & des peniees élevées ne loïc 

id) Non è un vrai poète ; celui qui neft que {d) colorifte eft 

tt^heîaK »n fr^id ^ languiffant profateur. 

iwa fol' CO&, Dans la peinture comme dans la poë(îe, les ta- 

ma conyicM jgjjj ç^^^ ordinairement partagés , on ne voit guc- 

Tiuto. BaLdia re un Icul homme les pofleder tous j l'un peint 

l'hilloire ^ l'autre le portrait , celui-ci réuiHt dans 



AVERTISSEMENT. . iij 

le païfàge, dans les animaux , celui. là dans les 
fruits ôc dans les £eurs ^ un poëte eft né pour le dra-^ 
macique ou l'épique , un autre pour le lyrique ; 
l'ode , la fable & la fàtyre (ont le talent de queL 
ques-uns. Dans tous ces difFerens genres chacun 
4ott sefForcer d'atteindre au fublime de fbn art. 

Par un charme fecret que nous Tentons mieux 
que nous ne pouvons le définir , la peinture s'em- 
pare de nos fens $ elle fait paflèr pour vrai ce qui 
eu. faux , pour vivant ce qui eft mort , & nous ne 
{brtons de cette illuHon que pour admirer l'art qui 
la caulè. Cet art demande conféquemment un gé- 
nie fécond & élevé , une imlginatton vive & brillan- 
te, de l'enthoufiaûne, du fublime , un jugement ex- 
quiSyUn efprit capable de prendre toutes fortes de 
formes Se de les exprimer. Pour s'élever à ce fublime , 
il ne fuffit pas à un peintre de plaire , il faut qu'il fur- 
prenne : il doit faire encore plus , fe former une idée 
liipérieure à tout ce que la nature 6c l'art ont pu pro^ 
duire jufqu à préfent de plus beau , (uivre cette idée 
jttfqu'à embellir même la nature & la perfectionner. 
■ Ce portrait idéal du peintre parfait ne ref^ 
femble à aucun peintre qui ait exifté y le fèul 
Raphaël eii approche ; il faut des fiécles heureux 
pour former de grands hommes ; la nature les ébau« 
ehe , l'émulation , les récompen(ès les achèvent. 

La peinture a trois parties principales , la corn- 
pofîtion , le deflèin ^ & le coloris. 

La compoiition qui comprend l'invention & la 
diipofîtion eft la poétique de la peinture ; plus no- 
ble que les deux autres , elle dépend du génie Se 
de l'imagination du peintre ^ c'eft la diftribution 6c 

a ij 



iv AVERTISSEMENT. 

l'agencemenc de toutes les parties qui doivent, ea 
fe lecourant l'une l'autre , former un beau tout -, en 
un mot, c'eA l'économie & la difpofîtion de toutes 
les parties d'un tableau. 

Le deffein appartient à la pratique ; il condfte 
dans la proportion des figures , dans l'anatomie ^ 
dans la corredion des contours ôc dans le choix du 
beau j il préfide à rexprelfion des mouvemens de 
l'ame & du corps , & répand de tous côtés la no» 
blefTe , la grandeur & la grâce. 

Le coloris ou la cromatique regarde encore la 
pratique ; c'eft l'union & l'accord des couleurs en- 
tr'elles ^ c'eft leur parfaite harmonie -, elle feule 
psoduit ces beaux effets du clair-obrcur qui fait 
avancer ou reculer les parties d un tableau , 6c 
donne du relief aux figures. 

Il feroit difficile de décider, fur ;la prééminence 
de quelques-unes de ces trois parties ; des perfon- 
fies léduites par le coloris regardent les deux au- 
tres comme lubordonnées. Mais que deviendroic 
le coloris fans le defTein & fans la compofition > Il 
tomberoit de lui-même , au lieu que ces deux der- 
nières parties , indépendamment du coloris , peu- 
vent fubfîfter. & 4)laire. . 
(«) TitnMf. . On croit (tt) que Ic.-plps ancien peintre d'Egypte 
HM. ht. 7« £m Gy gés Lydien^ qu'en .Grèce ce rut Ëuchir, & que 

^ularque fous Homulus apporta. ce bel art en Italie. 

Les auteurs ont peu parlé deis premiers pein« 
très. Cl l'on en excepte quelques-uns , tels que les 
célèbres Zeuxis , ParraHus , Pamphyle , Timanthe , 
A pelle Se Protogénc , qui florifloient dans le fié- 
cle d'Alexandre le Grand. ^ 

Il ne nous relie cependant aucun ouvrage qui 



Confum« 
tam eam con- 



.AVERTISSE^fENT. v 

puifle nous faire juger jufqu a quel point ils écoient 
tabiks. Les peintures d'Apelle & de Protogéne 
flue Pline {a.) nous aiTmre avoir vues , & dont il fait (<) 
<le {i belles defcriptio,ns , furent brûlées dans le pre- ^^^pnore m- 
mier incendie du palais des Çefars à Rome j cel- cendio domus 
les que Jean DÀ Vdine trouva dsLns les grottes du Jf^fividranS 
temps de Raphaël , plufieurs Mofaïques antiques à nobis fpeâa- 
dc PaleftrinCjles peintures qu'on a découvertes de- J^^*^^^'"-^*^ 
puis ce cemps.là dans le fepulcre des Nafons au lo. 
J^onte-mole , celles que l'on voit aujourd'hui dans 
la pyramide .de Cellius, dans les palais Barberin 6c 
Parnéfe-, celle de la vigne Aldobrandineâppelléc 
la noce, trouvée fur le mont Efquilin du temps de 
Néron : tous ces morceaux font connoître que les 
anciens peintres deflinoient .bien, qu'ils avpient de 
grandes penfées , qu'i Is. expr inïoient jes:|yaffi9ns , & 
donnoient à Jiçur$ fî^rejs ;4^s; proportions (êtt clé- 
gaietés* Mais à en juger par ces derniers ouvrages , 
leur coloris pâroît avoir été médiocre j la plupart 
même de ces artiftes n'étoient pomt Grecs , ils . 
avoient travaillé fous les premiers Céfars , 6c nous 
n'en connoiflbns guère que quatre, Fabius, Timo- 
machus, Pirrichus, & Ludius qui vivoit fous Augufte. 
Les peintres Grecs ignoroient la peinture à Thui- 
Je i ce qui nous relie d eux eft peint à détrempe ou 
à frefque , dont la durée depuis plus de deux mille 
ans n'eft due qu'à Texcellence de leurs couleurs ^ 
ils avoient aufli des vernis pour leur dpnnçr plus de 
force i^iiiais la "détrempe -rend toujours les clairs 
trop clairs , 6c les bruns pas affez noirs ^ au lieu que 
l'huile tempère les clairs , les rend tendres & fcm- 
.blables à la chair , donne de la force aux bruns , 
& du relief aux figures. a iij 
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Nous ne pouvons donc juger des anciennes peîn^ 
tures des Grecs , que par les excellences fculptures 
du même fiécle qui font parvenues ju(qu a nous ; 
elles nous font pr<f{umer que la peinture ne leur 
étoic pas inférieure , puifqu*au rapport de tous les 
anciens écrivains , elle trompoic également les 
hommes & les animaux. Ces anciens connoiflèurs 
qu'on nous dépeint (i difficiles fur lexpreifion & fur 
l'excellence des ftacucs , l'auroienuiis été moins fur 
ie coloris , (ur le deflèin , & fur la compoficion poë* 
tique des Tableaux > 

On n a point eu dedèin dans cet o^vrage de par« 

1er des peintres Grecs , ni même des anciens qui 

(a) PliH.bif» ont précédé Raphaël. Plufieurs {a) auteurs ont dé- 

"juniusdepk- î* ^ouru ccttc Carrière } ainfî l'on ne s'eft attaché 

tura veterum , qu'aux peintres les plus connus depuis cet homme 

^6^'""^^ illuftré ; & dans les bornes étroites que l'on s'eft 

Sandrat. part, prefcrites pour chaque vie y on a tâché de ne rien 

LAcaipidu- omettre de ce qu'il étoit cffentiel defçavoir. On 

MB nobilis ,/»/. - . ^ 1. A I 1- j r 

Feiibien.cntr. trouvera le vrai noih dun maître , le lieu de la 
fur les peintres, naiflàhcc, de qui il eft difciple , les peintres qu'il 
Sô-Dati, * ftiivis, fes talens particuliers , les élevés qu'il a 
des peintres formés , de courtes réflexions fur (on caraârere , (es 
De Piles dans P^îï^cipaux ouvrages , les défauts qu*on lui rcpro- 
l'abregé de la che , enfin le temps de fa mort. En faut-il davan- 
^'*rf"îie"*^F' tage dans un abrégé ? Quelques anecdotes en petit 
peintres Grecs, nombre pourront répandre dans cet ouvrage Tu- 

tile 6c l'amufànL 

Quelques perfbnnes auroient (buhaité , qu'an 
lieu d'écrire l'éloge hiftorique de chaque peintre , 
on fè fut borné à de (impies réflexions iur leurs ou- 
vrages : mais on auroit cru fervir mal le public en 
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liibftituanc à des faits certains & inc^reflôns , les 
idées capricieufès que chacun peut fe former (mv (a)vi$fi 
ce c te matière. . prefyupMii^ 

Si 1 on vouloit écrire la vie des -peintres avec au- cms^'^^rÛm 
tant de prolixité & de partialité que 1 ont fait jufl àe$ Vénitiens^ 
^u ici la plupart des auteurs , ce feroit fatiguer de fX'^^f^ïW 
aouveau le public d'une leâure peu intércflanre. iet Mojfntis, 

Les (4) Italiens trop prévenus en faveur de leur -J^f '«'*<'* ^' 
pays y ont outre les louanges qu ils ont données a ^u»ni & Baidî- 
leurs peintres \ les exagérations de V Afin y & les di- "*", '"'» J*j^^ 
greflions de Mahaxfa font connues de tout le mon- vmfeintres. ' 
de. BelUnn % même , tout Italien qu'il cft, fe plaint ^^^ Giorgio 
de la longueur du premier , & du peu de difcerne- Vafari per ha- 
œent de BAglimi, de Kidalfi, & des autres auteurs trèconTccî- 
de fon pays , qui ont parlé fans choix de tous les five lodi inai^ 
peintres dltalie. T:f^ 

Les Allemans , les Flamans , & les HoIIan- JEr;r/ii/^4i,af- 
dois - ont auffi écrit fur la peinture ; Charles Van- ^*^"°, l* ^^ 

, .. - • * r • ^t noCtà de Fo- 

mander , poète & pemtre , a lait en vers Flamans reftiericonlun* 
la vie des anciens peintres Italiens le Flamans ; 8^« « »""»*i« 
Corneille de B/>, qui a travaillé avec lui , a donné fondendôieav 
en vers Flamans la vie des peintres de fon pays ; fe hiumii , coi» 
Sandra,t , dans fon académie de peinture , a parlé K^ilri.p^g,, 
des peintres de toutes les Nations ^ il a écrit en ^ome» tdyz. 
Allemand , & enfuite en Latin. Houhraken pein- t^^iSfeti^: 
tre Hollandois a compofé en (à langue la vie des db i mininH 
peintres Hollandois , & M. Weyermans , autre ccri- J"**".***/?? ^"' 

* . T¥ 11 1 • • 1 1 t r mmuMalva^. 

vam riollandois , vient de nous donner plulieurs pan. 4. />. 249. 
Volumes fur la même matière. (c) Felibien. 

Quelques-uns de nos ( c ) François ^ à l'exemple 
des Italiens, ont cru qu'en faifant de gros volumes 
Kmplis de dialogues & de digrefllons, ils s'acque-. 
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reroicdt plus de rëpucation , fouvenc ils fe font 
contentés de nommer les arciHies fans défigner le 
lieu dé leur naiflàhce, leur mérite particulier, les 
défauts qu'on remarque ^dans leurs ouvrageis , & 
les villes qui polfedent leurs meilleurs tableaux; 
aufli peu attentifs à faire un b^on choix de tous les 
peintres , <Hii ont vécu jufqu ai prefent , ils ont con- 
fondu les fameux avec les médiocrjes. Quel dégoût 
pour un leâ:eur>*qxiijiedou s'attacher qu'à la con^ 
nôiflance des peintres les plus dignes de fes recher-i 
ches ! N'eft-il pas jnuçile & même déraifonnable de 
parler d!un peintre médiocre dont on ne voit ni ta« 
bleaux ni defjfeins ) 

La partialité de la plupart des auteurs n ell pas 
moins condamnable y VajÀri n'a vanté que les pein- 
tres ToicziiS y MalvazJA , que les Bolonois, Baglioni 
jaloux du mérite du Guide, de TAlbane & de Lan- 
franc , n'a pas ieulement daigné nommer ces grands 
hommes. Que dirons-nous de la paffîon d'un de nos 
(m) DeTiies (<t) modcmes pour les ouvrages de Rubens > Elle 

m!iiÙr" 'Zt ^"^ *'' ^^^ publier d'habiles . peintres François qui 
teurtypMrUtrès- mcritoient affurément dcs élogcs. 
^Î>ohZ'& det 11 fera difficile de pénétrer quel eft le peintre & 
Sueur i il avoit Ic pays le plus chcri de l'auteur de cet ouvrage j on 
*?'*"' J*ff^" le trouvera toujours {b) impartial j ami du vrai & 
dfrnier dans u du bcau il tâchc de le ùïCiT par-tout où il le trou- 
première édition ye , fans fc mettre en peine foit du noraf , foit du 

de un Livre en % <> «n t^ ^ i • j • '•! 

Kjio. P^y^ "^ ^ artilte. Toutes les nations , depuis qu u 

r ^)Tro$Ty- ^^^ attaché aux arts, lui ont toujours paru égales y 

riufque mihi un Fl<imand . un François dans certaines parties 

°etùr "™' *^^ ^* P^^**^*1'^^*J^9}P-*?^^^^* fouvent fur un Italien. 
Virg.Enli, i. Cctix qui-fc difting^onit • dans Ics >fcienccs & dans 
*• 578' les arts, font , pourainfî dire , de la même nation, 

de 
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e la même famille , c efl celle des hommes illu. 
Ares. Apprenons donc à rendre aux excellens ou- 
•"^rrages de tout pays , la juftice qui leur eft dûë ; accor- 
dons à nos compatriotes, lorfqu'ils le méritent, les elo< 
^es que nous prodiguons Ci facilement aux étrangers* 
On eft fort éloigné du (èntiment de quelques 
-Auteurs qui n*eftimant que les peintres d'hiftoire , 
-regardent comme fort inférieurs ceux qui peignent 
<i») le portrait, le païfàge, les batailles , les mari- (*)OHies*f- 
ncs , les animaux , les fruits , les fleurs , les noces ^^J^l^^^g' 
^c village , les tabagies & les cuifines : on prétend its peintres i 
^u contraire qu'un peintre qui a parfaitement imité ''*''"'• 
la nature , n eût-il peint qu'une vache, ou comme 
le peintre Grec Zeuxis , qu'une grappe de raifîn , 
•cft au(fi parfait dans fon genre que Raphaël l'eft 
-^ans le tien. Chacun a tâché d'exceller dans la par- 
tie vers laquelle le génie , une înfpiration , une in. 
clination naturelle l'a porté. L'Hiltoire , il efl vrai, 
•çft le plus noble objet de la peinture , le plus infhu- 
^Hf , & celui qui demande le plus de connoiflànces ^ 
le païîàge, les animaux , les fruits & les fleurs n'en 
:ibnt que l'acceflbire , ils ne fervent le plus fouvenc 
~^u à orner les fujets d'hifloire -, tout enfin confîfle 
«lans l'imitation de la belle nature , c'eft l'unique 
' j)oint de vue. où l'on doive afpirer. 

On ne diflinguera dans cet abrégé que trois fbr^ 
^«es d'écoles , celle d'Italie , celle de Flandre , & l'é- 
cole Françoife , tout fe rapporte à ces trois écoles 
pour le goût & pour les manières. • 

L école d'Italie fè partagera en fix parties ou pays^ 
^ fans dire l'école Romaine , l'école Florentine , 
îécole Vénitieime , la Lombarde , la Napolitaine , 
"^ic laiGénoife iOA dira plus fimplement les peintres 

b 
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Romains , les Florentins , les Vénitiens , & les a^' 
très renfermés dans une même école. Le même 
goût fe fait fentir dans tous les oifvrages des Ita->i 
liens , ils ne fe font diflingués que par leur difFe> 
rente manière de peindre. Raphaël fera le chef des 
peintres Romains -, Léonard de Finci ôc> Michel- 
Ange le (èront des Florentins^ , en laiflànt Domini- 
que Guirlandai , ôc Piètre Perugin , qui n'ont d'au, 
tre mérite que d'avoir été les maîtres de Raphaël 
& de Michel-Ange. Les Lombards auront le Cor* 
rége à leur tête , les Vénitiens le Giorgion & le Ti- 
tien , fans qu'il (bit fait mention de Cimabué , de 
Ciotto , des Lippi , des Bellins , de Simon Memmi , 
André Manteigne , Piètre Cofimo , & autres. Les 
Efpagnols en petit nombre feront mis parmi les 
Napolitains , & les Génois reconnoitront pour chef 
Lucas Cangiage. 

L'école de Flandre renfermera quatre parties oU 
pays -, les Allemans , dont Albert-Durer & Holbein 
Feront les chefs ^ les HoUandois auront Lucas de 
Leiden ^ les Flamans Jean Stradan ; & les Anglois 
Guillaume Dobfon. Tous ces peintres ont eu en 
général la même manière , qu'on appelle ordinairer 
xnent le goût FUmand, 

On ne fera aucune mention dans l'école Fran- 
çoife , de Quenel , de Caron , de Nocroi , de Du- 
bois , Janet , Bunel , Dubreuil , Bobrun, Doi igny , du 
Mouticr, & Vignon, pour commencer par JeanCoa. 
(în , Frcminct , & Vouët , qui certainement ont les 
premiers établi en France le bon goût de la peinture. 
La Chronologie dans chaque école eft obfcrvéc 
cxa(îî:ément , fujvant la naifîance des peintres i& 
fans avoir égard à leur maître £^on les a rcndw 
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llshâcun à leur patrie. L'auteur ne s'efl écarté de cette 
xnéthûde qu'en parlant de Pierre Leiy & du Cheva- 
4.ier Kneller, qui pafTent ordinairement dans le mon- 
ocle piâorefque pour être Anglois , quoiqu'ils foienc 
^ous deux nés en Allemagne. Cet ufige qu'on a cru . 
:!(devoir fuivre , a fait placer ces deux artiiles parmi 
les peintres Anglois , & ne doit point faire parot> 
rcre l'auteur en contradiârion avec lui-même. 

Dans cet ordre chronologique le difciple fera 
ibuvent placé devant- fon maître , Komanelli 6c 
^irro-F(pm font devant Pieçre de Cortone , l'ordre des 
temps paroîtra renverfé dans l'article de C. Marati 
^é en 1545 , qui fe trouve placé devant Léonard 
dÀ Vinci né en 1455 , parce qu'ils font de difFé. 
frens Etats de lltalie. Ainfi la chronologie recom- 
mencera à chaque divifîon , elle fera exaâe parmi 
^es peintres Romains dans le même temps qu'elle 
5>aroîtra irréguliére en comparant les Romains avec 
ics Florentins , les Vénitiens , & les autres Peintres 
Italien^. Il en fera de même parmi les Allemans, les 
:ïiollandois , les Flamans & autres. 

Ce recueil contient plus de cent quatre-vingt vies 

^e peintres ^ & il y en a près de cinquante dont 

-les portraits & l'hiftoire ne fe trouvent en aucun 

Xivre. Ces portraits gravés au burin ont été fideL 

dément deflînés , d'après ce que nous avons ici de 

^lus reflêmblant. Ceux qui viennent des pays étran- 

^ers ont été copiés avec foin d'après les portraits 

Trouvés dans les familles des peintres en Italie , en 

^fpagne , en Angleterre , en Hollande & en Flan-i 

^e } d'autres ont été pris dans l'académie de Saine 

I<uc à Rome , d'après les originaux qui s y confer^ 

bij. 
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vent. Les planches ont été conduites par l'illuftr^ 
M*^. Cazes , Dire(5leur de l'Académie Royale de pein- 
ture. On a eu la délicatefle de ne dcmner aucun 
portrait équivoque -, il en eft échapé quelques-uns 
. a nos recherches , par l'impolfibilite de les trouver^ 
on a mis à leur place des cartouches hiftoriés^ fui* 
vant le caractère de chaque peintre. 

On s'eft fait une loi, à l'exemple de plufieurs écrL 
vains , de ne point parler des peintres vivans -, c'eft 
au temps à mûrir leur réputation , & à la porter 
auffi loin que le méritent les beaux ouvrages donc 
ils embelliflent chaque jour nos temples & nos pa. 
(4) FeUbien, lais : Cefl le temps , dit un de (4) nos aute.urs, ^ lét 
^•/w.».^4^o• fftQjrt qui mettent en plein jour le mérite ou les dé^ 

fruts des hommes que tenwie ou ht farceur ont tenus 
^ caché pendant quils ont vécu. 

Quand ces grands maîtres ont eu des diiciples dm 
premier ordre , on trouvera leur vie dans le pays 
6c dans le rang qui leur conviennent : quand ces 
difciples n'ont été que de la féconde clailè , & qu'ils 
ont acquis cependant quelque réputation, (ans avoif 
mérité que l'on en Bt ici un éloge féparé, on fera 
fuivre dans la vie même de leur maître, une courte 
mention de leur caradére , de leur mérite , en mar^ 

Suant autant qu'il fera poffible l'année de leur naiiL 
jice & de leur mort. 
Dans la lifle des principaux ouvrages des grandi 
maîtres , qui k trouvera à la fîn de leur vie ^ oa 
n'indiquera point les tableaux qui font dans les czi- 
binets des particuliers ^ trop (ùiets aux variations ^ 
on ne parlera que de ceux des églifes , des monafte* 
res , des palais & des galeries des Princes. 1 
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C*eûc été forcir du projet de cet ouvrage , que de 
décailler tpuces les eftampes gravées d'après les 
grands peincres , on a feulement marqué celles qui 
lonc gravées de leur propre main, & les principaux 
graveurs qui ont cravaillé d après eux. 

Un féjour alfez long en Icalie , plufîeurs voya^ 
ges dans les autres parcies de l'Europe , ont facili- 
té à l'auteur ces recherches , il parlera peu de ta« 
bleaux qu'il n'ait vus fur les lieux ^ beaucoup d'in- 
clination pour la peinture , quelque pratique en 
cet art, un goût qu'il s'eft formé fur des tableaux , 
des eftampes, & des deifeins des meilleurs maîtres 
l^ecueillis depuis plus de trente ans , ont pu lui don- 
ner les moyens 'de parler de la peinture.avec quel- 
<][ue juftedè. 

Qi^nd il paroit critiquer les plus célèbres pein- 
tres , 6c qu'après avoir vanté leurs grands talens , 
il expçfe Uurs défatlts , ce n eft point )ui qui par. 
le , il n eft que l'écho des bons auteurs & des meil- 
leurs critiques. Un fidèle hiftorien doit non-feulc- 
xnent rapporter ce qu'ont fait de plus remarquable 
<:eux dont il écrit la vie , mais encore ne point fup- 
j>rimer leurs défauts. Il n'y a que quelques peintres, 
<iont les parens vivant encore, pourroient être blefles 
<le trop de fincérité , qui foient échapés à la jufte cri- 
tique qu'on pourroit faire de leurs ouvrages. Le 
«QOips un fdur dévoilera ce myftère. 

L'auteur doit à M^ Lépicié excellent graveur 6c 
liiHoriographe de l'Académie royale de peinture, 
^ne reconnoiffance publique pour les bons mémoi- 
«•es qu'il lui a fournis touchant l'école françoife. 
11 nommeroit de même ( fi leur modeftie né s'y op- 
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poloit pas ) deux amis qui onc bien voulu traduire 
dans les livres Hollandois & Flamans ce qui lui a 
été neccffaire. 

Au refte on ne pre'tend afliijettir perfonne au ju- 
gement que l'on a porté (ut les plus fameux pein, 
très , chacun eft dans la pleine liberté d'en juger 
félon fon goût & fes coimoiflànces ; les perfonnes 
inflruites n'ont pas befoin de lumières , celles dont 
les vues ne font pas fî étendues, & qui ne faiClfent 
pas d'abord tout ce qu'il y a à faifir dans un ouvra, 
ge , ne feront pas fâchées de trouver une route 
frayée , qui les conduife à exercer leur jugement , 
& a perfeûionner leurs connoiffances, Le public 
eft l'arbitre fouverain du mérite & des talens. 





DISCOURS 

SUR LA CONNOISSANCE 

DES DESSEINS 

ET DES 

TABLEAUX. 

V A N T que d'écrire l'hiftoire des grands 
peintres, & de parler de leurs ouvrages, 
quelques principes , pour arriver à la cpn- 
noilTance de ces matières curieulès, Ta- 
blent devoir précéder -« aucun auteur que l'on fça- 
che n'a traite ce fujec : fi nous avons quelques in- 
ftrudlions fur les defleins , fur les eftampes , & fur 
les tableaux , elles ne font point accompagnées 
des détails nécelTairespour parvenir aies connoître 
parfaitement. 
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(a) J'ai con- M^ àc\a) Pilcs , autcur de ces inflrrudions , avott 
nuparticuUére. regardé comme une chofe {h) impofliblede don- 

mentcetexcel- & , , , . r ^ - -i r 

lent auteur , & ncr des règles certaines lur cette matière ; il ioiu 
je lui dois les haitoit que le peu qu'il en a die , pût encouraeer 

premiers pnn- ,^ r-li« i t r • 

cipesdelacon- quelque perlonne a 1 augmenter dans la luite : 
noiflànce des jiqus nous fommes propofcs de fuivrc fon plan. 

deOeins. - i rr - • n • r • n. 

(b) Abrégé Les deileins mnmment luperieurs aux eltampes, 
de la vie des tiennent un jufte milieu entr elles & les tableaux ; 

sTEd/iCgi', ^^ ^^^^ ^^* premières idées d un peintre , le premier 

feu de Ton imagination , fon flyle. Ton efprit , fa ma- 
niere de penfer : ils font les premiers originaux qtû 
fervent fouvent aux élèves du maître , à peindre les 
tableaux qui n'en font que les copies. Les deilèins 
prouvent encore la. fécondité , la vivacité du génie 
de Tartifte , la noblefle , l'élévation de Tes {èntimens, 
& la facilité avec laquelle il les a exprimés. 

Un peintre en peignant un tableau , fe corrige , 
&c réprime la fougue de fon génie ; en faifànt un def- 
fein , il jette le premier feu de ù. penfée , il s'aban- 
donne à lui-même , il fe montre tel qu'il efl. 

Les différentes manières de defOner fe réduifent à 
trois ; fçavoir , à la plume , au crayon , & au lavis. 

La plume (è manie légèrement, & efl foûtenuë 
de hachures du côté des ombres ^ fouvent on ne 
fait à la plume que le trait des contours, éc on lave 
du côté des ombres. 

Le crayon efl: plus uHté 6c fè peut hacher du coté 
des ombrçs. On le fert de pierre rouge appellée fan- 
jguine, de pierre noire, de mine de plomb, & d'une 
craie blanche pour piquer les plus vives lumières ; 
cette craie fujette à s'effacer oblige fouvent de la 
délayer avec de la gomme , & on l'employé avec le 
pinceau ^ alors on dit du blanc de craie ou du blanc 
au pinceau. Le 
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excellence des deffcins rendus , finis , arrêtas , termi. 
n^s , CApitAux ; ils donnent une juflie idée de lou* 
vrage, & c'eft ordinairement fuivant ces morceaux, 
qui font les derniers faits , que l'on en détermine 
l'exécution. 

Les Etudes font des parties de figures defOnéei 
d'après nature , telles que des têtes, des mains , 
des pieds , des bras , quelquefois même des fîgu. 
res entières , lefquelles entrent dans la compofition 
totale d'un tableau-, les draperies, les animaux, les; 
arbres, les plantes, les fleurs, les fruits & les païfa-^ 
ges font aufli des études qui y fervent infînimenr. 

On donne le nom d'académies à des figures fai- 
tes d'après nature , dans les attitudes convenables 
à la compofition d'un tableau, pour en avoir exa- 
âement le nu & les contours ; on drappe enfuite 
ces figures, de manière \ CAreJfer toujours ce nu , 
& à le faire deviner. Rien ne fait mieux connoî- 
tre la corre<Stion d'un maître que ces fortes de defl 
feins 'y ils prouvent en même temps fà capacité dans 
l'anatomie. • 

Les cartons font de grands defl^ins faits fur du 
papier gris de la même grandeur que l'ouvrage 
pour lelquels ils font deflinés , & on les calque 
avec une pointe fur l'enduit frais d'un plafond ^ 
pour le peindre enfuite à frefque ^ l'on fait auifi*des 
cartons pour des tapiflèries. 

Les deffeins des grands maîtres étant tout efprit^ 
forment une curiouté des plus piquantes ^ ils font 
la meilleure inlfaiiâion pour un amateur, cefl une 
fburce féconde , où il peut puifer toutes les lumié. 
res qui lui font néceflaires j il çonverfèra, pour ainfî 



^ 
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^^^c, il sinftruira avec ces grands hommes , en vi- 
*^tant un recueil de leurs deflcins , il (è familiarife- 
*'^ avec eux, leurs différences manières fe dévoile- 
ront à fcs regards. Si même ces defTeins ( a ) font ( <) L'auteur 
^aneés chronologiquement & par écoles, ils lui rap- ? ^* **9® ^h 
^lieront de iuite Ihiltoire & la vie de ces rameux feins des grands 

ârciftes. maîtres de tous 

En général les dedèins (ont moins difficiles à con- peut^afferpour 
soître que les tableaux -, le coloris , la perfpeélive , »"»« des meii- 
le clair-obfcur s'y trouvent rarement. Une intclli- ^^.^ çUe eft 
^ence des régies du deffein , une pratique de di- rangée chrono- 
ittinguer la touche de chaque maître , luffit à^ un p^J'^^'J^^^^^ 
liomme qui aime la peinture ; le goût naturel , Tin- compofêe d'en- 
«iination jointe à quelque expérience , feront 1^ J^deffei"^"*?*- 

XCRc. einaux & choi- 

Qu on ne dife pas que la connoiflànce des ta- "^ » '"*'^* ^® 

-B 1 « 1 1 /ï* • n \ ' • TT morceaux finis, 

K>Ieaux & des defleins elt tres-mcertame. Un mo- d'études , de 
^crac(h) fe trompe quand il avance que fan <:/<? pejfées , & d'a- 
^ëyiner t auteur d'un tableau en recormoijfant la main ^ m L'Abbé 
^bi maStre y efi le plus fautif de tous les arts. Il rap-I>ubos,/>.j84. 
m>orte à ce fîijerune vieille hiftoire de Jules Romain, ""* ** 
•«ui prit pour l'original de Raphaël une copie qu'a* 
"^oit fait André del Sarto, du portrait de Léon X. 
^onc Jules Romain lui-même avoit peint les ha-^ 
^ics. 

Si cet auteur avoit eu quelque pratique de la 

inture , ou un peu plus de connoiffancc de cet 

, il auroit fçu qu'un coup de pinceau , qu'une 

^ule touche d'arbres dans un tableau découvre 

- £bn auteur , & que le copifte ne met toujours que 

trop du ^en pour fe déceler. Les delTeihs font de. 

içEJqsac y la maîp fè laUè de copier ^ elle ne peut per- 

Clj 
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féverer long-temps dans la gênc; elle fe permet de^ 
traits qui lui font plus familiers, & ce font ces dep* 
niers traits qui trahiffent 1 imitateur, & fontdéco\i. 
vrir la fupercherie. 

Enfin la manière de defliner d'un peintre (c du 
ftingue comme le caracStére de l'écriture , & mieux 
que le ftyle d'un auteur. On fçait que les gens de 
lettres qui ont le ta<5fc fin &c le goût* délicat s'y trom* 
pent rarement. 

Si les peintres n'avoient point de manières, il (è- 
roit impoÏÏible de les diftinguer les uns des autres ; 
les manières fe forment de la différente façon dont 
l'efprit humain cQ: capable de concevoir une même 
chofe , qui eft l'imitation de la nature. Les plus ha- 
biles peintres ont leur manière , fans néanmoins 
être maniérés. La manière s'entend de la façon d'o- 

Êérer ^c'eft le faire d'un peintre , c'eft fon ftyle j ai* 
eu que maniéré veut dire ce qui fort de la nature & 
du vrai , ce qui ne tient que de la pratique , & qui 
eft un défaut -, ainH avoir une manière &c être ma^ 
nieré font deux chofes très-différentes. 

On ne devroit imiter que la nature & l'antique^ 
fans s'attacher à la manière de perfonne; les grands 
génies s'en font une qu'ils empruntent de tous cô- 
tés & qui ne reffemble à rien j ceux dont le génie 
eft moins élevé , choifîffent parmi les maîtres celui 
qui eft le plus de leur goût , ils le copient , ils le 
fuivent pas à pas , (ans jamais fortir de fà manière^ • 
ni l'enrichir. Au refte la nature n'a point de manière, 
elle n'a point de touche , tout y paroît d'un fondu 
&Ç. d'un accord parfait. 

Il ne faut donc imiter aucun peintre parti- 
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huiler ; quelque habile qu'il foit, il a toujours Tes dé- 
:£tuts , auxquels l'élève ou l'imicaceur ajoute encore 
les {lens. Ce ne Jont pas les outvrages des hommes que 
^vous avez.^ repréjènter y dit (a) Léonard de Vinci ^ C*) Chapi- 
mais ceux de U nature. N'imitez lès grands hommes ^^ * 
que dans leur façon de penfer j nf luivez poinc leur 
manière de peindre ; c'eft le moyen de n'être point 
maniéré i foyez l'original de votre manière , la na- 
îure & l'antique font d^affez bons guides pour ne 
vous point égarer. 

Plufieurs (b) peintres fè font lailfés emporter à C*)Jofepin, 
leur propre génie i ils n'ont fui vi que leur caprice , ^^"j^J^v '^* 
{ans confultèr le naturel , Ôc les proportions des fi- 
gures antiques ; les autres fe font contentés d'imi- 
ter les habiles gens , qui avoient avant eux examiw 
né ces chef- d'oeuvres. 

' Le nombre conddéràble de peintres que nous 
avons eus jufqu'à préfent , difpenfe de connoître 
toutes leurs manières^ il fuffit de s'attacher aux ou- 
vrages des plus grands maîtres , fans s'arrêter à ceux 
de quanuté d'artiftes moins célèbres , qui ont tra- 
vaillé fous eux. 

Quelques maîtres ( c ) maniérés font fi faciles à CO Vo^ez ces 

A_* » » / 1^ _ maîtresenoncés 

<onnoitre , qu on ne peut s y méprendre, pour peu j^j i^ ^ 
-qu'on ait de pratique ; les maîtres difficiles doivent précédente, 
être examines avec plus d'attention j il eft rare qu'il 
jie fc rencontre quelque touche qui vous conduiiè 
pas à pas dans la découverte de la vérité. 

La peinture efl de ces chofes qui tombent (bus (d)E£opgr. 
le fentiment j chacun C^). opine félon fon goût , & MiZnmdo 
"veut juger pour tout le monde. Ce goût, pour "»»» fw »"«/«- 
ctrébon, doit être nourri des connoiffances nécef- i^Tor. uk"? ! 

• • • j 
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(aires , su moins que ces gens-là ne reflèmblent à 

(4) Lt^. p. ceux dont parle (4) Quintilien, qui ne donnent d'au* 

'''*/'• 4* tre raifon de la bonté d'un ouvrage , que parce qu'il 

■ leur plaît. DoBi rationem componendiintelliguttt ^ in- 
do0i voluptdtém. 

La connoiilànce des deflèins confîfte en trois 
points principaux , le premier eft de fçavoir fi un 
delTein eR bon ou mauvais i on cherche enfuite le 
nom & l'école d'un maître -, & en troidéme lieu , Ci 
un deiïein eft original ou copie. 

Il eft prerqu'impoflîbie de diftinguer le bon & le 

mauvais d'un ouvrage , & de juftifier le jugçment 

qu'on en aura porté , à moins qu'on n'ait acquis la 

(l) Ut veri connoiflàncc des principes de la peinture. Pard'heu- 

2wr 4^*& reufes comparaifons , par une pénétration d'efprit , 

tieHe^uddéunétr' par Une forte inclination , on fe forme un grand 

tis dStetétntHr , goût, & une jufte idée du vrai beau. L'habile peiii- 

fices fojfmt ema trc jugera micux que 1 amateur de ce qui elt bon 
"^î . '"Mf^*^"' dans un ouvrage 1 rempli des régies de fon art qu'il 

que iMtao per. . • n m j • • i r • 

cenfère. jtrtifi- pratique Continuellement, il doit mieux les ientir 
ces hîe inteiii- dans uu dcffein. Si cet amateur {h) cependcnt , joint 

te non eti tdOi- \ t> >•! i • i 

twn Mi exMte-^'^ amout qu il a pour la pcmture , quelque prati- 
titiiano harum que en cct art , s'il a fait l'étude & les reflexions ne- 
ftlmfac&ir^- ccflàires pour difcerner ce vrai beau , il pourra s'y 
rum ettétm f«» cohnoître auflî bien quc Tartifte. Toute la differen- 
Ad deUcatiffima- ^g «n ^ entt'cux , c'cft Quc Ic premier connoît 

rum arnum exa- . .^ i r • r - T- i r t 

men aferuni ju- ic Dcau & Ic içait taitc , au licu quc le iccona ne 
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longà Ççoxi que le connoître. 



baEfZi " L'invention , la corre(Stion , le bon goût , un grand 



junius de pi- jugement, l'expreffion des pafïions , la penféc éle- 
S.*i!*w»!*^. ^^^ > ""^ touche fpirituelle, & la liberté de la main, 
^ H* compofent le vrai beau d'un deffein. Karemenc 
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on ne décide que par pratique^ mais quand on 31 
employé des principes , cela eft difFerent. On en- 
trevoit dans un dedèin deux caractères, celui de 
refprit & celui de la main. 

Le caraâere de l'efprit dans un defTein s'entend 
de le'levation de la penfée , de renthoufîafme , Se 
du grand jugement , qu'un peintre fait voir dans 
l'ordonnance de Ton ouvrage. 

Le caraâiere de la main eft la pratique que cha- 
que maître (è forme pour opérer 5 cette main doit 
obéir à la penfee , elle n'eft que fon efclave , c'eft 
la tête qui fait le dcHein , ôc qui conduit la main 
qui ne fait qu'exécuter. 

Pour donner des principes certains de cette con- 
noiilànce, il faut, en voyant un deflcin , faire deux 
examens.; le premier confifte à en connoître le goût, 
•& le fécond à de'couvrir le nom Se le cara^ere de 
pelui qui l'a fait. • 

Le goût du pays dans lequel a e'té fait le defïèin, 
enconftate l'école. On diftinguc trois fortes de goût', 
l'Italien, le Flamand , & le François. 

Le goût Italien ( qui n'eft autre chofè que i'efprît 
naturel de la nation ) s'eA formé (ur les ouvrages 
antiques que l'Italie poiTede. Il confîfte en général 
dans la corre<5tion du deflèin, dans une belle ordon- 
nance, dans des concours variés ôc contraftés, dans 
un beau choix d'attitudes, dans une exprefHon fine, 
fou tenue d'un grand coloris. A Rome, à Florence, 
c'eft le deflein qui domine; on eft entraîné par cette 
grande partie de la peinture , fans laquelle les au- 
fre5 ne peuvent exiftçr. En Lombardie & à Vçnife 
la <;ouleur attire les artiftes > ils la regardent 

comme 
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<^c5mme le propre du peintre , & ils négligent le 
^efîein pour ne s attacher qu'à l'imitation parfaite 
^e la nature qui n'eft vifîble que parcequelle eft 
^::olorée. 

Le goût Flamand eft la nature même ^y telle 
quelle eft, fans trop de choix & fans s'embarraflcr 
•de l'antique ^ la couleur fécondée d'une touche 
moëlleufe eft fon objet principal ; on reconnoît tou- 
jours ce goût à une lourde façon de deftiner. Les 
Allemans tiennent plus du gothique, ils prennent 
la nature fans choix ^ ils en copient même jufquaux 

défauts (4). W Decîpft 

T A c ' rv ' • • ' 'y exemplar vituj 

Le goût François, u Ion etoit moms enivre de imitabiie. Hor. 
ritalie, pourroit le difputer aux deux autres. La '/''^•'9'^'**'* 
corre<îiion, l'élévation de la penfee, 1 allégorie, la 
poétique , l'expreflion des pâmons, & même la cou- 
leur s'y trouvent fouvent raflèmblées. Les François 
en général ont moins de touche que les Flamans ; 
le choix dés attitudes &: des figures eft moins élé- 
gant que celui des Italiens^ il faut cependant en 
excepter nos grands peintres , tels que Vouift , le 
PouiîGn , le Sueur , Bourdon , le Brun , Jouvenct & 
le Moine. 

Toutes ces nations quand elles étudient l'anti- 
que & Tes ouvrages des grands maîtres , réforment 
louvent leur goût de terroir ^ & le rendent in6ni- 
ment meilleur. 

Il naîtra de ces remarques une connoiflànce na- 
turelle du goût des nations. En voyant un dcftein , 
on le rapportera fur le champ à l'école dont il ap- 
proche le plus , & l'on dira : il eft dans un tel 
goût. Ainfi Von fçaura le pays dans lequel le deffi^in 

d 



1 



xxvj DISCOURS. 

a été fait , & par conféciuent l'école du maître. 
On connoît dans le fécond examen le nom ôc I 
cara(Stére particulier de chaque peintre , c'eft-à-dire 
fon ftyle & fà manière de s'exprimer fur le papier. .-^ 
Cette manière eiè comme un genre d écriture , qui ^ 
diftingue les hommes entreux ; de forte que le ca- 
raâére de l'un n'eft jamais celui de l'autre. Ce gen- 
re d'écriture piâorefque fe reconnoît toujours par 
quelques traits particuliers. Les uns pochent les 
yeux de leurs figures , ils leur donnent de certains 
airs de têtes ; ils les coëfiFent d'une manière parti- 
culiere , comme le Zucchero s les autres font les che- 
veux ôc les barbes d'une façon (Inguliere ; leurs dra- 
peries font jettées d*un certain fens , leur contour 
efl reflènti ou coulant , les extrémités des figures 
trcs.corre<5bcs, quelquefois négligées. Quelques-uns 
font des doigts longs comme des fufeaux ^ il y en 
en a dont les draperies font coupées de plis fecs & 
de petit gmt. La touche de leurs arbres , de leurs 
(«) Terme de (*) fabriques, de leurs terraifes efl (inguliere ^ en un 

peinture pour mot , un feul trait peut les d^inguer. 

î^f fe'vïii }^ Titkn , le Corrége , .k Paul yora«,fe n'a. 

&iesautresbâ- voient point de touche , parce que la nature n'en 

S3S!'j'*^^' a point; Teniersqui a vu la nature avec d'autres 

fentes dans un r" > \ s y. , ^ ^ C • U 

ouvrage, yeux, a une touche tres-legere & trcs-lpintuelle. 

De certaines marques , comme de bonnets , d ar- 
mures , le nom même du peintre , ne font que des 
demi-preuves. Si l'on trouve un défaut qui n'efl pas 
or^jiinaire au peintre, auquel on attribue le deflein, 
on doit le donner à un autre. 

Le goût de Léonard de Vinci, àc Michel-Ange, de 
Jules Romain, du Parmefan, du Cangiage, de Pie- 
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im Tefia , de la Page , de Sahator Rofi , de Rem- 
brant , de Gilloc , de Wateau eft extrêmement aifé 
à découvrir. 

Il y a des peintres , qui en defïinant fe fervent 
de crayon rouge, ou de mine de plomb ^ les autres 
employent de la pierre noire & de la craie blanche. 
Il y en a qui de&nent tout à la plume, ou qui la^ 
vent à l'encre de la Chine ^ d'autres lavent au biftre , 
à la fànguine, avec de la couleur dinde, relevée de 
blanc gommé , ôc appliqué avec le pinceau. On en 
trouve qui deffinent aux trois {a) crayons. Les ha- (4)On appel- 
chures de ces deflèins font quelquefois faites à la '« defliner aux 

1 . 1 * j 1 1 j • trois crayons» 

plume, au pmceau, ou relevées de blanc de craie , qu^nd on em- 
ou gomme ^ elles font en long, d'autres en travers, ploie dans ua 
les unes à droite, les autres à gauche: enfin chacun -^g^^ ^q^^ ^ 
fe fait une pratique, une habicudede manier la plu- de la fànguine 
me , le pi^jceau , ou le crayon , fuivant fon génie & J"*^" tS 
ion caprice. C'eft ainfî que toutes ces dinérentes pour releyec l» 
opérations étudiées & combinées enfemble indi- ^°^^ 
quent la main dont elles partent. 

Pour faciliter encore plus aux amateurs le défîr 
qu'ils ont de connoître les différens caradéres des 
grands* maîtres , on a fait l'application de tous ces 
principes dans la vie de chaque peintre. La nou- 
veauté de la matière, la difficulté de la traiter de- 
mande afiurément quelque indulgence pour l'eflài 
qu'on en donne ici. 

On ne doit pas croire que ce foit une régie cer- 
taine de s'arrêter à ces dinérens crayons , & à ces 
hachures {înguliéres de la plume-, ce font des pra- 
tiques de la main qu'on peut fouvent contrefaire , 
comme nous l'éprouvons tous {es jours dans les dcù 

J Partie. d ij 
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feins du Guerchin & de Rembrant. Le papier & la 
(a) L'Abbé toile aui guidoieht autrefois un de nosU) curieux 
de Chambron font {ouvent dcs earans peu fûrs du pays & du 

Cnanome de S. a «r-ij/r* r i r /• 

Germain lAu- maître quia rait le deflein : ce lonc des lignes equu 

xerrois. Yoques & trompeurs. 

Ces caraâéres du ftyle d'un peintre , ces mar-« 
ques de fon écriture veulent encore être accom- 
pagnés de fa manière de penfer y & d'une certain 
ne touche fpirituelle qui le caraâérife. Le iublime 
d'un deffein eft ce (èl qui e& la propre penfée du 
peintre, laquelle remue notre imagination, & nous 
repréfènte ion véritable caraâére^ alors on pourra 
être fur de l'école d'un peintre & de fon nom. Oa. 
imite la, main £un Autre , dit un (^ ) auteur moderne , 
(b y Réf. cr.de mais onfi imite pas de même fon effritât on n apprend 

l'Abbé Dubos , point k penfeT comme un autre. 

om. 1. p. I Z4. L'originalité eft le troifiéme point efTontiel à la 

connoiflànce des deffeins. Cette originalité n'ell pas 
fouvent bien aifée à conftater. Pour juger fi un def. 

tabie^°terrnï! ^^^^ ^^ original OU copie , il faut du difcernement , 
né dife tout& de là pénétration, de la fineflè d'efprit, une grande 
nLement**rkn P'^^^^^c, & une notion dcs principes de l'art moins 
a y ajouter , (c) grande cependant que pour les tableaux.' 
'^"*deS""*T Souvent les peintres ne connoiffent pas l'origi- 
quifTé oblige nalité d'un deUein, & ne s'en embarraflent guère ; 
d'y deviner plu l'habile homme, entrîûné par les belles idées que 

fleurs choies s >r • 1 • • 1 »> n • 

il faut convenir prclcnte une copie, la repute originale , ou I einme 
qu'un tableau autant , quand elle vient dî après beau. 

xenfermantplus t 'L'/i • v • • • a j»* _t 

de parties ck la *" «"toitc d un cuneux , qui avoit reçu d Angle- 
pemture , de- tcrrc dcux ccnts dcflèins de grands maîtres quon lui 
pim de co^ vouloit vendre une fomme confidérable , viendra 
noijQàaces. ici fort à propos. Ce curieux ne voiUant pas s'en 
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apporter entièrement à fcs lumières fur l'originali- 

^^ de ces defleins , jugea à propos de les faire voir à 

^n des premiers peintres de Paris , qui les trouva 

^ous très-beaux. Le curieux lui demandoit fouvenç, 

s'il les croyoit originaux. Le peintre las de cette 

<]ueftion réitérée, lui répondit^ eh que m'importe 

<}ue ces delfeins foient originaux , ou copies , pour- 

"vu qu'ils me préfentent du beau^ voilà tout ce qu'en 

pue tirer le curieux. Cette façon de juger qui efl 

<:élle de la plupart des peintres, efl certainement 

îrrégulie're j une copie , quelque belle qu'elle foit , 

cft toujours une copie ^ c'eft un ouvrage timide 6c 

iervile , qui n'a jamais ni l'efprit , ni la touche d'un 

original, quoiqu'il en rende exactement la penfée; 

on pourroit appliquer aux copiftes ce mot {a) d'Ho- (a) Epîfl, t^; 

xace, au fujet de ceux qui veulent imiter fervile- ^'^' '• 

^onent, ou contrefaire les autres, 6 immtores fervum 

On doit cependant eftimer les copies des fameux 
xnorceaux peints fur les murs des Eglifes & des pa- 
rlais qu'on ne peut avoir autrement. Ces copies 
<]uand elles font faites par d'excellentes mains telles 
<]ue celles de Jules Romain , d'André delfino donc 
11 efl parlé dans l'hiftoire de la peinture , celles que 
. Hubens , Vandick , le Brun, Mignart & les grands 
xnaîtres ont faites pour leur étude avec toute l'ap- 
plication poffible ne doivent pas être regardées 
comme des copies ordinaires , elles deviennent , pour 
ainH dire , de féconds originaux. 

Il efl inconteftable qu'il y a des marques certaines 
pour établir l'originalité; un deffein peiné, faitlour. 
dément , incorred, (ans efpric & fans touche , eft lu. 

diij 
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rement une copie. Tous ces défauts ne fe trouvent 
pas enfemble chez certains maîtres, undefTein du 
Rembrant, d» Baccici , de Guillaume Saur , de Bene- 
dette, par exemple , fera incorreâj il £èra fait d'une 
main pefànte & avec une groffe plume ^ mais on y 
trouvera de l'efprit , de la touche , du caraâére , 
avec une intelUgence du clair- obfcur, qui frappe- 
ront le connoiiTeur , & le lui feront juger original. 
D'autres deflèins feront très-correâs & manque- 
ront de touche & d'efprit y tels que ceux de Lucas 
Cangiage peintre Génois, ils feront néanmoins ori. 
ginaux , parce que le cûTnô^te du maître étoit tel 

Les premières penfées , les efquiflès faites d'im 
trait de plume ou de crayon , par la franchifè de la 
main peuvent être regardées comme originales ; 
les Italiens les appellent Aîaccbia, Ces traits fîmples 
& francs font difficiles à imiter ^ ils font Ci fpirituels, 
qu'il manque toujours quelque chofè aux copies 
que l'on en fait, il y a un certain mélange de ma. 
nieres qui en fait connoître la fauffeté ^ c'efl ce qu'on 
obferve dans les deflèins fuppofés du Guerchin ôc 
de Rembrant. 

La firanchife de la main & la correâion d'un 
deflèin ne font pas les feules marques de fon ori- 
ginalité^ on doit y trouver une belle touche, beau- 
coup d'efprit, du feu, & certains coups de maître 
jettes au nazard , qui fe manifeflent rarement dans 
des copies, donc la froideur glace le fpe(Sbiteur at* 
tentif. 

Lorfque dans un deffein on trouve des têtes re- 
tournées de plufîeurs manières , des doubles bras , 
des jambes jetcées au hazard à côté l'une de l'autre. 
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pour chercher celles qui conviennent le mieux ( ce 

4 lie les Italiens appellent ilpemimento ) ces doubles 

^fiits ne partent pas d'un copifte -, ils prennent leur 

'^iffance dans la tête du maître qui a fait Tou. 

L. hiftoire d un deilein &: fà filiation qui nous ap- 
prennent les noms des amateurs à qui il a appar^ 
tenu y les grandes colleârions dont il efl forti , ne 
conviennent qu'à des Marchands qui ont intérêt de 
s*en dé£iire avec plus d avantage. Ces connoifTances 
ftérîles n eblouiflent que les ignorans ^ on prouve 
fbiblenicnt par cette prétendue authenticité lori^ 
ginalicé d'un defleiq^ c'eft à la chofe même ^ à la 
VALEUR INTRINSEQUE de l'ouvrage qu'il 
faut s'attacher. 

On peut appeller des deflèins équivoques , quel- 
ques morceaux de Raphaël , de Jules Romain , àc 
autres qui n'étant pas finis , ont été achevés ou re- 
touchés par Rubens félon fon goût. Alors ces defl 
feins font originaux de deux maîtres & ne peuvent 
paiTer pour des copies. 

Il y a encore une obfcrvation à faire fur le temps 

^3.ns lequel le defîèin a été fait. On fçait qu'un 

peintre a trois temps , fon commencement , c'eft- 

i-dirc, fà première manière qui tient de fon maî- 

îï'e , le bon temps qui efl la force de Tâgc , & le 

temps foible qui en efè le déclin : ainfi un deffein 

î^e laifïè pas d'être original , quoique fait dans le 

temps foible , ou de la première & dernière ma- 

iiicre. 

Les grands maîtres fîniflênt peu leurs deflêins , 
îis fe contentent de faire des elquiffes , ou griffon- 
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(a) Ma che ncmens faits de rien , {a) qui ne plaifent pas aux: 
elle aueflero demi-connoifïèurs , ils veulent quelque chofè de 

una qualita che ., ._. ',•, * *■ 

noi chiamiamo termine qui loit agréable aux yeux : un vrai con- 
pittorefca , che noiflcur penfe autrement : il voit dans un croquis 

non altro ch el- , • i r i» i a *■ 

ferefaticonot- la manière de penier dun grand maître pour ca- 
timo dintomo ra(île'rifer chaque objet avec peu de traits j fon ima- 

& di poco ac- . . . */ 1 r V • ' j t 

querelio ed al gïoation animée par le beau teu qui règne dans le 
più di <^ualche deflcin perce à travers ce qui y manque, elle apper- 

fo'^o Biacca ^^^^ fouvent ce qui n'y eft pas & ce qui y doit être. 
ed altri ancorâ Cefl ainfî qu un beau génie fécondé par ce qu'il 
rooSod** î voit, fupplcc & s'accommode à tout. 
copraticiappa- Déficz-vous dcs dcffeins trop finis ; rarement 
rifcono ftrap- font-ils originaux i ils font même plus aifés à contre- 

pazzati confuti r • i° i r -/«ii/ 

e dei tutto in- taire quc les autres j leur raçon peinec & lechee en 
formi , (ono- découvre ordinairement la faufïèté: <d'autres com- 

perô elprefli / j 'i ' r ^ L ' i a 

da poter fervire mcnces par des eleves lont retouches par le mai-? 
agii artefici per tre en pluficurs endroits, dans lefquels on apperçoit 
proprie opère ^^^ coups de force OU des rehauflèmens de blanc 
e per loro ani- au pinceau. Ces traits hardis , des contours reflen< 

"**^ïïïJ«i^rf ^^^ ^ rafraîchis par une habile main, font entrevoir 
eomminciamen . l'ouvrage de deffous qui en eft appauvri & qui en 
to eprogrefodel p^roît cncorc plus froid. Ccs marques ne paroiflent 

mneaintagltare *■ , *■ . . . *■ -w t rr ' 

f. 5 5 .fireinfi qu au;c yeux extrêmement clair-voyans. Les deileins 
i6Z6, de Rubens & de Vandick qui font ordinairement 

faits de cette manière , & qui ont été commencés 
par Vofterman , Paul Pontius , Tietre de Jode , & 
autres , en ont impofés à plufieurs connoiffeurs. 

Un homme qui penfe, peut-il s'imaginer que de 
grands peintres tels que Raphaël , le Titien , Paul 
Veronefe , Rubens & Vandick , dont le génie étoit (î 
fublime & (î fécond , ayent pu fe captiver au point 
de finir ou de terminer un deffein, comme feroic 

un 



DISCOURS. 



ZXXU| 

graveur? La vivacité de leur génie ne leur per- 
mectoic pas un tel travail ; le temps qui leur etoic 
cher , la néceflîté dans laquelle ils le trouvoient de 
fournir des deflèins à leurs élèves , pour continuer 
les travaux commencés des galeries , des plafonds^ 
des palais , des voûtes des Eglifes ^ les differens Sou. 
verains qui leur demandoîent de grands ouvrages^ 
les voyages qu'ils étoient obligés de faire pour di- 
vcrCcs entrepriiès , tout cela joint enfemble leur 
ôtoit le moyen de pouvoir finir & terminer des deù 
fcms, tels que nous en voyons de Raphaël, de Ru. 
hens Se de Vandick. 

Il eft bien plus naturel de croire que ces deflèins 
faits ordinairement d'après les tableaux originaux ^ 
ont été delfînés par de bons élèves, ou par les gra- 
veurs mêmes , qui en avoîent befoin pour leurs plan- 
ches i Raphaël , enfuite Rubens , ou Vandick , ja- 
loux de leur gloire , les ont retouchés en plufîeurs 
endroits , pour en faire mieux valoir les tableaux. 

On peut conclure de toutes ces obfèrvations y 
qu'il faut quelque connoîflànce de l'art & un peu 
de pratique , pour décider fur l'originalité d'un def- 
fein : il feioit a fouhaiter qu'un amateur fçût un peu 
U) peindre ou du moins deffiner. Cette pratique de ^ (") ^* ÇP»"* 

if * t • ' 11 /> I • ' de piaore.fcul- 

lart, quelque petite quelle rut, le mettroit en état ptore&fiôore, 
de juger mieux qu'un autre. On ne fçauroit croire n|fi ««i^x ju- 
combien l'opération de la njain forme le goût, ôç teft? />«>? Kîi! 
donne d'intelligence à l'efprit j elle vous montre la uh. i.epift. lo. 
loute qu'ont fuivi tant d'haoiles gens j peut-être mê- ^* *^ Lug.B^, 
jne que fi vous vous y livriez entièrement comme 
^ux, vous pourriez les fuivre de près. Cette pratû 

c" * ' 
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que manquoit à un de nos plus grands curieux qi 
vient de mourir •, (î elle eût fécondée finctination 
naturelle qu'il avoit pour les belles choies , elle lui v-û 
àuroit acquis des lumières Tupérieures & indépen- 
dantes des guides qui le fuivoient par-tout. 






DELA CONNOISSANCE 

DES TABLEAUX. 

CE Qu E Ton vient de dire au (ùjet des deflcins 
des grands maîtres , fe peut aifément appliquer 
à la connoiflànce des tableaux. Il s'agit toujours de 
juger de la bonté d'un ouvrage , du goût naturel des 
écoles , du ncmi du martre & de rorigina:lité. Il fuE- 
fit de fubflituer au mot de defTein ,. celui de tableau , 
& au lieu des différens crayons Ôc des hachures de la 
plume , entendre le maniment du pinceau & le goût 
de la couleur. 

Le pinceau dans quelques - uns ef{ coulant ôc 
moelleux, dans d'autres il efl tranchant & (te -y le 
coloris eft vigoureux ^ quelquefois trivial y les un» 
peignent verd comme Paul Bril & Fouquieresj les 
autres bleu comme Breugel,Vander Meër & Savery j 
d'autres tirent fur le violet ^ comme la Foflè & Mi- 
chel Corneille ; fur le gris , comme Vouèt & Te- 
niers; enfin fur le noir , comme les Canrache , le Ca- 
iravage, le Manfiedi ,. le Valentin . les BalTan , le Mo- 
le & autres. Chacun par différentes routes arrive av 
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înême but; chacun cherche à imiter les couleurs de 
la nature i on fe fait un fyftême particulier , heureux 
"fi l'on en trouve un qui approche de celui du Cor- 
rége, du Titien, de Paul Veronefe , du Baroche, de 
Rubens & de Vandick, qui peuvent être regardés 
dans la peinture comme les fbuverains du coloris. 

La touche du pinceau eft encore différente de 
celle du crayon. Quoique plus finie , elle doit être 
^iritaelle & légère. Qui peut difputer à l'efprit d'ê- 
tre le premier artifàn de tous les beaux ouvrages > 

Le coloris eft le mot générique , c ef): la partie 
de la peinture qui fait imiter la couleur des objets 
naturels & donner aux artificiels la couleur qui leur 
convient ^ c eft, pour ainfi dire , Imtelligence de tou- 
tes les couleurs. 

La couleur eft ce qui rend les objets fènHbles à la 
vue. Il y en a deux, la naturelle & l'artificielle. La 
couleur naturelle efî celle qui nous rend vijQbles les 
objets de la nature. 

L'artificielle eft une matière dont le peintre fer 
fert pour imiter ces mêmes objets & repréfenter 
la nature dont il faut un peu outrer les clairs & les 
ombres, afin de remédier au brillant que les cou< 
leurs perdent étant employées , âc à l'éloignement 
du tableau peint fur une' iuperfîcie plate. Ceft ce 
qu on nomme en peinture exagération. 

Le coloris & le clair-obfcur font deux. Le colo. 
ris eft compofé de deux parties , la couleur locale 
& le clair-obfcur. 

On entend par couleur locale , celle qui eft na- 
turelle à chaque objet de la nature , laquelle le 

e ij 
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C<*) On en- diftingue de cous les autres , ôc en marque le véii- 
r T^tlï «Wc caraaére. 
une forte de Le U) ckir-obicuT eft lart induftrieux de répail^ 

fetîTe^'couieur ^^^ *^* lumiercs & Ics ombres , tant fin: les ob- 
qui étoit fort jets particuliers que dans le général d'un tableau. 
tetn s^SV K** Quelle plus grande magie que le fccret d'en dégra- 
dore , & que der les teintes , de forte que fur une (uperficie pla. 
l'on appeiieau- ^ç j^ vuë s'enfonce , s'éloiene confîderablemenr , 

lourdhiu Ca- i r • r r r i r 

inayeu. quelquetois le repole i Les corps y prennent de la 

Ciair-obfcur rondcur , du relief & du mouvement i les grouppes 
pes cft une^I parleur oppodrion, par leur contrafte, les demi-tein- 
ce tirée à trois tes, les glacis, Ics reflets, les ombres, les {h) repouC 
F«ïte$A)S^i foirs , font les effets merveilleux des repos & des {c) 
couieursài'hui. réveillons^ fbuvent les clairs chaflènt les ombres & 
&fS*°* ^" réciproquement les ombres chaffent les clairs ^ ils 
(h) Reoouf ^ prêtent par oppofîtion un mutuel (ècoùrs. Les lu- 
foir en peintu- mieres réunies enfemble par des paifages n'en font 
"ou *^' 1?° ^u'u'^e > ^ l'accord de toutes les couleurs doit faire 
ne maiTe dont- le même effet que la bonne mufîque y ne dit-on pas 
bfes (ûr le de- Tharmonie d'un tableau ? 

bieau qui fert"à ^^ ^^) cofhimeefl: éncore une cho(è que l'habile 
faire fair les peintre ne néglige jamais dans fon tableau -, c'cft 
g«K> c ai- l'exaiSte obfèrvation des mœurs, des caractères, des 
CO Réveillon ^^^^^s, des ufages, des habits, des armes, des bâ;- 
eft une partie tîmens , des plantes & des animaux du pays dans 
piquée d'une lequel s'cft paffée l'adioti qu'il veut repréfenter. 

lumière vive ^ ' v* t \' «- 

Eour ranimer On juge iouvent d'uu ouvrage par rapport a la. 
ifpeâateurSe 
^e valoir les tons fôurds , les maflês d'ombres , les pafTages & les demi-teintes j c'eft 
ce qu'on appelle en mufique une diiTonance. 

(d) On dit en François coftume & non pas coftumé , qui eft le mot Italien il 
coflxme ; les bons, auteurs & notamment l'Abbé Eleury s'efi fervi du mot de coftum^ 
àam les laoeurs djss liraclites. Pag. ro^» 
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partie de peinture qui nous flatte le j>lus & celle que 
iiousr connoifibns le mieux , fuppofc celle du colo- 
ris y c eft cependant mal en juger , il faut qu'un boit 
connoiflèur ait refprit d une grande étendue pour 
embrâdèr toutes les parties de la peinture & les ai- 
mer toutes à la fois -y les efprits bornés dans cette ma- 
tière ne peuvent être des juges équitables, ceax qui 
£>nt prévenus en font auffi peu capables. 

Dans un pareil jugement , il faut prefque autanc 
de lumières pour ièntir le beau que pour le produis 
re^on doit conftderer la compontion, la difpofîtiott 
& j'invention comprifes fous le terme général d 'or.« 
donnance. Le dedein eft encore une des principales 
parties , il a pour baze k proportion , l'anatomie 6c 
la correâion. 

Lorfque ces deux parties font jointes au colori» 

dont l'objet eft la lumière & lonvbre , on ne peur 

plus rien fouhaiter que l'expreflion y elle fe fait con^ 

Aoître non-feulement par les mouvemens des par- 

cies du vifage^ mais encore par celles du corps, (e-* 

Jbon le caraâére des fujets que l'on traite. 

L'œil doit être iâtisfait le premier par la couleur 
^ui lui repréfente le naturel , Se lefprit frappé par 
\€S autres beautés fécondées par le coloris ne va que 
Xe dernier : un tableau eft un fidèle dépodtaire des» 
Xrérités de la nature , il doit non-feulement perfua- 
^cr les yeux , miais femblable à un orateur ,. émou--^ 
^voir, ravir, & toucher le cœur. L'éloquence en fait* 
^lle davantage ^ 

On ne peut juger des différentes manières des- 
peintres y qu'après avoir examiné quantité d'ouvra^ 

c iij. 
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ges de leurs mains , & faits dans leur meilleur temps. 

On a dit en parlant des defleins qu'un peintre a 
trois manières différentes , la dernière eft la plus mau. 
vaife de toutes , lorfque dans un âge avancé il Ce 
forme une habitude de peindre , (ans vouloir étudier 
plus long- temps la nature; c'eft alors qu'on trouve 
un maître fort différent de lui-même , ce n'eft pas 
cependant une régie fans exception , il y a des maî- 
tres tels qu'André del Sarto , & Michel- Ange des ba- 
tailles dont les derniers tableaux font les meilleurs , 
dans d'autres comme le Pontorme , le Cavedon & 
i'Albane , ce font les premiers tableaux ; en général 
ceux qui font faits dans la force de l'âge , & qui tien- 
nent le milieu entre la première & dernière manière 
font les plus eftimés. 

Ce qui peut le plus arrêter un amateur dans l'exa- 
men des tableaux , ce (ont ceux qu'on peut appeller 
équivoques , faits par les difciples des grands maî- 
tres, diiciples qui ont entièrement fuivi leur maniè- 
re, ou par ceux qui ont peint dans leur goût & que 
nous nommerons ici Imitateurs. BagnaCaval. 
lo , par exemple , a fuivi Raphaël \ Peregrino Tibaldi 
Michel-Ange*, Paul Loma^^ Léonard de Vinci '^ le 
Bronzin le Pontorme; Sebaflien del-piombo le Gior- 
gion; le Baroche a eu Vannius pour élève, & l'oii 
confond fouvent leurs ouvrages; le Valentinfc prend 
pour le Caravage & le Manfi^di ; Verendal & le Pierre 
Cueche pour le Breugel ; le Varrege , Aniberg & 
Moyfe ppur Corneille. Polemburg-, Leandre & Fran- 
çois Bauan pour Jacques Baflàn leur père , Carletto 
pour P4ul Veronefe ; Gofredy pour Barcolomé Brecn- 



DISCOURS. xxxix 

ï>erg; Bramer pour Kembrant, Slingcland pour le 
Mieris, Colandon pour le Mole , Jean Dominique & 
le Courtois pour Claude Lorrain j Jean Aflelin pour 
Jean Miellé ; Vanhelmont & Dominique Kicart pour 
Pavid Teniers v le Gefjî pour le Guide ^ le Cavedon 
pour leCarrache^ Voynans,Vanblom, & Lingelback 
pour Wouverman, Mieris le fils pour fon père j Nieu- 
kn & Matthieu Bril pour Paul Bril ^ Paul Ricart & 
Terburg pour Ncftchcr -y Neftchcr & Scai^^ken pour 
Qerar-dou y Salomon^ Moyfe & Jacques £rne(l: Tho- 
man de Landau pour Adam Elfaymer ^ Bartolomûo 
pour Salvator Rofà j, Bega pour Van-oftade , Belin 
pourFouquieres, Vanboucle, Boule, & de Vos pour 
Snyders ; Franc ois Vanblomen, Orizzont pour Gua(^ 
pre Pouffîn, Un peu d'habitude vous mettra en étae 
de diilinguer les. tableaux des maîtres , d'avec ceux 
de leurs élevés ou imitateurs. 

Il y a encore une forte de tableaux qui ne (ont ni 
originaux ni copies, les Italiens les appellent Paflià-^ 
ce iont des tableaux faits dans le goût d'un autre. 
On verra dans l'hifloire de la peinture qui va fui^ 
Vre , aux articles de Lucas Jordans & de David Te- 
niers, qu'ils excelloient dans ce genre de peinture & 
Q u'ils ont trompé les plus habiles gens. Mignart & 
Bon Boullongne dans Tccole Françoife en ont aulli 
îtnpofé aux perfonnes les plus éclairées. Les traits 
d'hiftoire qui conllatent ces faits feroient ici dépla. 
ces , on les réfcrve pour la vie de ces grands pein- 
tres. Cette imitation bien fuivie trompe en effet beau- 
coup de curieux j le moyen de s'en garantir eft de 
s'attacher à la touche ^ à la .couleur y au pinceau, U 
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iùr-tout à la fîneflè de la penfée du véritable auteur» 
Les fujets de ces tableaux^ (ont ordinairement (îm. 

Ï»les , de plus compofes décéleroient tout-d*un<^oup 
a tromperie. 

Voici l'article le plus ellèntiel de la connoiflànce 
de^ tableaux-, c eft la diftinélion des copies d'avec les 
originaux. On peut envifager (îx fortes de copies : 
]es copies (èrvileSy les copies faciles qui ne (ont pas 
fidèles , les copies fîdéles, les copies un peu retou- 
ehées du maître, les copies entièrement retouchées 
du maître, & celles qui font toutes de fa main. 

Les copies faites fervilement & d'une main lour. 
de & appéfantie , quoique fidèles , paroifiènt telles 
aux yeux de tout le monde : il n'eft pas difficile dt 
fe garantir contre leur incorreélion , leur mauvais 
goût , & le froid qui y eft répandu. 

Les copies faciles , mais qui ne font pas fiiivies 
fidèlement, par les traits de feu qui feront échap. 
pés au peintre ,. qui fouvent dans l'exécution a con. 
fervé fa manière ordinaire , portent avec elles des 
preuves manifeftes de leur fauHeté -, les deux manier 
res ne fe peuvent méconnoître, elles forment un 
ouvrage compofé, c efi: ce qu'on remarque dans les 
copies de RaphaclTaites par Rubens. 

Les copies fidèles qui partent d'une main facile 
& légère font plus embarraflantes , & demandent 
une vraie connoifiance. L'élégance de la touche d'un 
maître, (à vr^ie manière qu'il faut (çavoir par cœur, 
un certain efprit qui peut y manquer, doit vouscon, 
duire à décider j celui qui a Êiit la copie y a fiirement 
mi$ du ficn U cela ixim. 

Les 
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Les copies faites dans l'école d un maître j 6c fous 
ùi conduite ne font pas les plus mauvaifes. Ordi- - 
nairement il les retouche en quelaues endroits cù - 
fèntiels. Alors ces mêmes endroits font reconhoître 
le tableau pour ce qu il efl. Ce font les copies les 
plus aifées a diftinguer ^ elles fe manifeftent par des 
touches élégantes qui brillent à travers le refte du. 
tableau , & qui par la comparaifon en devient plus 
froid. 

Les copies entièrement retouchées par le maître 
doivent être regardées comme de féconds origî. 
oaux, moins beaux à la vérité que s'ils étoient en- 
tièrement de (à main ^ c'eft ainfî que travailloient le 
Titien, lesBaffan, Paul Veronefey Rubens, Vandick, 
Vouët & la plupart des grands peintres. Lorfque plu. 
fieurs perfonnes leur demandent des. copies d'un de 
icurs tableaux qui leur plaît , ils les font faire par 
leurs meilleurs élèves j ils les conduifent dans l'exé- 
Qiicion, & comme ces copies font faites dans leur 
^ttelier , ils les repafTent par tout & fouvent les re- 
^eienent entièrement j de cette manière l'ouvrage 
relève cft tout recouvert, & comme on n'en ap^ 
jcrçoit aucun veftige , il n'eft pas aifé de décider • 
a quefHon. Ces copies alors ne fervent au maître 
^ue comme des tableaux ébauchés qu'il veut, ter. 
xvitner. Si l'on pouvoir confronter ces belles copies- 
a.vec les premiers originaux , il n'y a aucun doute 
<^ue ces- derniers ne l'emportaflent lur les autres. 

L.J1 y a. encore des copies plus parfaites que ces. 
clemieres, ce font celles qui font entièrement faites 

f 
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de la main du maître; alors il neO: pzs pofnble dd 
les diftinguer , le maître feut peut en décider s'il 
eft vivant , ce font de féconds originaux dont on 
ne peut juger que par comparaifon. il eft certaiik 
que dans une conirontatton , les premiers origi^; 
naux fè diftingueront par beaucoup plus de délu 
catedè , plus d'efprit , plus de fînefle , une touche 
plus franche dans les contours &; dans la première 
ébauche dont on entrevoit toujours quelque chofc, 
en un mot un certain j^c ne fçai quoi qu on apper. 
çoit &c où le maître ne peut jamais revenir du Ce* 
cond coup. Hyacinthe Rigaud ,. par exemple , a faic 
de nos jours tout de fa main de belles copies des 
grands portraits de Louis XIV» & de Philippe V, 
qui fans contredit iontde féconds originaux, mais 
moins précieux que les premiers» 

Les copies faites d après d'autres copiei que Foâ 
nomme copies de copies , ne doivent trouver ici 
aucune place : on fent bien de quelle valeur peut 
Itre un ouvrage fait d'après un médiocre , ouvrage 
dont tout le mérite confîfte à avoir bien imité les 
défauts d'un autre , & à les reproduire. 

On ne doit point ici oublier les fujets répété» 
qui ne font point des coptes^ & qui ne lai^nt pas 
d'être originaux. Souvent on demande à un maître 
qu il recommence le même fujet fans y rien chan^^ 
er ) alors ce fécond tableau efl original 6c pourra 
Fort embarraflèr le meilleur connoifTeur. Il y a trois 
crucifix de Michel-Ange qui exiflent, Tun à Floren- 
ce chez: lie Graiîd Duc ^l'autre à Rpme chérie Ptiat^ 
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içc Borghefe, & ktroinéme à Naples chez le Prieur 
àes Chartreux. Commenc juger de ce^roîs tableaux 
éloignés chacun de cinquante lieues, comment les 
pouvoir comparer? Il y a de même deux Saint Jean 
dans le défèrt peints par Raphaël ^ le premier à 
Florence chez le Grand Duc ^ & le fécond à Paris 
dans la colleâ:ion du palais Royal. On voit chez 
le Roy d'£{pagne la fable d'Io du Corrége pa- 
reille à celle qui eft chez M. le Duc d'Orléans ^ 
avec cette différence que l'une a un cerf , & que 
l'autre n'en a point : le Cupidon qui ratifie fon arc 
du même maître que l'on voit au palais Royal fe 
trouve répété dans la galerie de l'Empereur. Plu- 
fieurs Vierges 6c d'autres fujets de Raphaël , de 
Léonard de yimci^ du Titien, du Corrége, de Paul 
Verouifi , des Baffan, d*André del Sort» , du Baroche , 
du Guide , de Rubens , de Vandick font dans le même 
cas & leur originalité ou leur fnpériorité n eft pas 
mieux établie. L'on peut dire cependant qu'il (è trou- 
ve prefquè toujours de la différence dans ces tableaux, 
rarement un habile homme fe répète fans y mettre 
du nouveau. Ce fera un fond changé , une figure 
de plus ou de moins , une draperie d'une autre cou- 
leur, enfin quelque chofe qui conftate que ce mor- 
ceau quoique répété , eft aufli original que le pre- 
mier , & qu'ils partent également du même elprit 
& de la même main. Il ne s'agiroit dans ces occa- 
Gons que de pouvoir décider par la confrontation ^ 
lequel de ces originaux eft le plus parfait. 
L'intelligence que nous fuppofons dans le leâeur 
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doit fuppléer à ce qu'on pourroit encore dire (îtr 
cecce matière, & appliquer à la connoillànce des ta- 
bleaux les mêmes principes que l'on a établis aufî(. 
jet des delTeins. Il n'y a que la couleur de plus. 
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4 A BR E G B^ D fi t À Vie 

5^ Son père ^ Jean de Santî peintre fort médiocre le mît dani 
Raphaël, l'école de Piètre Peruçîn, dont la réputation étoit fort 

aiwleflîis de la fienne ^ le difcîple en j>eu de temps furpaflGi 
le maître. Souvent un élevé qui a du génie , apprend à deve. 
nîr habile en voyant fon maître exécuter médiocrement. Ra- 
phaël le quitta pour aller étudier à Sienne & à Péroufe , où U 
peignit plufieurs tableaux oui paflcrent pour être du Pérugîn. 

Sur le bruit que faifoient les cartons de Léonard de Vinci & 
de Michel Ange , deftinés pour le palais de Florence, Raphaël 
quitta la bibliothèque de Sienne , oà le Pinturicchîo l'avoît 
employé , & fe rendît i Florence. Les ouvrages de Frerc 
Barthélémy de faînt Marc , de Léonard de Vinci , & de 
Michel Ange , le charmèrent au point qu'il changea toute la 
manière de peindre qu'il tenoit du Pérugin. 

Ayant appris la mort de Ces parens , il retourna a Ur- 
bîn pour mettre ordre à Ces affaires ^ il y peignît plufieurs 
tableaux pour le Duc d'Urbin , & pour les Eglifes de cette 
ville , il revînt enfuîte à Péroufe , & de là â Florence , où il 
continua Ces études. L'amitié qu'il lia avec Frère Barthélémy 
de fàînt Marc fut avantageufe â l'un & à l'autre, Raphaël y 
trouva les régies certaines du coloris , Frère Barthélémy ceL 
les de la peripeAîve. Comme il avoît commencé les cartons 
de la chapelle Ba^lioni k faînt François de Péroufe , il fut 
la^^termîner & y repréfentaun Chrift que Ton met dans le 
tombeau : les ouvrages de Léonard de Vinci l'attirèrent de 
nouveau à Florence , il y fie un tableau d'autel pour TEglife 
de San-Spirito , & un autre pour Sienne qu'il laîlïa împarfisiît. 

Enfin la ville de Rome termina fes courfes j il y fiic 
attiré par le Bramante fameux archîteAe & fon parent , qui 
Je préienta au Pape Jules IL Ce Pontife le prit en amitié , 8c 
lui donna dans la fuite beaucoup d'emploi dans le Vatican. 

Le premier ouvrage de Raphaël â Rome fut l'école d'A. 
thénes, dont la riche compofîtîon étonne autant qu'elle en- 
chante. Les plus grands hommes y dîfputent fur toutes les 
Sciences humaines. Ce tableau lui fit tant d'honneur ^ que le 
Pape fit détruire les peintures commencées par d'habiles gens^ 
pour donner un nouveau champ à Raphaël. Le Mont-Pamafle^ 
la dîfpute du Saint Sacrement , le portrait de Jules II, quel- 
ques tableaux de chevalet augmentèrent confîdèrableraent la 
Ëaute idée que l'on avoit conçue de ce grand homme. 
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Raphaël , quoique gracieux & excellent deffinâteiir , ji'a- 



oît point encore acquis cette grandeur & cette majefté ^^^*^^^^* 

u'il donna depuis à les figures. La chapelle que peignoic 

Jlichel Ange , & que Bramante , malgré les précautions que 

' prenoit ce peintre, trouva le moyen de faire voir à Raphaël, 

£t en lui un grand changement. Il y puifa cette fierté & 

cette élévation , qui font Te principal caradére de Michel 

Ange. Raphaël réforma furie champ fon Prophète Ifàïe, 

|)eînt fur un des piliers de TEglife de faint AuguiKn. Michel 

Ange s*appcrçut de ce changement i fon retour à Rome ^ ôC 

fe douta de l'infidélité de Bramante. 11 ne devoit qu'à Tex- 

cellence de fon génie un progrès fi rapide. Ces peintures de 

Ja chapelle de Michel Ange, expofées depuis ce temps-U aux 

yeux de tous les peintres de Tunivers , n'ont pu former vlu 

lecond Raphaël. Il peignit enfui te dans le palais Çhigi , VHu 

floire de Pfyché en deux morceaux féparés qui occupent touc 

le plafond, uneGalathéefur lemur, les trois Grâces dans 

tin angle , une chapelle pour le même Chigi dans TEglife 

de la Paix , des portraits &c plufieurs autres mjets. Après la 

jnort de Jules II , Léon X de la Maifon de Médicîs 5 qui pro«» 

cégea toujours les Arts , fit continuer les peintures du Vati- 

, & dédommagea Raphaël de la perte qu'il avoit faite de 

prédéceflèur : rien n'efl fi admirable que le portrait qu'il 

gîM^ de ce Pontife. 

_faloux de là gloire , il finifibît extrêmement ks ouvrages ^ 

û'éparenoit rien pour leur acquérir l'immortalité. Sa répu^ 

çîon s'étendit par toute l'Europe, & plufieurs fouverams 

J^^^frcérent fon pinceau. Le fameux Alberdurer lui envoya 

^^^îportrait & les eflampes : Raphaël lui répondit par de$ 

~^flSÉins de fa main. Ces eflampes lui donnèrent envie de 

graver par un ( ^ ; de fes élevés quelques-unes de (es pro- ( a ) Marc-An^ 
ions, dont il faîfoit lui-même le trait pour les rendre plus p"^^ Raimondi , 
^^^^^redes. Il commença par la Cêne,'le maflacre des Innocens, vcur dcRaphaa^" 
Neptune & la fàinte Gecile, qu'il envoya enfuite à Alber- 




^aphaël fut chargé de tous les ouvrages du Vatican , dont 
^onna les deflèîns {i): il les conduifoît & les retouchoic (*) Les pla- 
^^tiérement. Ajprès avoir fini les deux chambres de la Sîena- î^e^' ' ^^^^^ 
ïe , il travailla en dernier lieu à celle que l'on appelle di murs & fur let 
^m£ûrffa^ oùeft peint Tincendie du bourg faint Pierre ^^^** ^^»^ ^ 

A iij 
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i^ fous {âînt Léon j il y refpeâa le plafond peint par fbn m; 

So'ïe'"?*" L'efcalier , les chambres du Vatican furent embellie 

e& vis-â-vis; grotefques & de diffërçns animaux peints par Jean daZft 

(a) Ces Loçes Ics {a) Loges Commencées par Bramante , furent ache 

font des gaUcties f^^j. jg nouvcau deflèin de Raphaël -. les hiftoires , les c 

viCfccs <i trois ctA* • 

ges , autour de la partimcns , & Ics çrotefqucs furent peints par ks dîfcî] 
première cour du Un gcnîe auffi cîevé ne s*étoît point borné à la peint 
Vatican, jj j^^^^j^ j^^ Jg^x figures d*Elîe & de Jonas , aînfi que le 

relief , que Ton voit exécutés en marbre dans TEglife d 
Madonnadel Pojfolo. Il s'zttachz enfuite à Tarchiteâure , l 
bâtir fur fes propres deflèins plufieurs maiibns, entr*autrc 
Vigne du Pape, le palais Pandolfini à Florence, le jardir 
Pape , les appartemens de la Vigne Chîgî. Comme îl i 
devenu riche, il fe bâtît aufC un palais in Bbrgo nuovo r il 
dans la fuite la diredion de la nouvelle Eglifè de fàint Pi€ 

Léon X le fit un de (es Camérîers , & lui commanda 
travailler à la fàlle de Conftantin , dont Raphaël donna t 
les deflèins. Il fit enfuite les cartons pour les tapiflèries qi 
ilevoit exécuter en Flandre. 

Avec un efprit excellent, Raphaël étudîoit fans cefle 
travailloit à fe perfectionner. Ses penfées fécondées par ] 
riofte qui ctoit fbn ami particulier, &par plufieurs aui 
beaux-efprits , ( auxquels il faut attribuer les anachronifi 
& les défauts de convenance qu'on remarque dans fès 
Vrages ) devinrent dans la fuite trcs-élevées. Qu*y a-t-îl 

{)lus grand , par exemple , que d'expofèr aux yeux d'At 
es deux figures de faint Pierre & de faint Paul , combatt 
en Pair , idée qui approche de l'élévation d'Homère , qui 
térefïbit les Dieux a Phîftoîre de fes Héros, Ne pouvant 
teindre Michel Ange dans fon grand goût de deflèin , îl ] 
une manière nouvelle plu^ gracîeufe & qui plaîfoit davanta 
accompagnée de tous les ornemens & des convenances 
la peinture , Il la forma fur les belles figures Grecques, 
fur les bas-reliefs antiques , qu'il deffinoît avec beaucc 
d'apjplication. La belle nature étoît confoltée & réformée 
Ion les proportions des anciens ftatuaires. Ses études d 
crayon bien manié font çonnoître évidemment qu'il coj 
geoit la nature flir l'antique, & qu'il deffinoit fes fîgiires nui 
avant que de les couvrir de drapçries , qu'il varioît jufqu'à 
qu'elles convinflènt à fon fujet. 
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tJne étude particulière de l'anatomîe , jufqu*à deffiner des ^" 

figures ccorchces, donna à Raphaël cette correélîon qui fe J^^aphael, 
fait tant admirer. S'il profita de ks études d'après l'antique, 
& de tout ce qu'ail faifoit deffiner dans les pays étrangers , il 
fçut adroitement les employer dans ks ouvrages. Les pein- 
tres qui ont fuivî Raphaël , n'ont point fait ufage comme lui 
de toutes ces reflburces. 

Pour peu qu'on veuille réfléchir fïir ce grand homme, oit 
verra qu'il penfoit noblement, & qu'il avoit beaucoup de gé- 
nie & de fécondité. Ses contours font coulans , & fes ordon- 
nances magnifiques. Il traitoît également l'hîftoire fainte, la 
orofane , l'allégorie , & la fable j fon grand ftyle fe prêtoît 
a ces différentes manières. Un deflèin très-corred , un choix 
parfait , de l'élégance dans (es figures , une naïveté d'exprefl 
lions , un naturel dans les attitudes , une grande manière fans 
erre affeélée , des grâces dans fes airs de têtes , une fageflè à 
bien faifîr les beautés de la nature, & la fimplîcîté avec la- 
quelle il s'eft élevé au fîiblime, tout cela joint enfemblele 
x-end fans contredit le plus grand peintre que nous ayons eu 
^ufau'à préfeht. 

Il eft a préfumer par fes derniers ouvrages, que partifkii 
^-noîns zélé des figures antiques , il fe feroit plus attaché à 
/caivre le vrai de la nature , & qu'il auroit changé fbn goût de 
^:::iDuleur. Tout différent de lui-même dans certains tableaux, 
j i s'efl élevé infiniment dans fbn dernier temps. En faut-il une 

fl^s forte preuve que le tableau.de la transfiguration qui efl 
Aome , & que l'on regarde comme fon chef-<l'œuvre ? Muni 
grâces & des proportions des belles figures antiques , il 
^ Voit plus qu'un pas à faire pour acquérir un coloris auilî 
^^fait que celui du Titien, & un pinceau auflî moelleux que 
^^Iiaî du Corrége. 

I^our juger de la finefTe de fbn efprît , il ne faut qulexamî- 
^ avec quelle adrefTe il a évité le racourcî des figures , qu'il 
^S^'V'oit ne pas entendre parfaitement. Il à feint de peindre 
^^ liijets fur des tapifTeries attachées au mur. Ceft ainfî que 
^^t: exécutés les deux morceaux de Pfyché qui font au petit 
'^^ï'rîéfe, la bataille de Conftantîn, 8c les trois autres traits 
^ ion hiftoîre , les quatre fujets du plafond de la première 
^*^^mbre de la Signature au Vatican. 

X.e jugement, que porta de Raphaël Annibal Carrache en 
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revenant de Home, confirme tout ce qu'on vient de dire. 
Après avoir examiné , dit -il à fes dîfciples , tous les maîtres 
dîtalie , Raphaël m'a paru être celui qui a le moins manque 
dans Cqs ouvrages, & qui a les plus petits défauts. 

Raphaël étoit beau , bien fait , & d'un caradcre doux , po- 
li & modefle : il aimoit naturellement à donner des avis 
aux peintres Se à les aider de (es deflèins. Sa converfation ai- 
. mable & ingcnieufe le faifoit chérir & rechercher de tout le 
dinal monde. On afliire qu'il refufa l'alliance d'un {a) cardinal, 
bianc s'étant flatté de le devenir lui-même. 

Sa paffion trop violente pour les femmes abrégea confidé- 
rablement fes, jours. Auguftin Chigi favorifoît encore cette 
paflîon, en lui permettant de faire venir fa maitrefle jufque 
dans fon palais , afin de l'engager à en finir les delleins. Les 
médecins , aufquels il ne voulut pas"déclarer fon dernier ex- 
cès , Tépuifcrent par trop de fàîgnées, & il mourut en 1 5 xo. 
à l'âge de trente-fèpt ans , le jour du Vendredi Saint qui étoit 
celui de fà naiflànce : une plus longue carrière étoit due â de 
fi grands talens. Son tombeau fe voit à Rome dans l'Eglifë 
de la Rotonde à côté de celui des Carrache & fon ëpitaphe 
a été faite par le cardinal Bembo. Son corps fut expofé aans 
la même falle où il peignoit, avec fpn dernier tableau de la 
transfiguration, • 

Sts difcîples ont été Jules Romain, Jean-Fran<joîs Penni dît 
il Fattore^ Polidor de Caravage, Maturin, Perin del Vaga^ 
Pélégrip de A^odéne , Jean da Vdine^ Raphaël dal cotte ^ Ben^ 
venuto di Garofalo^ Tiniothée dette Vite , Barthelemi da Ba^ 
piacavatto^ Vincent da fan r Giminiano & autres. Jules Ro- 
main .& Jean-François Penni ^ furent fes héritiers. 

Les defleins de Raphaël font moins rares que fos tableaux. 
On fçait qu'il deffinoit prefque toujours pour fournir de l'oc- 
cupation a k% élevés. Quoique plufîeurs perfonnes fe foient 
eftorcées de le contrefaire, fon raanîment de crayon , la Jiar- 
dîeflè de fa main , & ks grâces découvriront toujours leur 
originalité 3 il le fèrvoit ordinairement de crayon rouge. Il 
croîfoît ks hachures très-proprement , & les contours cou- 
lans & reflèntts de fes figures font fèuls capables de Içs faire 
connoître. Raphaël a auflî deffiné au bîûré , à l'encre de la 
Chine rehauflée de blanc ^ mais il employoit ordinairement 
M plume »vjpc bea^ttcoup dç légèreté ^ conduîfant k.% taf hur 
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^^« de droit à gauche. Comme ce maître n*a point été ma- -- 

^?^^ré,îieftplus difficile de connoître {qs defleins que ceux Raphaël. 
Vin autre, on conviendra qu'il faut avoir beaucoup de dif- 
jnement pour ne s'y point méprendre. La belle penfée qui 
t^gne même dans les copies , eft feule capable de tromper 
*^ien des amateurs. 

' Les principaux ouvrages de Raphaël à Rome font les feize 
^Inorceaux peints à frefque dans les quatre (a ) cjiambres du (^) Ces quatre 

V,* .1 ^ r !/•* * r • r Chambres le lui- 

atican , dont il y en a fept de la propre mam 5 faiot Léon vent , la première 

tjuî parle à Attila , la prifon de faint Pierre , le miracle ar- s'appeUe la faUc 
rivé pendant la Mefle à Bolfene, la fameufe difputç du Saint L^^^TnVS 
Sacrement , Técole d* Athènes , le Mont Parnalle , & Gré- deux chambres de 
goîre I X. qui donne les décrétales. Les cinq autres ont été ^^uamémcfe^m* 

f>eînts fous fà conduite par difFérens dîfcîples & retouchés de medîTQmBifrgia. 
uj. En voici les fujets, Thiftoire d*Helîodore, Hncendie du 
bourg fàint Pierre, Ips Sarazîns cha0ës du port d'Oftie, la 
j uflîncation 4^ JLeon IIL devant Charlemagitie, $c le cou- 
ronnement de ce même Empereur. Les quatre morceaqx de 
J^ falle de Conftantin font peints après ia mort for (es def^ 
Xeîns par Jules Romain , le Fattore & Raphaël àal Colle j 
ils repréfentent la bataille de Conftantin , la vîfîon de ce Prin- 
, fon baptême & le don qu'il fait au Pape de la ville de Ro- 
^ Les Logeîs font peintes par fos dîfoiples fur fès deflèîns, 
n trouve au premier étage des feuillages & des oifèaux : 
•hrftoire de Tancien & du nouveau ^eftament orne le fe- 
èond étage , & le troîfîéme repréfente des fujets d'hiftoires^ 
i*ornemens , de païfages , & aes cartes géographiques. Au 
lalais Chiy, ou petit Farnefo , Raphaël a pemt dans le pla* 
bnd deux grands fujets , Pun le banquet des Dieux pour le$ . 
oces de Plydié , l'autre leur aflèmblée pour la déïner. Il y 
encore dix angles compofés chacun de deux ou trois figu- 
îs , & dans les poîns plufîeurs enfans portant dîlFérens attri- 
uts àes Dieux. Dans l'Eglife de la Paix à Rome , 00 voit , 
es prophètes & des Sibylles -, dans celle 4e faint Pierre Mon- • 
orio le fameux tableau de la transfiguration qui eft un chef- 
•œuvre j à faint Auguftin le prophète Ifaïe peint fur Iç mur 
'un pilier , avec deux enfans. 
A Naples une Vierge avec faînt Jérôme en habîf de car-r 
"nal. 
A P^lçr;nç au Mont Olivet , le beau portement de croix.. 
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■I ■ » Aux Relîgîeufes de faînt Paul le Saint en pîed^ & fàîiï- 

Ra p h a e l. te Catherine à genoux, en haut le Chrift , la Madone , & faine 

Jean, 

La fameufe faînte Cécile fe voit i Bologne dans TEglife de 
faint Jean in monte. 

A Foligno dans le Couvent deBe Comteffe , une Vierge te- 
nant le Jefiis avec faint François , faint Jean , bi iaint Jérô- 
me qui préfente un bienfaiteur. 

En Eipagne dans le palais de Madrid la Vierge au poîfibn 
petit tableaux précieux j dans celui de Buén retira un por- 
tement de croix avec la Vierge & pliîfîeurs figures ^ 1k une 
fàinte Emilie s dans la facriflîe de l'Efcurial , une belle Vier- 
ge avec le Jefiis & faint Jean , la vifitatîon , une Vierge te- 
nant le Jefus avec faînt Jérôme , un ange & Tobic j dans le 
Chapitre une Vierge avec le Jefus & famt Jean. 

Dans la galerie du Grand Duc à Florence, on voit le por- 
trait de Léon X. plufîeurs Vierges , faînt Jean dans le déiert, 
la Vierge avec le Jefus , quatre figures de Saints en pied , 
deux anges dans le fiaut \ & filr le devant deux enfans nus -y 
dans la chapelle , fainte Anne qui préfènte le Jefus ^ la Vier- 

A Plaîfànce on voit dans le couvent de fâînt Sixte des Bë- 
nédidins la vierge en pied, tenant le Jefus, avec faînt Sixte 
à genoux & faînte Barbe. 

A Milan dans l'Eglîfe de fainte Marie contre fan-Celfo , on 
voit dans la facriflie la Vieree avec le Jefus, faint Jofeph 8c 
faint Jean-Baptifle dans un tovA de païfàge. 

D^ins le cabinet du Duc de Parme , la fameufë Madone 
âeBa yetta , & le portrait de Paul 1 1 L 

Dans celui du Duc de Modéne un beau portrait de femme^ 

Dans la galerie de TEledeur Palatin à Dufleîdorf , une faîn- 
te famille, ^int Jeanfe repofant fur une croix qu'il tient 
d*une main & de rautre une écuelle de bois. 

Les cartons que Ton voit dans une galerie du château 
d*Hamptoncourt en Angleterre, ont été peints à geuafle par 
Raphaël pour des deffeins de tapifferies que le Pape Léon X. 
avoît envoyés à Bruxelles pour être exécutés fous la conduite 
de Van Orlay & de Michel Coxîs peintres Flamans , difcîples 
de Raphaël. Il n'y en a plus que fept, les cinq autres ont été 
gâtés par l'humidité , ils repréfentent les ades des apôtres^ tels 
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ue fâint Paul prêchant dans l'Aréopage , iàint Pierre & fàint 
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fean qui guérîflent un boiteux à la porte du temple, Sergius ^^i* ^^-^E L. 
^uî fe convertît à la prédication de faint Paul , Ananie qui 
^meurt étant repris par faint Pierre, le même fàint qui reçoit 
^les clefs , fà vocation à Tapoftolat pendant la pêche miracu- 
ieufè , faint Paul qui décnire fes vêtemens, fur ce que le 
►euple de Lyftre veut lui facrifîer ainfî qu'à faint Barnabe. 
-es cinq autres cartons qui ont péri, mais qui font exécutés 
«n tapifieries font le niaflacre des Innocens , l'adoration des 
.Plages , la converfîon de faint Paul , le martyre de faint 
^tienne, & faint Paul prêchant devant Félix & Agrippa. 

Le cabinet du Roy pofTcde la fàinte famille , le faint Mî- 
<:liel, là Vierge appellée la belle jardinière, fàinte Marguc- 
jTÎte , le portrait de Jeanne d'Aragon , fàint Jean-Baptifle , le 
2>ortrait du Comte Cafiiglioney celui du Cardinal Jules de Me- . 
4llcîs , une fàinte famille en petit, le portrait de Raphaël, & 
<:eluî de Pontorme, un faint Jean l'Evangelifle, fàint Michel 
^combattant contre les monflres, Saint Georges contre untlra- 
^on, une Vierge tenant Tenfant Jefiis, un portrait d'homme 
^lyant le bras appuyé fur une table, une fàinte famille venant 
^u prince de Carignan. 

Le Cabinet de M. le Duc d'Orléans offre le portrait de 
^ules 1 1: aflîç dans un fauteuil , celui d'une vieille , une Vierge 
étuë de rouge avec une draperie bleue, faint Jean au défèrt , 
fàinte famille en rond, deux Vierges avec l'enfant Jefus^ 
fàinte famille venant de la Reine de Suéde , tableau |>rë- 
^ ux , un jeune homme figure i mi-corps , la vifîon d'Ezé- 
£el, faint Antoine tenant un livre, faint François en pied, 
Chrifl qu'on va mettre au tombeau , la prière au jardin des 
Oi 5ves, un portement de Croix, une Vierge tenant l'enfant 
J^'^^us fiir fès genoux , & aflîfe dans une chambre. 

îs tableaux de chevalet font répandus de tous côtés , leur 

quent changement ne permet pas de les indiquer. 

^^arc Antoine Raymondi , Auguflin Vénitien , Sylveflre 

Ravenne, J?^i^/^r/V/»i, Bonafone, j£neas P^icus ^ Georges 

tntuan. Corneille Cort, Martin Reta^ C. Bloemart & 

^ sntité d^autres, ont gravé d'après Raphaël 5 l'Abbé de 

^^^roUes compte 740 pièces Se il y en a^lavantage. 
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U LE S Romaîn s'appelloïc GiV/^ ^'!w*, ^ prie 
naifTance i Rome en 1491. Aucun auceur n'a. 
parlé de iès parens qui felon toutes les appa.- 
rences le mirent dans l'école du grand Ra- 

phacl i il y fit des progrès fi étonnans que fon 

maître lui - même en fut furprîs j devenu dans la iuite fou 
meilleur difcîple, Raphaël lui conHoit fur (es deûeîns Fexé- 
cution de Jês plus beaux ouvrages. Jules mettoit beaucoup 
plus de feu dans fès tableaux que Raphiël , il donnoit i tou- 
tes iès figures une certaine vie , 8c une aâion qui manquoienc 
fôuvent aux ouvrages de fon maître. 

Grand dans iès ordonnances , d^un génie tris fécond , ti 
lappelloic les penfées des anciens poëces > His idées écoient 
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Lorfque les ouvrages du Vatican furent achevés, Jules fe 
Jules retira dans une maiion qu*il avoît fait bâtir , il peignit de» 
Romain, tableaux pour diflFcrentcs villes & fut l'architede de plufieur» 

palais. Le Comte CaftigUone Tinvîta d*aller à Mantouc, atti- 
ré par les promefles du Duc il fe rendit en cette ville 5 on le 
reçut avec diftinétion,on lui donna un beau logement, une 
penfion , une table pour lui & pour fes domeftiques , le Prin— 
ce lui envoya même fbn plus oeau cheval, avec lequel il fe 
rendit au palais du T , qui eft aux portes de Mantouc. 

Ce voyage lui épargna la punition qu*auroient pu lui attî— - 
rer les vingt eftampes obfcenes qu'a gravé Marc Antoine^ 
connues fous le nom des figures de T Aretin j tout Torage tonw 
(4) Marc Antoine ba fur le ( ^ ) graveur qui ctoit à Rome. 
Raymondi. Le bâtiment du T n'étoit rien dans fon commencement ^ 

Jules le rendit recommandable par Tarchîtedure & par les 
peintures dont il Toma. Quoiqu'il n'y eût en ce lieu que des 
Driques pour bâtir, il en forma des colonnes, des chapîtaux^ 
des corniches, Se autres ornemens qui charmèrent le Duc de 
Mantouë. 

Rinaldo Mantuano , & Benedetto Pagni fès difcîples peigni- 
rent à frefque dans une falle les chevaux & les chiens du 
Prince , que Jules avoir deflînés d'après nature. On voît<lans 
un (alon a quatre angles, le mariage de Tamour & de Pfyché 
peint avec tant d'adreflè, que les figures qui n'ont que la lon^ 
gueur du bras , paroiflent vues en defTous avoir trois fois au-- 
tant de hauteur. Les avantures de Pfyché y font repréfe»- 
tées dans les angles , avec des amours voltigeans de tous cô* 
tés. Le folèil y paroît dans fon char avec zéphyre qui foufiie 
d'agréables vents , Silène eft peint fur la cheminée, foiitenu par 
deux fatyres portés par une chèvre que deux enfans tètent. 

A l'exemple de Raphaël, Jules Romain faifoît fur fes det 
feins ébaucher & terminer ces morceaux par fes difeîples, 
& il repaifoit par tout. Dans le plafond du veftîbule oh trouve 
Thiftoire d'Icare avec les douze mois de Pannée , indiqués par 
les divers travaux qui leur conviennent. 

L'ouvrage le plus confîdérable de ce palais eft un &lon 
où les géan s paroiflent foudroyés par Jupiter, tous les Dieux 
font en mouvement, les vents peints dans les quatre coins 
foufllent de tous côtés , les Grâces y paroiflent étonnées , les 
géans écrafés fous les rochers , JBriaré f eul dans une cavemç 
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î u L E S SanXxaBo archîtCiae de faînt Pierre ^ étant venu i mourir, 
le* M A T M. J^^^ ^^ nommé pour remplir fa place , & on lui fit des of- 
fres très confidérabies. Le Cardinal Gonzague, la femme d 
Jules , & ks enfans rempêchcrent pendant long-temps d 
raccepter. Il étoit déterminé à aller occuper un pofte fi avan 
tageux , lorfque fà fanté qui s'afFoiblifibit de jour en jour , 
apporta le plus grand des obftacles. La mort le furprîc 
Mantouc en i ^46 à Tâge de cinquante-quatre ans 5 on Ten^ 
terra dans l'Eglife de faint Barnabe avec une belle épitaphe^ 

Il laîfla une fille & un fils qu*il avoit nommé Rapnacl, euL 
mémoire de fon maître i il fe feroit diftingué dans la peinture,, 
s'il ne fût pas mort â la fleur de fon âge. 

Ses principaux dîfcîples ont été Tomafo Pauretto de Cor^ 
tone , Raphaël àal Colle , le Primatîce , Benedetto JPaffii^ Jean 
da Zione ^ Jean-Baptifte & Rinaldo de Mantouë , Bartotome^ 
di Cafiiglioni^ Figurino da Faenx^ & Ferma Gui fini ^ 

Les defTeins de Jules Romain , font très fpirîtuels & trèç 
correds, ils font ordinairement lavés au biftre, quelquefois 
rehauflcs de blanc , le trait très fier & très délié eft toujours 
â la plume qu'il manioît au mieux , (ts hachures font de droit 
à gauche & croîfées irrégulièrement dans \q& ombres. La 
fierté de ks tctes , la fécherefle de ks contours , la médiocrité 
de ks draperies, fon peu de grâce le dénotent fuffifàmment^ 

Sans parler des ouvrages de Raphaël que Jules a terminé 
après fà moi:t , conjointement avec les autres élèves de ce 
maître , fans décrire de nouveau ces belles peintures du pa^ 
Jais du T dont on vient de parler , il a peint à la T^^inité dix 
Mont unChrift: reflufcité qui apparoir à la Madeleine. A fàinte 
Praxede un Chrifl attaché â la colonne. Dans TEglîfe de 
iaînt André deSa vaûe les époufailles de fâinte Catherine 
à la Chapelle de faîne Sébaftien. Dans PEglifè de VAmma ^ 
on voit limage de la Vierge , faînte Anne & faint Jofëph , 
làint Jacques , faint Jean à genoux , & faint Marc avec fon 
lion ailé fous ks pieds. A la Vigne Madame à Rome un 
grand Poliphéme entouré de fàtyres & d*enfans fautans aur 
tour de lui. Sur le Mont Janicule dans le palais Turrini^ 
Thîftoire de Numa Pompilius , quelques traits de Thiftoirç 
de Venus , d* Apollon & cle l'Amour. 

A Gènes au Mont 01ivet,le martyre de iàînt E^ennç 
tfujae expreffion admirable^ 

' . A» 
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jA nature n'eft point maniérée , toujours variée 
dans Ces opérations, elle donne un grand précepte 
aux artiftes qui fe propofenc de l'imiter. Tadaée 
Izucchero & fon frère Frédéric n'en ont pas f^û 
profiter. 

Taddée n'aquît à San-^gnoto in vado dans le Duché d'Urbin 
en l'année i y 1 9 , il fut élevé de fonpere Ottaviano Zucchera 
ta ne fut pas long-temps i le furpafler. Son heureux génie le 
conduifit à Rome à l'âge de quatorze ans. Ne trouvant pas 
d«is cette Ville de quoi fubfîfter, il fut obligé de broyer des 
couleurs, detravailleràla journée, &de coucher fous les Lo- 
ges du palais Chigi. Une partie de fon temps étoît employée 
a defliner les antiques , & a examiner les ouvrages de Raphaël 
qui achevèrent de le perfedionner. 
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L*état mîfërable où il fè trouvoît, le fît tomber malade , ^ , 

Tobligea de retourner chez fbn père. Il revînt à Rome y i> e e 
Œiprcs fà euérîfon , & fit une étude fi fuivîe & fi fiirprenante , UCCHEro. 
^u'îl fe m connoître en peu de temps : Taddée travaîUoît de 
«x>ncert avec Francefco fan - Agnolo fon parent à peîndre à 
fîrefque des frîfes & des galeries lorfqu'un nommé Danîel de 
Por natif de Parme,peîntre médiocre, nîaîs oui avoit demeuré 
Jong-tempsavec le Corrége & le Parmefan, remmena à Vitto 
<lans l'A bruzze pour peîndre une Eglîfè à frefque. Taddée 
par les confêîls de ce peintre, fit de grands progrès , fon pîn- 
<:eau devînt plus intelligent & plus moelleux. Il y peignît 
<ians la voûte les quatre Evangeliftes^des Sibylles, des Pro- 
phètes, & plufieuis fiijets de l'ancien &~du nouveau Tefta^ 
ment. 

De retour à Rome à Page de •dîx-hiih ans , îl entreprît de 
peîndre à frefoue la façade du palais Mattei , dont' la forcée 
-& la belle exécution charmèrent tout le monde. En i y 50 
^on frère Frédéric le vint trouver â Rome ^ & Taddée lui en- 
seigna les principes. de fon art. 

Le Duc d'Urbin le fit venir pour peindre la Chapelle du 

ôme de fa ville : il fit encore plufieurs ouvrages à Pefaro , 

il revint à Rome où les Papes Jules III. & Paul IV. l'em- 

jp/oyérent en divers endroits du Vatican , particulièrement 

^^«s celui appelle Torrione^ oit Ton trouve plufieurs cham* 

^^^s qu'il a peintes à frefque avec beaucoup d'intelligence } 

" ^t auffi quelques portraits , entr'autres , celui de Paul IV. 

^ ^on frère Frédéric quî commençoit à peîndre fut envoyé 

_^^^rbin,& îl entreprit à fon retour avec Taddée une Cha-* 

le dans TEglife de la Confolation. Taddée n'y travailloîc 

i dans ces heureufes faillies, où la main exécute facile-. 

^nt tout ce que l'imagination lui fuggére : auflî cet ouvrage 

^ l'occupa pendant quatre ans, efl: un des plus beaux qu'il 

fait 5 fon grand plaîfir étoit d^oblîger fon frère Frédéric ^ 

^e lui procurer de peindre des Chapelles dont il s'acquittoîc 

t bien 3 îl le préfenta même au Duc de Guife qui étoit alors 

orne pour le mener en France , où ilauroit été luî-mcmc , 

s la guerre & la mort du Duc quî furvînrent. 

addée fut employé pour le catafalque de Charles V. îl en 

toutes les pemtures avec fon frère en vingt-cinq jours^ 

glîfedelaVîergeàOrvîetterengageaàen faire le voyage^ 

Cij 
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Z, r Les deux frères y tombèrent malades, ce qui les fit revenir I 

CCHER . j^ç Cardînal Farnéfe donna à Taddée , à fon retour , la coft. 
duîce entière de fon Château de Caprarolle , avec une groflè 
penfion : non-feulement il fit des clelleîns pour tous les out 
virages de peinture , mais il peignît beaucoup de chofës de fâ 
main, entr'autres là chambre du fommeîl, où il a répréfènté 
la nuit avec &s attributs y & deux autres chambres deftinées 
a la folîtude^avec les portraits des Princes qui l*ont aimée. 

Dans un morceau dont Taddèe orna la falle royale du 
Vatican , la Pape ayant trouvé qu'il avoit furpaflè tous les 
autres peintres , on lui donna un grand ouvraee du côté^ de 
la Chapelle Pauline , & enfuite la grande falle du palais Far*« 
nèfe. 

Taddée eut envie de voir Florence , il s'y rendît dans le 
deflein d*y refter long-temps y mais ks engagemens pour Ro- 
me & pour Caprarolle ne lui ayant pas permis de fuivre cette 
idée , de retour à Rome îl peîgnît une Chapelle à la Trinité 
du Mont, alors fon frère Frédéric revint de Venifo, croyant 
lui être très néceflaîre j mais comme Taddée ne vouloir point 
Ce marier , Frédéric gouvernoît (a maifon. Ses grands travaux , 
joints à un peu de débauche le jettérent dans une maladie 
dangereufe aont il mourut en Tannée i j66 âgé de trente- 
(èpt ans. Son frère le fit enterrer à la Rotonde a côté de Ra- 
phaël y auquel il oie le comparer par ces mots r Frederîcus 
tnœrens pofuit anno i j 6 8 , moribus , pifturâ , Raphaéli 'Urbi- 
nati fimillimo. Le premier article pourroît être vrai par rap- 
port à la caufè de leur mort, & à la même date , le fecôixd eft 
une illufion, une flatterie qu'on ne fçaurbit pardonner qu'i 
Tamitié fraternelle. 

On jugera aîfément par tout ce qui vient d'être dît , que 
Taddée étoit grand dans fes compôfitions , élevé dans fès 
idées > il avoit un pinceau frais & moelleux , fçachant bien 
Tanatomie , difpofànt bien fon fujet, excellent pour peindre 
des têtes, des cheveux , des mains , àes pieds; le coloris va- 
;ue , aflèz correâ:, quoique maniéré^ ayant perdu de vue la 
lelle nature, moins facile que fon frère Frédéric qui étoit 
fon difoiple. 

Plufîeurs ouvrages de fa main , tels que la falle Farnéfè ^ 
le Château de Caprarolle, & la. Chapelle de la Trinité du: 
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Oui refté^ent impâr£uc$. Frédéric qui avoît le même goût 
'5 acheva tous. 

Taddée étoît fpîrituel dans fes defTeîns , un peu lourd dans 
!« contour de /es figures i fes draperies font coupées & féches i 
" 1 faifbît le trait à k plume lavé au bîftre rehauflë de blanc } 
outes Ces têtes fc reflcmblent, & ont fouvent peu de no- 
l^leile , avec les yeux pochés , & les extrémités des pieds Ôc 
<i^s mains deffînees finguliérement. 



,qui 
font au-deAïis du corridor de Belvédère ^ plufieurs chambres 
dans l'endroit appelle Torrione. Dans la falïe royale deux 
^ands morceaux , dans Tappartement qui eft derrière les 
loges vers la place faint Pierre , les plafonds & les frifes font 
de fà main. A Rome dans TEglifè de la Confolation il a peint 
^ine cène , un lavtment des pieds ^ le jardin des olives , la prife 
de Jefiis-Chrift, ia flagellation ^ un Eccehomo^ Pîlate quîfe 
^ave les mains , le Chrïft devant Anne, un crucîfïment,plu- 
:lGeurs figures devant TAutel , les quatre Ëvanjgéliftes , deux 

Îrophétes & deux Sibylles y font repréfèntés a demi -corps. 
>ans le palais Bufaloon voit les Mules à la fontaine de CalP- 
^:alie qui leur eft confacrée. A la Trinité dans une Chapelle il 
«, peint à frefque^ Taflomption de la Vierge avec les portraits 
de plufieurs perfennes. Le maître Autelàfàînte Sabine & 
Ja tribune au-deflus, La grande falle. du palais Farnéie où 
:ibnt Jes conquêtes d*Alex^«idre Farnéfe en Flandre , & dans 
Ja frife de l'antichambre on voit Thiftoire de Paul IIL A 
:iâînte Marie del horto une béUê annoncîation peinte for le 
:inur , & une narivîté de Jefiis-Chrift d'un grand ton de cou- 
leur. A faînt Marcel des Servîtes plufieurs lujets de Thif^oire 
^e faînt Paul peints à frefque dans la voûte & for les murs , 
^ la converfion du faint peinte à Thuile pour tableau d'Au- 
tel. Dans la Ville d'^Urbin il a fait plufieurs morceaux pour 
Je Duc. A Caprarolle dans une grande fâlle les faits les plus 
illuftres de la maîfon Farnéfo , font repréfentés en plufieurs 
-<:ompartimens avec les figures de la Gloire & de Belione. La 
<^hapelle eft ornée de plufieurs portraits des Farnéfo, trois 
<:hambres deftînées â la folitude toutes peintes de difiérens 
Sujets qui y font relatîfsr 

C îîj 
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'!!?^***T* A la vîgne de Pdpa Gimlio an Mont Pornaflè & antres fit; 

^ A o D E E . ^ j^^j *jgj chambres , dans la cour fous la loge deux hiftoî' 

ZuccHBRa ^ jgj S3^^„ en ^i^ ^trcur. 

On voyoic au palais Royal un tableau de Taddée qui re* 
préfënce un Chrift dans le tombeau , (butenu par pIuHeurs an- 
ges qui portent des torches, & dont les figures font grandes 
comme nature : il eft préfëntement à Reims. 

Corneille Cort, Philippe Thomaûîn , Jacques Mantuan ; 
Corneille Galle Pietro àtephanoni^ Chérubin Albert & an- 
cres ont gravé enviroa UBC Tingtaîoe de morceaux d'après 
Taddée ZMçehtn, 
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Frédéric ^^"^^ ^^ i^^ ^^*^ ^^^^*^ occupé à finir le frefque d'une ÙLqûdgi 
ZuccHERO ^ R-c>me, où il avoit repréfcnté la converfîon de fàint Eufta- 

* che, fon baptême & fon martyre, fon frère voulut retoucher 
quelqu*endroit qui ne lui auroit pas fait d'honneur j il prit 
mr le champ un marteau & jetta a bas ce que Taddée avoit 
peint. Cet emportement les brouilla pendant quelque temps ( 
mais ils fc réconcilièrent enfliite. 

Frédéric travailloît chez le Pape avec le jeune Baroche 
~ & d'autres bons peintres. Il y peignit une belle frife ou fe 
voit l'hiftoire de Moyfc & de Pharaon $ celle du Centenier ^ 
les noces de Cana , & la transfiguration font dans le Cazin de 
JBelvedere : ces morceaux bien entendus 6c bien exécutés lui 
£rent remporter la vidoire fur \^s autres peintres. 
Sa réputation s'accrut tout d'un coup , Taddée n'en fut point 
jaloux , il l'occupoit (ans ceflè dans fes ouvrages du Vatican ^ 
du palais Farnéle & du Château de Caprarofle. Il le menoit 
même avec lui dans fès voyages ^ & ils deffinoient enfemble 
les penfées des bons tableaux qui fe préfentoient à eux. Ces 
deueins touchés d'une grande manière font aujourd'hui fore 
recherches des curieux. 

Frédéric étant tombé malade revînt à Rome avec fon frerç, 
îl finît après fon rétabliflèment plufieurs ouvrages commen- 
cés : ce fut dans ce temps-là que le grand Duc le fit venir â 
Florence pour achever la coupole de fiiinte Marie Bel Fiori 
que Vafàrî avoit laifTé imparfaite^ & qui depuis avoit été 
brûlée , Frédéric s'y diflineua d'une grande manière , & l'ou- 
vrage fiit terminé en peu de. temps, 

&)n frère Taddée qui fentoit de quel fecours il lui étoft, 
le fbllicîtoit vivement de revenir i Rome. Frédéric paâà i 
Vérone & en plufieurs villes de Lombardie , pour fe rendrç 
enfuite à Rome. Peu de temps après il perdit fon frère Tad- 
dée à la mémoire duquel il rendit tous les honneurs dont il 
fut capable. 

De retour à Florence , il peignît quelques morceaux pour 
Tarrivée de la Reine Jeanne d'Autriche. D y feroit reflé plus 
Jong-temps fi Grégoire XIIL ne l'eût mandé à Rome pour 
peindre la voûte de la fâlle Pauline. Pendant qu'il travailloît au 
Vatican, quelques différends qu'il eut avec les principaux 
officiers du Pape lui înfpirërent l'idée de peindre le tableau 
de la calomnie ) dans lequel il repréfenta avec des oreilles d^â- 

oc 
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ces mêmes officiers qui Ta. voient oflfenfc 5 la hardiefle qu'il ^ 
f xit d'expofer le tableau fur la porte de PEglife de faînt Luc , y^^ ^ ^^J^ 
-*^^ jour de la fête de ce faînt , irrita fi fort le Pape, queFré- ^"«=«2*^0. 
^^rîc fut obb'gé de fortir de Rome, où il ne revint que long- 
^^ïmps après. 

Le Cardinal de Lorraine le fit enfuîte venir en France pour 
quelques ouvrages , de la il pafla â Anvers où il fit des car- 
^vons pour des tapifleries , puis en Hollande & en Angleterre ^ 
SI y peienit la Reine Elifabeth & plufîeurs autres tableaux, 
^enife Tattira enfuite, le patriarche Grimant vouloit faire fi^- 
mir fa chapelle qui étoit reftée imparfaite par la mort de 
^aptifia Franco ^ Frédéric y repréfenta le Lazare, & la con- 
^erfion de la Madeleine. On voit de lui fur l'efcalier de cç 
palais d*excellentes figures , & fon tableau à l'huile de Tado^ 
Tation des Rois , qui excita la jaloufie des peintres Vénitiens. 
X^ (aile du grand Confèil où il travailla en concurrence avec 
Paul Véronefe, le Tintoret, le Baflan, & le Palme, lui at- 
tira des marques de la fatisfadion du Sénat , qui le créa Chç^ 
Talier. 

Enfin après toutes ces courfes, il revint à Rome, & le Pa- 
pe lui rendît fon eftime & fa bienveillance \ il finit la voûte 
de la falle Pauline & plufieurs autres hiftoires â frefque fur 
la muraille. Les Eglifes & les Palais où fe voyoient des ou* 
vrjiges commencés par Taddce furent entièrement achevés 
de ià main. 

Philippe IL fous le Pontificat de Sixte V. le manda en Ef- 
p4gne pour travailler â l'Efcurial : il y fut reçu avec diftinc- 
tîon , & les récompenfès de ce Monarque le dévoient enga- 
er â faire fès efforts pour \qs mériter, il ne fut pas cepen- 
ant heureux dans cette entreprifè 5 après que le Roy Peut con- 
gédié & comblé de préfens , il fit hacher tout ce qu'il avoit 
peint dans le cloître pour le donner à Peregrino. De nouveaux 
ouvrages l'occupèrent à fon retour à Rome, où fon plus grand 
foin fut d'établir une Académie dont il fut le chef fous le nom 
jde Prince. Cette fondation confomma la plus grande partie du 
bien qu'il âvoit amaffé ^ l'Académie après fa mort devoit 
avoir ce qui lui reftoit, fi fçs héritiers mouroient fans enfans, 
Frédéric étoit bien fait, aimé & chéri de tous les honnêtes 
TCns i il avoit beaucoup de génie , inventoit toutes fortes dç 
iu^cts avçc unç facilite furprenapte , dçflinoit bien qupiquft 
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' matriéré , & fbn coloris ctoît vigoureux. Il ne lui manqi 
F RE D £ n I c ^^^ç^ q^.^ Taddée; que d'avoir plus confulté le naturel & < 
ZuccHEKo. ^j.ç pj^5 gracieux dans les têtes. Las enfin de tant travail 

il fbrtît de Rome , & parcourut Tltalie. Il fit imprimer i ^ 
nife deux volumes fur la peinture , & un autre contenant 
pocfîes. De là paflant en Savoye le Duc lui donna une g^ 
rie â peindre 5 le befoin qu'il avoir d'argent lui fit extrapa 
cet ouvrage. Lorette & Ancone terminèrent fon voyaj 
accablé de fatigue & épuifë par fes grands travaux, il exf 
dans cette dernière ville en 1609, âgé de foixante & fix â 
Le cavalier Pomerancîe qui peignoir la coupole de ] 
rette, & qui Tavoit reçu depuis peu en cette ville, ayant ; 
pris ùl mort fe rendit à Ancone & le fit enterrer avec < 
tînûion. 

Il eut pour élève Dominique PaJ/ipiano Florentin , i 
s'eft fort diftingué par plufîeurs ouvrages à Rome, parti( 
liérement dans la chapelle de Paul V. a faînte Marie maji 
re, à faînt Jean des Florentins , à faint Jacques des Incurabli 
à la Paix , & à Florence oit il eft mort a Tâge de quatre-vinj 
ans , comblé d'honneurs & de richefles. 

Rien n'eft fi facile i connoître que les deflèîns de Frëc 
rie, les^ yeux de fes figures font pochés, les draperies lourc 
& coupées, les figures roides, le trait de la plume un peu gr 
lave au biftre ou â l'encre de la Chine. Il eft moins /piria 
que Taddée , plus maniéré dans les extrémités de fes ngun 
particulièrement les têtes qui font coëffëes d'une manière ( 
giiliére. Ses defïeins font rarement rehauflës de blanc de cr; 
ou au pinceau, la grande quantité qu'il en a faite les rend tri 
communs. 

On peut remarquer â Rome dans TEglife de faînte Cath 
rîne Deifunari^ l'hiftoire de cette fainte en prifon, & décc 
lée avec plufîeurs autres martyrs. Les trois Rois pour la cl 
pelle des Orfèvres. Une flagellation du Sauveur , & les vert 
peintes â frefque dans l'oratoire des faints Pierre & Pa 
du Confalon. Un portement de croix peint à l'huile à fàin 
Praxéde. A faint Laurent in damafo le tableau du maître A 
tel qui repréfente ce faint fur le gril. A faint Marcel la co 
verfîon de faint Paul à l'huile , ce qui eft à frefque eft de Ta 
dée. Dans l'Eglife des Pères reformés de Jefus , une pent 
côte , une annonciation , fix prophètes , & un choeur d'aj 
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I l'on cherche les grâces & le coloris accompa. — 
gnés du goût & de la correâion, on les trouve—-' 
ra dans les ouvrages de Frédéric Baroche. Nc=^ 
en 1 5 2 S à Urbin , ville qui a produit de fî 
grands hommes , il étoîc fils d'Ambrolfe Ba- 
roche, fculpteur, & il fut difciple de Baftijia Venetiano ; Bar- 
thelmy Gen^a architea'e qui étoit fon oncle j lui appritla géo- 
métrie, l'architedure & la per{pe(5live. 

A l'âge de vingt ans le Baroche vînt à Rome , il fe mît 
fous la proteftion du Cardinal DelU Révère <^\ le reçut dans 
ion palais & lui facilita les moyens d'étudier : ce palais fuc 
orne de plufîeurs tableaux de ^ main ia du portrait du Car- 
dinal. Comme le Batoche étoit occupé avec Tes camarades à 
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^eflîner d'après la façade d'une maîfon peinte par Polîdor, p 
Mîchel-Ange vînt à pafïèr monté fur fa mule. Chacun cou- g -^ b ri c 
rut auffitôt pour lui faire voir fon dçflèîn ^ le tîmîde Baroche ^ *^ ® ^ ^ *• 
refta fèul en fà place y Taddée Zucchero lui ôtant fon defïèîn 
le porta à Michel-Ange qui le trouva (î beau qu'il deman- 
da a en voir Tauteur -, on lui amena le Baroche , & il Tencou-^ 
ragea à continuer (ts études. 

Etant de retour dans fon pays , une faînte Marguerite qu'il 
y peignit, lui acquit une fî grande réputation que Pie IV. le 
fit venir à Rome pour peindre plufîeurs morceaux à JBelvede^ 
te , conjointement avec Frédéric Zucchero. On prétend qu'un 
dîner que lui donnèrent des peintres jaloux de (on mérite fuc 
la fburce d'un état laneuiflant qui Tempêcha pendant quatre 
années de travailler \ il reprit enfuite Pair natal d'Urbin , &; 
lorfqu'il fe trouva rétabli , il fut à Pérouze porter de nouvel- 
Jes marques de fon habileté dans la Cathédrale de faînt Lau-, 
rent , ou il peignit une admirable defcehte de croix. 

Lorfqu'il paSa à Florence , le Grand Duc François I. (bus 
la figure de fon concierge , le conduifit par tout Ion palais ^ 
pour fçavoir fon vrai fentiment fur k% tableaux. Baroche ne 
s'apperçut que c'étoit le Prince qu'aux refpefts que lui ren- ^ 
dit un de (es officiers en lui préfentant une lettre. Le Grand 
Duc reconnu ordonna à ce peintre d'en ufer avec lui au(fi fa* 
milîérement i il fit même (on poflîble pour le retenir à (on 
fervice i la mauvaife fanté du Baroche lui fervit d'excufe pour 
s'en retourner à Urbin. Cette raifon l'avoit déjà empêché d'ac- 
cepter le même honneur de TEmpereur Rodolphe IL & de 
Philippe I L Roy d'Efpagne. 

Le Baroche ne deffinoit rien y qu'il ne fît un modèle en ci- 
re , ou que d'après ks élèves qu'il faifoit tenir dans les attitu- 
des propres à (es fujets , leur demandant s'ils n'étoîent point 
gènes dans cette pofture. Il fe fervoit de la tête de (à fœur 
pour les Vierges , & fon fils qu'elle tenoit di verfement dans fes ^ 
oras lui fervoit de modèle pour le Jefus. Souvent il employoic 
le paftel & de même que le Titien , il fondoit avec le doigt 
\ts couleurs enfemble. Le Corrége étoit fon maître favori , il 
le (uîvoit dans la douceur & les grâces des airs de têtes, dans 
hs enfans , dans l'accord des couleurs , 6c dans l'ajufi:ement des 
plis de iQS draperies. 

Perfonne ne fçut mieux accompagner {^s tableaux de cho- 
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P fes agréables & înftrudives pour ceux qui fçavent çenfer : îl 

g ^ ^^^ nkifoic coniiortre les faiions dans lefquelles Tadion prîn- 

K G ai. çip^i^ s*étoit paflce. Cette înduftrie fe pourroit appeller une 
érudition piâorefquei On lui a vu repréienter dans un tableau 
une jeune fille qui veut prendre un oifeau qui ne paroît que 
dans le printemps. Une autre dans le tableau de Ravenne pré- 
fente une cerife a une pie pour dénoter la même iàifon. Dans la 
vifitation de la Vierge,îl a attaché un chapeau de paille pendant 
au dos d'une femme de campacne,pour faire connoître la gran- 
de chaleut du mois de Juillet dans lequel fe célèbre cette fête. 

Son pinceau étoît ordinairement confàcré aux fujets de dé« 
vôtion 5 il ne Ta jamais employé à exprimer des idées libres & 
jui peuvent blefifer la pudeur. Un peintre ainfi qu'un poëte, 
[ans y pehfer , fe repréfente lui-même dans le caradéçe de £q$ 
ouvrages qui le décèlent & le montrent tel qu'il efl. 

Ses infirmités lui firent abandonner la ville de Rome , & 
le rappellérênt à Urbin , où il vécut très honoré de fon Prince. 
Il ne rut pas privé de la récompenfe qui fuit prefque toujours 
les talens que la vertu accompagne. Clément VIII- lui envoya 
une chaîne d'or de prix , lorfqu'il eut fini le tableau de la Cène 
placé a Rome dans PEgKfè de la Minerve. 

Le Baroche entendoit parfaitement TefFet des lumières ^ 
îl peîgnoit d'un frais admirable , deflînoit corredement , tou- 
jours riant dans fès airs de têtes. Sa manière eft vague & beL 
Je , ks contours coulans , & noyés doucement avec le fonds. 
Son grand jugement fe fait voir dans fès compofîtions î on 
pourroit fbuhaiter que les contours de Cqs figures fuflent plus 
naturels , que fcs attitudes fuffent moins outrées , fouvent mê^ 
me il pronon^oit orop les mufcles du corps humain. 

Ses tableaux de dévotion infpîroîent la pîètè à tout le mon* 
deuils étoient fî touchans qu'on rapporte que faint Philippe de 
Nerî fut fî frappé d'une vifitation qu'il avoir peinte à laChieft 
nuova^ qu'il étoit continuellement à faire fà prière dans cette 
chapelle. 

Il efl étonnant qu*avec une (antè fî incertaine , qu'à peine 
le Baroche pouvoit travailler pendant deux ou trois heures 
dans la journée, il ait cependant laifTè quantité d'ouvraees , 
pour lefquels il a fait des études înfim'es. Un léger rètabfifiTe- 
ment de fa fantè fut marqué par un tableau qu'il prèfenta à la 
Vierge , & qu'il donna gratis aux.Capucîns d'Urbîn, Malgré 
cette longue fuite de fouflPrances , il n'abandonna jamais la 
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P A Cottone dans TEglife de Zoccolanti fkînte Catherine i 

r R. E D £ R I c ge^Qux recevant la palme de la main des anees. 
i5AROCH£. ^ Aret^ le fameux tableau de la mîférîcorde , où Ton voit un 

aveugle qui par le moyen d*un fer que Ton tourne joue de U 

vielle. 

A Sinigaglia un Chrift. mort avec la Vierge fur le devant; 

})our la même ville , faînt Hyacînte â genoux qui reçoit Je 
capulaire de la main de la Vierge qui tient le Jems. 
Le martyre de faint Vital pour Ravenne. 
A Pet^ro pour une confraternité un tableau de la cîrconcH 
lion \ & dans le couvent de faînt François la vocation de faint 
André & de faînt Pierre , pareille i celle de TEfcurial , la bien- 
heureufe Micheline à genoux fur le Mont Calvaire. 
A Gènes au Dôme un crucifix avec plufîeurs figures. 
A Lorette une annonciation , pareille à celle de TEfcuriaL 

A Peroufe au Dômç une defcente de croix avec onze belles 
figures. 

Au Dônie de Milan une defcente de croix , le baptême de 
laînt Auguflin par faint Ambroife , faînt Martin. 

Dans la galerie de TArchevêché de Milan une Vierge avec 
le Jefus dans k% bras , une tête de Chrifl couronnée d'épines* 

Dans la Bibliothèque Ambrofianne une nativité 6c unedeP 
cente de croix. 

L*embrafèmcnt de Troie pour PEmpereur Rodolphe I L 

Saint André & faint Pierre appelles a Tapoflolat pour le Roy 
d'Efpagnej il efl:àr£fcurialainn que la fameufe annonciation 
duBaroche. 

Le Grand Duc poflède à Florence un Sauveur tenant le 
monde dans fa main , le portrait du Duc d'Urbin armé , ce* 
lui du Prince Frédéric d'Urbin , la Vierge alla gatta , avec 
lâinte Anne , faint Jean , fàint Jofèph qui accompagnent le 
J^ùs affis dans fbn berceau , un NoU me tangere^ où N. S. efl 
tous la forme d'un jardinier, tous deux graves par Villamene 
& Corneille Cort. 

A DufTeldorf chez l'Eleûeur Palatin on voit une belle Ma^ " 
4eleine. 

M. le Duc d'Orléans a dans fa riche colleûîon , Enée qui &ut 
ve fon père fiir ks épaules de l'embrafement de Troie, gravé par 
Auguftin Carrache , deux différentes faîntes familles , une têt© 
de iaint Pierre , & une fuite en Egypte. 

VOICI 
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O I C I un peintre extrêmement dîftîngué & par ' 



fês talens naturels , & par les bons élevés qu'il a A n d r e* 

formés } il eft peut-être auffi difficile de former S a c c h u 

un habile homme que de le devenir. Les auteurs 

Italiens ne lut ont pas rendu la juftice qui lui efl: 

-due , ils dévoient le célébrer comme un des plus habiles qu'ils 

"^---ayent eu, André Sacchi autrement André Oche naquit à Rome 

^"^n X 599 , il prit les premiers enfeignerocns de Ton père Be- 

"5çoît Sacchi^ & fè perfeâiionna fous le fameux Albane dont il 

^*'^evinc le meilleur élève. Son maître qui le voyoit (pirituel & 

^^'^^^^adroît à toutes choies , lui donna fon eftime & une attention 

■~^. ^^^^i^ardculiére. 1.^ Sacchi profitoit plus de fes leçons dans une 

■lei^re^ ijuc lès camarades dans une journée. L'Albane cçiu 
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André* ^olÛ^nt jufqu'à quel point îl porteroît font art , le ménageoît 
S A c c H I P^^^ ^^ travail , & lui faîfoit mille carefles. De petits tableaux 

faits fous ks yeux furent recherches des connoîfTeurs , & lui 
acquirent tant de réputation qu'il ne pouvoit fuffire à leur 
empreflèment. Il fembloit que Teiprit du maître eût paflë 
tout entier dans celui du dilciple , en même temps que fbn 
pinceau frais , fbn coloris & fes autres talens. 

Les palais des grands lui furent ouverts j îl y trouva l'eflî- 
me & les fecours néceflaîres à fon art : le Cardinal del Monte 
lui fîtpeindre fon palais, & le Cardinal Barberin le prit chez 
lui à fon fervice 5 il l'occupa i reprëfenter au plafond d'une 
falle rhiftoire de la providence Divine : au fentiment même 
des peintres Romains , Sacchi dans cet ouvrage égala les plus 
rands maîtres , deux particulièrement lui fèrvoient de bouf^ 
[oies , le Corréee & le Carrache. 

Plus grand deflînateur que TAlbane, k^ idées étoîent éle- 
vées , îl donnoît beaucoup d*expreflîon à fès figures , un grand 
goût de draperie y régne avec une fîmplicité qu'on trouve peu 
dans les autres taoleaux. Sacchi avoit formé fbn goût d'après 
tous les grands maîtres , fans reflembler à aucun , & fans ja- 
mais changer de manière j îl aimoît extrêmement fon art , &: 
finifToît ks tableaux avec un foin infini. 

On auroît de la peine à croire qu'un homme bien fait, gra- 
cieux , agréable , aimant la converfàtion jufqu'à y pafïèr à^s 
journées entières , fe foit fait fî peu d'amis. La manière dont 
îl crîtiquoit les ouvrages des habiles gens , le peu de commer- 
ce qu'il afFeûoit d'avoir avec ks confrères , ont pu lui attirer 
leur haine. 11 fut contemporain de Piètre de Cortone , & dS 
Bernin , & un peu jaloux de leur gloire : voîcî ce qui lui arri- 
va avec ce dernier. Le Bernin voulant luî faire voir fà cfiairë 
de fàint Pierre, avant que de l'expofèr aux yeux du public^ 
l'alla prendre dans fon carrofle j îl ne put jamais parvenir à le 
faire habiller -, Sacchi fbrtît en pourpoint, en bonnet & en 
pantoufles j cet air de mépris ne fe termina pas là : îl s'arrêta 
en entrant vers la croifée de l'Eglife de faint Pierre, & dît 
au Bernin, voilà le principal point de vûë d'où je veux ju- 
ger de votre ouvraee. Il ne voulut jamais avancer, quel- 
qu'înftance que luî fit le Bernin s Sacchi le confîdéra attenti- 
vement, & cria de toute fa force , quelle ftatue ejfer àourebbono 
%n bon f aima pu grandi . C'efl-à-dîre, ces figures dcvroient être 
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^lus grandes £un bon {a) palme , & il fbrtit de l'Egtîfe fans dire ^ ; 

-autre chofe. Le Bèrnîn fentit la juftefTe de la critique, mais André 
îl ne jugea pas à propos de refeîre l'ouvrage. o a c c h i. 

Le Saechi n'étant plus jeune, entreprit le voyage de Ve- Romam^m<Surae 
nife & de Lombardie où il paiTa plufîeurs années à étudier le eft de douze onces 
Corrëge & les autres grands maîtres \ à fon retour îl voulut V^, ^^^ ^ P^"^^* 
approcher fa manière de celle du Corrége îl n'étoit plus de wucpicd!"*^ 
temps } îl craîgnoît de ne plus trouver bon le coloris de Ra- 

Ehacl , mais ayant revu les falles du Vatican , le miracle de la 
lefTe à Bolfènne lui fît dire je retrouve ici le Titien , le Cor- 
rége, & de plus Raphaël. 

Perfbnne n'a fait fur la peinture des réflexions plus fènfëes 
que le Sacchi j il méditoit ks tableaux ne voulant rien faire 
au hazard j toujours amî du vrai, il ne s'en eft jamais écarté. 
Ce caraâére le rendoit timide & retenu dans Tou vrage , Ton 
peut même dire qu'il n'a pas auffi-bien réufli dans les grandes 
icompofîtîons que dans les fujets fîmples. 

André Sacchi n'a point été marié j îl eut feulement quel- 
qu'enfant naturel } il n'a jamais deflîné une feule fois qu'il n'ait 
confulté la nature , principe qu'il a toujours fuivî , auflî k% 
tebleaux ont-ils un air de vérité & de corredion qui féduîc 
le fpeâateur. Le faint Romualde dans l'Eglîfe du même nom 
eft un chef-d'œuvre de fa main j l'union , raccord , le goût du 
defïèîn,& la difficulté de dégrader fîx figures de Camoldules 
toutes vêtues de blanc font des fujets d'admiration. 

La goutte dont;îl fut attaqué pendant plufîeurs années l'em- 
pêcha d'exécuter les defTeîns & les cartons qu'il avoît faits 
|>our la voûte de l'Eelîfe de faînt Louis \ dans le temps 
^u*il travaîlloît au tableau du maître Autel de faînt Jofeph â 
^apole Cax^^ où ce faînt efl réveillé par l'ange, îl fut accablé 
ci^uxie maladie qui l'empêcha de le finir j îl avoît déjà peint à 
^refque dans la même Egïîfe une faînte Therefe au-defTus de 
t^ porte. Cette maladie fut longue & îl mourut à Rome en 
^66\ âgé de foîxante & deux ans : fon corps fut porté ma- 
gnifiquement A faînt Jean de Latran où Ton voit une belle 
iSpitaphe. 

Ses plus fameux dîfcîples font Carlo Maratti^ & Znar/gi 
ar%î^ dont îl fera parlé en leurs lieux. 
Sacchi a été très correû dans fes deffeîns dont le trait efl 
à la plume fins hachures , foutenu d'un petit lavis : îl y 
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A • en a â la pierre noire hachée & croîfée , d'autres à la (anguîhtf 

S A c c R ^^ partie lavés & hachés de traits fins prefque perpendîculaî- 

res , fès académies font en partie eftompées , d^un beau fondu 
& relevées de blanc â la craie , la manière fîinple d* André 
. Sacchi peu prononcée, fa facilité, fes contours légers &cou^ 
fans , ks ombres & (es lumières ménagées d'une manière ad- 
mirable, (es airs de têtes, une compoution (âge, fon goût de 
deflèin vague , beaucoup d'expreflton le feront aifémenc re^ 
connoître. 

Sqs plus beaux tableaux i Rome font faînt Romualde avec 
les fondateurs des Camaldules dans TEglife du même nom., 
fanfttt Grégoire faifànt un miracle dans faint Pierre , Quatre 
autres qui font à Belvédère^ & qui reprèfentent les hiftoires 
à^s fàints & faîntes dont on voit les figures dans les niches 
des quatre angles de faint Pierre. Au maître Autel de fàînt 
Ifîdore , le faint en extafe j à faint Antoine de Padouë , le faint 
qui reffufcite un mort, & un Evêque avec la Vierge & le Jejfiis, 
un couronnement d'épines & la transfiguration peints dans 
la petite chapelle du palafs àc Monte CavaUo & quatre grands 
tableaux dans une chambre , un portement de croix , faint An^ 
dré, fainte Hélène, & le martyre d'un faint* A faint Char- 
les Hei Catenari la mort de fainte Anne excellent morceau. 
Toute la facriftie de la Mfnerve efl peinte de fà main , avec 
«n crucifix i TAutel. Au baptiflaire de faint Jean.de Latran 
plufieurs traits de la vie de la Vierge dans la coupok; 

A Pcroufe pour TEglife des PP^ Philif^iAi une purîfrca- 
tîon. 

Dans le palais Barberîn ît a pefnt à frefque la» providence 
Divine avec (es attributs , & divers autres tableaux emblenu- 
tiques.. 

On voft dans les appartemens du palais Royal un beau- por- 
tement de croix , & le tableau d*Adam qui regarde expirer 
fon fils AbeL 

Cefzr Fantetti ^ Joa. Jffaronius , G. Château ont gravé 
d'après André Sacchi^ & l*on trouve trois morceaux dans le 
xecueil de Crozat ^ un dans les Hefperîdes par C. Blœnurc 
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DoM N o p ^^ Cardinal Ferdinand Gonzague qui fut depuis Duc de 
P ^ Mantouë , reconnut le mérite du tfti 5 il le retint à fa Cour , 

lui fournit les moyens de continuer fes études , enfuite il l'em- 
ploya à orner fon palais. 

Le Feti peignoir d'une grande force , quoique fouvent un 
peu noir ; u ayoit beaucoup de fîneflè dans la penfée , une 
- grande expreflîon , quelque chofe de moelleux dans fa pein- 
ture & qui ragoàte infiniment les connoiflèurs. Ses tableaux 
font rares & très recherchés s ce font la plupart des tableaux 
de Chevalet qui fè font répandus de tous côtés , & il a peu 
travaillé pour les Eglîfes. 

On voit à Rome à faint Laurent in Damafo deux demi fi- 
gures d'anges qui reçoivent une image de la Vierge foutenuë 
en Taîr par d'autres anees qui l'accompagnent. 

A Florence il a peint dans le palais Corx^ni quatre ta- 
bleaux. N. Seigneur en prières dans le jardin des Olives, 
N. Seigneur chez Pikte qui le préfente au peuple , fon cou- 
ronnement d'épines , enfin le Cnrifl au tombeau. 

Il alla à Venifè , il s'abandonna à la débauche qui le fit pé- 
rir en peu de temps en Tannée 1 6 14 & à l'âge de trente-cmq 
ans. 

Le Duc de Mantouë le regretta beaucoup , & fit venir 
fon père & fà fœur dont il prît toujours foin. Cette fœur 

{)eignoit bien 5 elle fe fit religieufe , & exerça fon talent daSs 
e couvçnt, qu'elle orna de plufîeurs de fes ouvraees. Les 
autres maifons religieufès de Mantouë furent auifi décorées 
. de ks tableaux. 

Les deffeins du Feti font extrêmement rares jUs font heur- 
tes d'un grand eoût à la pierre noire relevés de blanc de 
craie j d'autres font à la fànguine hachés de droit à gauche 
également par tout. On en voit de lavés au biftre avec un trait 
de plume : il a fait des études admirables peintes à l'huile fur 
du papier. Enfin de quelque manière que ces defïeins foîent 
faits , on y trouve la couleur, Pexpreffion , & la bel^e touche , 
il n'y manque au'un peu plus de correûîon. 

A Dufleldort chez TElefteur Palatin, un apôtre. 
Le Roy a l'ange qui conduit Tobie , Lot & fes deux fil- 
les peintes fur un morceau de lapis , un faint François , la 
mélancolie , l'homme condamné au travail autrement nom- 
mé l'Adam & l'Eve , une t&e de foldat , un portrait à la Po^ 
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Michel 
Ange des 
Satailiss^ 



E nom âe Mîcliel Ange des batailles fat donné â 
Cerguoisi parce qu'il excelloit à repréfenter des 
[batailles : u coutume ordinaire de peindre des 
marchés, des foires, des paftorales, avec quan- 
tité d'animaux le fit auffi appeller Michel Ange 
dtSe Samhocciati : 'ù "ozo^ità-^oins. en 1602, d'un père joail- 
lier nommé ManeUo Cerquox^ ; d quelques deilèins que fit 
(ovk fils , il reconnut aifément fon talent pour la peinture , il le 
d(Hina à Jacques d'Are peintre Flamant en réputation à 
Rome. Cerquez^ travailla trois ans avec lui , enfiiite il 
pafla dans f école de Pietra Paolo Cçrtenefe , qu'on appelloit 
communément il GoUo Dei frutti , qu'il quitta pour s'atta.- 
fh^x À la maniée d? piçrrp dp Laëj: 4ic Bamboche , ma- 
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nîére qui entraînoît alors tous les jeunes gens de Rome. Miche 

Michel Ange furpaflà tous Ces camarades pour le bon A^^p ^-^ 
goûts jfa façon de peindre lui étoit particulière , fon naturel n . !« . 
jovial étoit exprimé dans tous Ces tableaux , il chargeoit fi 
bien le ridicule de Ces figures , il leur donnoit tant de force 
& de vérité, qu*on ne pou voit s'empêcher de rire. 

Les Efpagnols étoient fi fort de fon goût , qu*il afFedoit de 
s'habiller comme feux : il étoit bîenfaij^de fa perfonne , & 
très-aimable en compagnie. Par fà manière de peindre quf 
étoit plaifànte, par cette humeur enjouée, fbnattelier étoit 
toujours rempli de Romains & d'étrangers. Sa vivacité & la 
facilité de fbn pinceau étoient fi grandes , que fur le récit d'une 
bataille , d'un naufrage ou d'une figure extraordinaire , il 
peignoir fur le champ un tableau. Sa couleur étoit vigoureu- 
TQy &C ùl touche légère , il ne faîfoit jamais de defleins , ni 
d'e/quifies , il retouchoit feulement Ces tableaux jufqu'â ce 
ou'ils euflènt atteint toute la perfedion qu'il pouvoir leur 
Gonner. 

Ses ouvrages fe répandirent dans toute l'Italie , aînfi que chez 

les étrangers , â peme pouvoit-ilfufKre à toutes les commiflîons 

Qu'il recevoit, vrai moyen de devenir riche en peu de temps , ^ 

il amafla tant d'argent qu'il en fut embarraflé. La coutume 

à Rome de place/ion bien au Mont de Piété n'étoît point de 

/on goût. Le même efprît qui lui fournifldît les^ penfées ex- 

f:X'^ordinaîres qu'il exprimoit dans Ces tableaux , ne lui fu^é- 

^oît pas des moyens moins fîngulîers pour mettre fes eoets 

i fureté : enfin il crut bien faire que d'enterrer fon argent. 

Michel Ange partit une nuit de Rome à pied /pour aller 

éC^tcher une groflfe fbmme dans un lieu bien écarté qu'il avoit 

x'ejnarqué dans le voifinage de Tivoli 5 le poids de l'argent 

*^ ia longueur du chemih rempêchérent d'y arriver avan^le 

jour- , ce qui le détermina à Fenfouir fous un coteau : comme 

y revenoitfà Rome, la crainte qu'on ne prît fon argent le 

^^ x^etourner fur le lieu , il y trouva quantité de bergers & 

^5 teftiaux , il fit la fentinelie tout le jour ; les bergers re* 

^^^« , il reprit fon argent qu'il eut bien de la peine à rap- 

^^t;er chez lui où il arriva à demi mort , ayant été un jour 

^ ^eux nuits fans dormir & fans prendre aucune nourriture. 

j ^et accident lui ouvrit les yeux , il plaça fon argent dans 

^s lieux ordinaires . ft; s'en fervlt dans la fuite pour faire de* 
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foncktîotts pîeufes. Sa fanté ne put Jamais fe rétablir, quef- — 3ttt. 

Michel ^^^ ç^^j^ Q^ç prîfTent Ces amis pour lui procurer cet avanta :-^- 

Ange des g^. j^^^^ (g temps au'îls s'en flattoîent le plus , une grofle fié '^- 

Batailles, y^^ i^ pj.jj^ ^ fl gj^jj. f^^ jQ^J.5 ^ Rome en 1 660 , âgé de^^^le 

cinquante-huit ans. Son épîtaphe fe lit dans TEgliiè des Or^ 
faneUi qu'il n'^avoit pas oublié dans fon teftament. 

Ce peintre ne fut point marié & on ne lui connoît point 
d'élèves : extrêmement régulier dans its mœurs , fîdéle à ia 
parole,, il aimoit à foulager les peintres , £1 difoit du bien de 
tout le monde y particulièrement de ceux qui parloient mal 
de ks ouvrages. Ces bonnes qualités lui attirèrent Tamitiè 
de plufieurs perfbnnes ^& principalement de Giacintho BratH 
ii himeux peintre. 

Il faut obferver que (es derniers ouvrages font Tes meil- 
leurs y il a peu travafllé dans les Eglifes , & Ces tableaux d'iiiï^ 
toire font très inférieurs aux autres. 

On voit fl peu de defTeihs de ce maître, qu'on ne peut rieiï 
afïiirer de fa manière de deflîner. Quelques marines faite» _ 
rofEérement à la plume , lavées au biflre , paffent pour être 
e £1 main , le païfajge en eft très négligé y & les hachures en 
fbntprefquéparallefcs. Une barque remplie de foldats deffinée 
â la pierre noire rehauflée de blanc à la craie, efl ce qu'on a vu 
de plus confîdérable de ce maître , la touAe bien différente 
des autres & plus fpirîtuelle approche de celle de Jean Miel 
ou de Bamboche, 

^s principaux ouvrages a Rome font Tes quatre fàifbns 
qu^il a peintes pour le palais Salviati y^ïnd qu'un faînt Jean 
prêchant dans le défert à une multitude de peuple. Une 
fête marine ornée de beaucoup de vaiflèaux & de figures , 
plufieurs fiijets de la vie de faiht Jean. Des marches d'ar- 
mées , des combats fuivisi de la dépouille des morts , des fou- 
rages , des chafles , une mafcarade y des noces de village. 

La vue de la fontaine de YAcqua Acetoja , fituée aux por- 
tes de Rome avec \m grand nombre de figures. 
^ Il a fouvent peint des figures dans les tableaux de perfbec-- 
tîve de Viviani. A faint André àtUe groHe ftir la porte de la 
facriftie , il a repréfènté dans la lunette , fâînt François de 
Paul qui diftribuc des derges bénits à une grande quantité 
de peuple & de foldats. Ces Religieux ont vendu le tableau 
au Cardinal Carpeigne^ 




— p"^^^!~5 UASPRE DughetfurnomméPouflin, quoique ^^ 

G u A s p R E L/^^Sj ^^ ^ Rome en 1 6 1 } , étoît fils de Jacques Du- "^^ 
D u G H E T. i ^K ^ ê^^^ Parifien établi en cette ville. Son père qui 

^JK^^fc djM avoit marié ime de fes filles au fameux Pouflîn , ^ 
iâs^^SHU lui àvoit donné dans la fuite pour ^léve ibn fils 

Guaipre en qui un grand talent pour la peinture s'étoit mani- ^ 

feftédès la plus tendre jeuneflè. Guafpre prît le nom de Pouf- '^ 

fin â caufê de l'alliance qui étoit entr'eux : le Pouflîn lui re- ^ 
connut im goût particulier pour le païfage , il ne voulut pas 

néanmoins le détourner de l'étude des figures qui en font le '^ 

principal ornement. Ses commencemens furent fi heureux , -^ 

que le Pouflîn diibit à fes amis qu'il ne croiroit pas que les ta- "^ 

bleaux de Guaipre fuflèm de iâ main , s'il ne les lui avoic va * 
faire. 
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^ua/pre âîmoit paflîonnément la chafle aînfi que la cam- ^ ' 
^^ne, pétulant cet exercice Toccafion de deflîner les beaux q ^ 
^^^ts de la nature ne lui échapoit point : {qs tableaux com- 
^^ envoient â être recherchés , lorujtf un cavalier Milanois 
engagea à venir dans fon pays qui ctoit renommé pour la 
^lialle. Cette vie errante ne lui convenoit point , il étoit né 
pour des chofès plus férieufes , & la ville cle Rome eut affez 
cl*actraits pour le rappeller peu de temps après. Le Duc de 
la Cornia pour qui il avoir fait quelques tableaux dont il avoit 
été extrêmement content , le fit repartir pour Peroufè & pour 
Ca/iiglionc où il refta près A\\n <xr\ î la chafle & la pêche qui 
Poccupoient tour â tour l'avoient rendu infidèle a la pein- 
ture y enfin il prit congé du Duc en lui foifânt préfènt de quel- 
ques tableaux , & le Duc le fit défrayer & efcorter jufqu'à Ro* 
me , où il arriva comblé de fes libéralités. 

Le Guafpre pour être plus à portée de deflîner d'après 
nature , loua quatre maîfons en même temps , deux dans les 
^quartiers les plus élevés de Rome , une à Tivoli & la quar 
trîéme à Frefcatî. Les études qu'il y fit lui acquirent une 
rande facilité ^ une touche admirable , & un coloris très 
raïs. Souvent le Pouflîn qui le venoit voir travailler fc 
aifbît un plaîfir d'orner ks païfàges de figures admirables. 
Un travail continuel, la chafle qui l'occupoit les jours de 
êtes , le firent tomber daûgereufèment malade j après une 
ongue conyalefcence , il afla prendre l'air à Peroufe chez 
Je Duc de la Cornia^ ce Seigneur le mena à Caftiglione & â 
ZFlorence , où il reçut de la nobleflè un accueil favorable & 
a commiffion de taire plufîeurs tableaux \ il revint enfuite 
Florence & enfin â Rome dans le deflèin de partir pour Na- 
les où Tefpace d'une année entière put à peine fuflire pour 
ontenter les amateurs. 

Le Gua/pre de retour à Rome peîgnoit à frefque de 

rands païfàges avec des figures aflez grandes dans l'Eglife 

^e faint Martin dei monti 5 ce fut pour lors qu*il s^attacha 

^ fiiivre la manière de Claude Lorràm. Les Princes Romains 

les Seigneurs d'Italie n'étoient pas les fèuls qui l'occu- 

3>oîent, fes ouvrages étoient recherches des étrange^. Sa 

Îremiére manière étoit féche, la dernière' vague 6C agréa- 
le, la féconde étoit la meilleure 3 plus fîmple , plus vraie, 
plus fçavante ^ elle raviflbit les fpe4«iceiirs j perfonne avauc 

Fuj 
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Gu AS PR E ^^ ^^»Q^^ î navoît attiré le vent nî l'orage dans les tablea 
DuGHET Si^ ^^^ repréfèntoient : les feuilles y ièmblent agitées , le 

arbres ( objets inanimés ) ceflènt de rêtre fous (a main : fi 
fites font beaux, bien dégradés , avec un beau maniment de pi 
ceau, cependant fcs arbres font un peu trop verds , & fes maflè:i 
trop de la même couleur : il peignoir fi vite , qu'il fînîilbii 
en un jour un grand tableau avec les figures. 

Ce peintre rcfèrvé dans fès difcours , aimoît fès confrères 
& ne méprifoît perfonne : tout lui étoit commim'avec fè 
amis ; fon air enjoué , fon humeur plaifante lui procurèrent 





beaucoup de compagnie ? il ne vouiur point fe marier ; quoi 
xm'il eût gagné plus de trente mille écus Romains , le plaifir 
de régaler louvent fes amis, enfuite une maladie de deux 
-ans laîflcrent à peîae de quoi le faire enterrer honorable** 
ment à ^inte Su^mrîe en JL'année 1 675 , â Tâge de foixante 
&c deux ans. 

Crefcentius de Onofnis^ Jacques de Roofter de Malines & 
Vincentio né dans les états du Pape, ont été fes élèves. 

\j^s deflèîns du Guafpre touchés d'un grand goût , font 
comme fcs tableaux , extrêmement fiçîs : il y en a dont le 
trait eft fait à la plume , lavé de bîftre ou d'encre de la Chi- 
Be , d'autres font tout au pinceau relevés de blanc, fouvent 
même avec des touches d^ pierre noire : les beaux fites du 
Guafpre , (à belle manière de feuiller les arbres , leurs figures 
extraordinaires font les caradères eflentîelles de fa main. 

On voit â Rome dans PEglife des Carmes de faînt Martin 
Àei monti de grands païfàges peints â frefque dont les figu** 
res font affez grandes. Dans le palais Colonna des frifes & 
dts defFus de portes peints â frefque , pour le Prince Bor* 
ghefe des tableaux à Thuile & cu^s murailles entièrement 
peintes à l'huile qui font admirer u belle touche : le Prince 
Paniphile dans" fa vigne de Bel reffir^ proche fàint Pan- 
crafleaplufîeurs marques de la capacité du Guafpre. 

Il peignit pour le Cardinal de Lorraine une bourafque avec 
on coup de tonnerre qui efl un de fes plus beaux taoleaux } 
il a pafiè depuis en Allemagne. 

Dans le temps que j'étois a Rome , le Cardinal Ottoboni 
avoit un appartement tout rempli de tableaux du Guafpre 5 
îl y en avoît plus d^ cinquante qu'il avoit acheté de la fuc- 
cseffîon à' Antonio Mcum pour qui le Gua^re les avoit peinc^ 



Abrège' de la Vie 




\ 




OU S ne connolflbns guéres de plus eraclcox - 
peintre que Jean-François Romaneffi nca Vïcer- - 
be en 1 6 1 7 , il fut élevé de Piètre de Cortone» , 
plus correà que lui , quoiqu'il lui fut inférieur 

dans plufienrs parties de la peinture. Son père 

'envoya tout jeune d Rome & le recommanda à Guafpre dt 
uingelis fon parent. RenutneSi deiHnoit continuellement d'a- 
près les plus grands maîtres 5 il portoit avec lui de quoi man- 
Î;er pour travailler dans les palais jufqu'au foir , & ce travail 
ui ctoicflinfrudueux, qu'il etoltobligéde vendre ks dcflèins 
pour fubilfter. 

RomajieSi fucaOèz heureux de plaire au Cardinal Barbe^ 
rfn qui le reçut dans ion palais , fie le plaça chez le Cortone } 

i* 
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^ grande application le fît tomber malade , & il devînt étî- ^ 
^Ue, Le cardinal lui donna fon médecin, lui procura tous les ^^^^^^^^^ 
j^^ours nëceflaires à fon retabliflement , & Penvoya prendre 
^Và Naples , en le recommandant au cardinal Hlomarino j 
ÏH)ur fè retirer de cet état malheureux , rien ne lui étoit plus 
^cceflaire qu'un auffi grand protecteur; le cardinal fit puis , 
^ fon retour à Rome , U lui donna un attellier dans le palais de 
\^ Chancellerie , où il établit unç académie de jeunes gens. 

Ce peintre encouragé par toutes les libéralités du cardi- 
nal , marchoit à grands pas vers la perfedion de fon art , il 
fit plufieùrs tableaux que le cardinal envoya en Angleterre^ 
^ dont le Roy parut fî content, qu*il voulut voir Tauteur. Le 
(jardinai qui llfroît deflein de le préfenter au Pape , n'approu- 
va, point ce voyage. 

Après avoir peint pour Sa Sainteté le tableau de la piété ,il 
^ut ordre de repréfenter dans un petit appartement du Vatî- 
^An Phiftoîre de la Comtefle MatîUev Ôc une nativité dans 
I^ chapçllç fccrete du palais nçuf, enfuîte il peignit trois t%- 
I>leaux qui font dans faînt Pierre 3 Pun eft faint Grégoire , Tau- 
cx-c une préfentacîoh au temple , le trpifiéme eft faînt Pierre 
g ui guérît un poffédé. 

Sa réputation croiilbit de jour en jour, il înventoit facile-* 
^^Qt, il deflînoit bien, gracieux dans fcs têtes, fà frefquc 
^^<^xt très fraîche, Éi composition, fa penfée n*étoît pas moins 
fl^A^éç que celle de fon maître, mais il étoit plus froid que 
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;e peintre fe maria à Rome, & il fut élu Prince de Ta- 
c^^cmîe de fàint Luc \ le cardinal Barberin qui lui faifbit faî- 
îp cies cartons pour des tapi0èries , fut oblige de fe retirer en 
*^'*"^tice a 1^ mort d^Urbîn auquel avoît (uccédé Innocent \ il 
P^^pofi Romane m au cardinal Mazarin pour des ouvrages 
^^î étoient â faire dans fon palais > on l'agréa & on lui en- 
^^ya trois mille écus pour fon voyage. Par Fentremifè de ce 
P^'otedeur, Romane Ûi^n arrivant a Paris fiit reçu favorable- 
!^^tît du cardinal Mazarin oui le préfçnta à Louis XlIIfÔC 
^a Reine : fur le chapip pluueurs ouvrages lui furent ordon- 
?^5 , & leurs Majeftés lui faîfoîent fouvpnt l'honneur de l'aL 
^^ voir travailler au palais Mazarin. Toutes les Dames & les 
-^îgneurs de la Cour fuivirent cet exemple. 

KQoninie il ^toît $l'unç bumçur enjouée , le Roy lui permîç 

G 
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P ' de répéter des traits d'hîftoîre , qu'il avoît récités aux geo 

KoMANELLi jefâCour. Unjour qu*il peignoît entouré de toutes ces T^ 

mes , îl s^avîfa oc repréfenter dans le plafond celle qui loi ^ 
rut la plus belle. J^ lendemain , comme elles s'en apper^û 
rent, elles lui firent de fanglans reproches : îl ne put les ap 
paifer qu'en les peignant toutes dans fon plafond. Commen 
voulez-vous , dit-il , Mefdamies , qu'avec une feule main j( 
puifle vous peindre toutes en même temps. Il eut le malheur— 
en parlant de tomber de fon échafaud } toute la Cour prît beau — 
coup de part a cet accident , qui heureufement n'eut point d^ 
facheufes fuites. Il fit le portrait du Roy &; de la Reine avanr 
que de retourner en Italie 5 il avoit obtenu là permiffion de* 
faire ce voyage à condition de revenir prompteÀent. Plufieurs 
cavaliers François , qui partirent pour ce pays , le défrayèrent 
dans la route. Arrive à Bologne , les peintures des Carraches le 
charmèrent au point, qu'il voulut y refter quelques jours. Il yînç 
enfiiîte i Florence , où le Grand Duc le reçut favorablement. 
En fbrtant de cette ville , des voleurs l'attaquèrent , & lui priw 
rent le peu d'argent qu'il avoit fur lui. Viterbe fc trouva fiir fk 
route, & l'Evéque de cette ville lui fit peindre k tableau du 
maître Autel où eft repréfenté faint Laurent. Le Grand Duc 
^ le manda enfuite & il fit piufieurs ouvrages dans fon oalais ) 
enfin il fut i Rome l'objet de la jaloufie de tous les pemtres 
& Ion pfemîer ouvrage fut l'afiomptioa de la Vierge q^li 
a exécutée dans le plafcmd de la làcriftie de l*^nsma. 11 pei- 
gnit encore dans la chapelle de fàint Eloy un tableau de Ta- 
doradon des mages 3 avec quelques Sibylles qui en ornent les 
côtés. 

Prcfle de revenir en France , £1 pafia à Vîterbe pour revoir 
fâ famille ^ & il fè rendit d Paris où il re^ut de nouveaux bien-» 
faits de toute la Cour. Le Roy ordonna d RemaneSi de pein- 
dre les bains de la Reine au vieux Louvre : fon idée fut d^y 
repréfenter des fîijets de l'Eneïde $ l'ouvrage étoît à moitié 
lorfau'ilfèlaiflàencoretx>mberde l'^hafaud&îl febleffiiplus 
confidérablement que la première fois : le Roy lia fit donner 
tcws les fècours néceffaires , & quand il fat guéri , il acheva 
cet appartement d'une élégance de flyle qui fit naître Penvie 
de le retenir en France , mais après deux ans Àt fëjour , fa nom- 
breufè famille fut le motif de fon retour en Italie. Le Roy le 

recompenfa magmfiquement ^ le créa Chevalier de j&int 
Alichel. 



► 



ft Abrège de lk Vie 

' ^ qui tiennent une couronne, la paix & l'abondance font p 
HoMANELLi cées au-defTous de la corniche. Uantichambre qui fuît ofl 

plufîeurs fujets concernant les arts Se les fcîences places d^ 

des compartimens : on y voit le raviilèment des Sabines , N. 

tîus Scevola^ Coriolan fléchi par fa mère y & Quîndius C 

çînnatus labourant la terre lorfqu'on vient lui oflfrir le ce 

mandement de l'armée. La chambre de la j^eîne préiënte 

religion voilée de blanc , accompagnée de la Foi , de TEf] 

rance & de la Charité : aux deux extrémités font peîn 

l'hiftoire d'Eflher & celle d'Holoferne , la juflîce , la fore 

la prudence & la tempérance font fur les côtés. Voti^ p 

fez de là dans la pièce fur Teau appellée le cabinet de 

(4)Soffitc vient '^çinQ-yRomancHî a peint Minerve dans Tovaje du (^) fbfi 

Soffîto^\ Ggnt & fcpt tableaux dans les lambris ^Tun Moyfe tiré des eau 

fTe un plafond les Ifraclîtes recueillant la manne , le frappement de roch 

^trfi'LlitÏÏ f^oyfc & Aaron dans le défert le palTage de la mer roug 

l'cft s*appcUc en Ics Ifraclites adorant le veau dor^ & Moyfc qui lecoure 

Italien yo^4 & en flu^j de Jethro 3 daus une grande pièce de Tautre côté 

pn^^Mwnd^^par veflrîbule, on voit au plafond fept morceaux, Adéon, En 

coupole, le dô- mion endormi, Apollon qui diftribue des couronnes a 

^^ îi"e'îi^f& M^^^^ > trois fujets de Phiftoire de Marfyas , Apollon & D 

difâren" ; ç^ le ne en occupent le milieu, 

mot de dôme veut Le palais Mazatiu , aujourdliuî lliôtel de la corapagi 
Êufe^dC^nUe! ^^ Indes ^ poffédoit plufveurs ouvrages de ce maître v il n' 

refle qu*un cabinet où l'on voit au plafond une viâoîre 
dans deux ovales Tabondance Se Flore accompagnées de ( 
nies. La galerie de ce palais qui fait partie de la bibliotl 
que du Roy repréfente des fujets d'hiftoire compartis en tr 
xe morceaux : Jupiter qui foudroyé les géans y parok au r 
lieu. Apollon & Daphné fe voyent au - deflùs de la port 
Remus & Romulus font à Toppofîte , Vénus dans fon ch^ 
le ParnafFe , le jugement de Paris , Vénus éveillée par 1* 
mour , Narcïflè , Tembrafèment de Troy e , l'enlèvement d'? 
lene , celui de Ganîméde & deux autres petits fujets. 

On a gravé d'après ce maître trois morceaux dans le 
cuëil de Crozat , un dans le cabinet d'Aîx , un titre de 
vre ^ un fujet allégorique en travers & une planche des H 
perîdes gravés par C. Bloemaart. Gérard Audran , Natal 
Cafius ^ Pîcart, Valet ^ ont exécuté plufîeurs théfes & ; 
cres fujets. 
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~^ ~~' fès trois fuccefleurs ne lui furent pas moins favorables.' 
P Le Grand Duc le fit venir à Florence & lui affigna u 

grofle penfîon pour terminer les ouvrages que Piètre de Co 
tone avoit laiuc imparfaits, il entra n bien dans fon efprir 
il s*en acquitta fi dignement, que ces ouvrages paroîflènt ctn 
de la même main. Le Grand Duc le nomma chef de Tccol 
Florentine , & il le fut long-temps. 

Cira terri revint à Rome , il y parut auffi grand archîtec^ 
te que bon peintre , plufîeurs palais & de grands Autels tel^ 

?[ue ceux de faint Jean des Florentins & cfe la Chiefa nuav^ 
urent élevés fur tes defleins. Il fe plaîfoît davantage au ma— 
niment du crayon qu*à celui du pmceau ^ on lui demandoic 
des thefès , des figures pour des bréviaires, des titres de livrer 
dont plufieurs ont été gravés par Spierre & par Bloëmart. Le 
Pape l'employa à faire des cartons pour le Vatican , & per— 
fbnne n'a plus travaillé en toute forte de genres s foit qu'iL 
fût charge d'ouvrages de fon invention , ou de finir ceux de 
ion maître, fon génie n'en éclatoit pas moins. 

• La coupole de fainte Agnès dans la place Navone fut fbn> 
dernier ouvrage, le chagrin qu'il eut de voir les angles du 
JBaccici qui étoient direâement au deflous , & dont la force 
du coloris rendoit le fîen encore plus foible lui caufa la mort. 
Un jour il difbît à JLaxaro Balai fon camarade , que fa coupole 
lui paroifToit bien différente de defFus l'échafaud que iorf- 
qu'il l'examinoit d'en bas , & qu'enfin les angles du Baccici 
lui caufbîent beaucoup de peine. 

Ciro Ferri étant tombé malade , laîflà cette coupole Impar^ 
^ faîte j il pria en mourant Carlo Maratti de la finir j ce peintre 
s'en e^cufa dans la fuite \ s'il en eût P^lé au Baccici , il l'auroit 
achevée 3 fuivant ce qu'il dît lui-même à plufîeurs perfbnnes , 
aucun peintre certainement ne s'en fèroit mieux acquitté* Uq 
peu de jaloufîe de métier en fut caufë. Son élève C^rbeiim a 
termine cet ouvn^ d'une manière à ne pas faire valoir 1q 
mérite de fon maître. 

Rome perdît Ciro Ferri en 1 6 8 9 â l'âge de dnquiiste-dnq 
ans , &: on le porta m^nifiquement â fainte Mjfonc dn tranfic^ 
%^re où il eft inhumé. 

Il a laîffé plufieurs élèves^ mais peu dignes de lui } on ne 
connok que Corbettini^ 

Les deueins de Ciro Ferri fe confondent aifémenc avec œw; 
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Cortone , ils font cependant moins Iour<ls , & un peu plus ^ 
^^^^rreds , îl faîfoît fon trait à la plume lavé â Tencre de la r p » « 
^ine ou au biftre , quelquefois relevé de blanc au pinceau } 
en voit de deflînés à la mine & à la pierre noire avec des 
hachures fouvent croifées. Les extrémités des figures un peu 
^^égligées y & les caradéres de {qs têtes fuffifent pour le faire 




econnoître. 



On voit à Rome dans TEglife de faint Marc , un tableau 
^uî repréfente la Vîerèe tenant le Jefus , fainte Martine eft 
en bas. Au maître Autel de PEglife de famt Ambroife, ce faint 
guérît une malade. Dans une chapelle fouterraine de TEglifè 
de (àinte Martine , il a peint im Lazare. Au noviciat des Jé- 
fuites , une Vierge , le Jefus avec plufieurs figures qui vont 
en Egypte. La coupole de fàint Nicolas de Tolentin que Cor- 
tone avoir laiffé imparfaite. Celle de fainte Agnès dans la pla- 
ce Navone qu'il a laifTé lui-même imparfaite. La coupole de 
la chapelle du Crucifix dans faint Pierre exécutée en mofaï- 
que , que Cortone avoit commencée. Dans la chapelle del 
Crifiû mono i fainte PrafTéde , îl a peint deux lunettes. Dans 
Ja galerie de monte CavaUo , l'hiftoire de Cyrus & une annon- 
<iatîon dans un ovale : îl a peint un faint Antoine pour ime 

^Ja^elle de la cathédrale de monte Porz^o. 

Il a terminé à Florence plufieurs ouvrages & plafonds 

crotnmencés par Piètre de Cortone, & Ton peut dire que c'efl: 

^ i^lorence qu'il a le plus travaillé. 

A DufTeldorf chez TEledeur Palatin , fàint Jofeph avec 

Y ^nfant Jef js. . . 

Le Roy poffêde une allégorie faîte i la gloire de Louî$ 

x:iv. 

ILcs graveurs quî ont copié Ciro Terri font Pietro Aquitta^ 
C. Bloëmart^Roullet, de la Hayt, Spîerre & autres , & H y 
a plus de foixantë moi^ceaux gravés d'ap^fèsce maître. 
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N trouvera dans U perfonne de Giacinto Branàm" 
un mérite bien inégal ^ très grand dans de cer-— ' 
taînes parties & extrêmement petit dans d'au — 
très. 

Ce peintre naquit en 1623 â Poli , terre cloîr^ 
gnce d'environ vingt milles ae Rome. Son Père Jean Brandi 
Faraena fort jeune en cette- ville, & vint s'y établir. Il étoii 
originaire de Florence & donnoit des defleins pour des Br<H 
deurs. 

Le jeune Brandi qui étoît bien iàit fie ^irituel , iërvolt lôu- 
yent de modèle au femeux l'Algarde , qui voulut d'abord en 
former un fculpteur s comme il avoic commencé à lui donner 
les principes de la peinture , le jeune bomme parut s'y plaire 

djtY^ntagç 
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TT ' deffincs âu crayon rouge , ou à la pierre noîre , îl y rcgne uil 

^^ ^ même efprît $ touvent dans les mains & dans les têtes il cm- 

R A N O I. piQy^iç UQ pg^ jç lânguine; 

Ce qu'on remarque de plus confîdérable de ce maître i 
Rome , eft le couronnement de la Vierge peint au maître Au- 
tel de PEglife du Jefus & Marie al corfo où il a peint encore 
dans la voûte la Vierge tenant le Jefus avec faint Jofeph. On 
voit à (aint Charles al corfo plufîeurs de Ç^% ouvrages , la voûte 
du milieu repréiente la chute de Lucifer, & mnt Charles 
porté au Ciel : il a peint Dieu le père dans la lanterne de la 
coupole , quatre Prophètes dans les angles , Se le miracle de la 
pefte dans la tribune. A faînte Marie Madeleine , c*eft un cru- 
ciiiment , & â fainte Marie in via lata il a peint au plafond 
plufîeurs traits de la vie de la Vierge , & un tableau d'Autel 
qui eft iaint André. A faint Auguftin la bienheureufe Rita à 
genoux. A faint Silveftre deUe monache on voit dans la grande . 
voûte Paffomption de la Vierge , faint Jean , & faint SUveftre 
dans ime gloire de faints & d'anges , la voûte des deux côtés de 
la croifëe, 6c les apôtres peints dans la lunette ^u-dçfTus des^ 
orgues. A faint Roch , Brandi à peint au maître Autel N. S. 
fbutenu fur des nuages avec faint Roch abbé & plufîeurs pef^ 
1% dférës couchés par terre s on voit un faint Jofeph dans une 

autre chapelle. 

A Vérone à fainte Marie in organo une afibmptîon de 
Vierçe au maître Autel. 
' A la Vittoria dette Monache i Milan faint Charles qui gué* 

rît les pefUfcrës. 

A DufTeldorf chez TEledeur Palatin , limage de Jefîis- 
Chrift mort, & celles de faint Antoine & de fàmt François. 

Il y a ime piëce gravée d'après le Brandi dans le recuëu de 
Crozat. 
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Phili ppe 

Lau ri. 





dont la main lui parut trop dangereufe pour s*en fèrvîr 
la fuite. 

On ne peut pas dire que Philippe Lauri ait été un des pr 
mîers peintres de Rome y il deffinoît bien , il étoit gracieux 
(on païfage étoit frais & de bon goût , fà couleur variée , (ovt — 
vent trop forte & plus fouvCnt un peu foible. Il peignoît ordi- 
nairement des (ujets de métamorphofè , des bachanales , fbu^ 
vent même des fujets d'hiftoire qu'il traitoit avec beau- 
coup de finefle : ces morceaux fe font répandus en Angleter- 
re , en Efpaene , en Allemagne & par toute l'Europe. 

U ne voulut jamais fe marier ni fe eéner à former des élè- 
ves } fon plaifir étoit de s'amufer avec fes amis , & de leur faire 
des tours plaifans & pleins d'imagination^ On le voyoic dans 



_-t 



près i 
que pour le faire connoître il lui amenoit tous les étrangers ^s 
curieux qui venoient lui rendre vifite à Rome. 

Philippe qui avoît beaucoup étudié , quitta auflîtôt fâ pr( 
mîére manière & s'appliqua à peindre des fujets d'hiftoire e 

petit avec dés fonds de païfage d'un frais & d'une lègérer 

admirables : il fit auffi plufieurs grands tableaux pour des £glK — s- 

fes y où il rèuflîfïbit moins bien que dans les petits 5 du refle m 1 

a laifTè plufieurs ouvrages imparfaits. 

La nature qui lui avoit refufé une belle figure , l'avoit doiL^ 
de plufieurs talens j outre qu'il pofTédoit la perfpeâive , m. 
étoit pocte & fçavant dans l'hiftoire & dans la fable , fo 
efprit enjoué & k% heureufes faillies réjoUifToient fbuve 
(^ amis. 

Son barbier ayant entendu dire qu'il avoît donné un 
bleau à fbn apotiquaire pour l'avoir fbigné dans une maladie , 
£atta d'obtenir la même faveur. Il le pria donc de lui fai 
un tableau : Philippe qui connut fon intention, fit Ùl carie 
turc &c imita les geflres ridicules qu'il faifbit en lui parlant : 
écrivit au bas du tableau, celui-ci cherche une duppe ^ne P. 
foint trouvé : il l'envoya chez le barbier à l'heure qu'il fçavoî 
que fe raffembloient dans fa boutique plufieurs de fes ami 
Chacun trouvant le portrait des plus erotefques , fe mit à riri 
& à fe mocquer de lui 5 fes amis l'empêchèrent de le mettre e 
pièces. Philippe fe réjouit ainfi aux dépens de fbn barbier 
"lui 
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OU VE NT les dîfciples en fe faliànt on I 
contribuent à augmenter celui de leur mal 
Zatus Garxi né à Pifioia en l'année i fis] 
eft une preuve ; Salomon Stecali fut ion 
mier maître j à l'âge de quinze ans il TÎq 
tabllr i R.ome, & pafià dans l'école d*/ 
Sacchi^ ayan tCarh Maratti pour coiuemporain & poui 
le. Sacchi qui afieâionnoît Louis plus que iès autres dif 
retouchoit j(ës ouvrages î ce qui le fit connoître en 
temps : le prix qu'il en tiroît le mît ea état d'étudli 
copier dans les Ëglifes les meilleurs tableaux. 

Sa réputation ie répandoit de jour en jour, non-ibi 
dans R.ome» mais encore dans toute l'Italie. ÂiEdu ai 
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ovus dfeffinoît correftement, ùl facilité à s'exprimer fui voit ~t 
vui gënîe des plus heureux 3 pour Tinvention & le coloris , il ^ ^ ^ ^ ^ 
x^e le cédoit à perfonne j fes figures font gracieufes & bien ^^^^^* 
cirapées t fes groupes d'enfans & fès Gloires d'anges font 
admirables j tepaïfage , Tarchiteâiure, & la perfpedive , tout 
^toit de fon reflort. Quoique ce peintre ait rcûflî dans prefque 
contes les parties de la peinture , il n^a jamais eu autant de 
bonheur que Carlû Maratti. 

Après avoir fait à Rome plufîeurs ouvrages publics , il fut 
fnandé pour aller peindre à Naplés la voiïte de TEglifè de 
fitînte Catherine de FormeUo avec les angles 6c deux chapel- 
les. Il fit auiQi deux ouvrages dans les paktts de cette ville dont 
fe Viceroy fut fi content ^ qu'il l'employa à peindre les pla- 
fonds de l'antichambre, & Am Belvédère de fon palais. Le 
Viceroy l'alloit voir travailler chaque jour j le parti le plus 
avantageux pour refter â Naples lui fut propofé de fa part , 
^ais il voulut retourner â Rome, où il arriva comblé d'hon- 
neurs & de préfens. 

Louis Garx^ étoit fi laborieux, qu'ayant été affligé d'une 
*ongue maladie , il ne cefla prefque pas de travailler, La mort 
le clevoît furprendre dans les grandes entreprifes } il s'enga- 
gea à l'âge de quatre-vingts ans par ordre de Clément XL à 
peindre la voûte de l'Egliie des ftignoates qu'il termina heu- 
^eulement, mais ce fut Ion dernier ouvrage : chacun dans l'at- 
*5^te des foibles produAions d'un vieillard vint pour le cri- 
^4^er 5 il fe furpaila , & l'on regarde ce morceau comme fort 
pl^s bel ouvrage, & qui couronne tous fes autres travaux : la 
*?-^gue de la &efque, l'odeur de la chaux l'inconmiodérent 
^ fort, qu'il fe fentit aflFoiblîr de jour en jour j enfin il finît 
f^ Carrière â Rome en 1 7 2 t âgé de quatre - vingt - un an , & 
^ fut enterré à faint Laurent in Zucina. 
^ H avoit époufè la fœur de Giufeppe Pajjeri dont il eut plu- 
I ^Urs enfans : fon fils Mario fut fon élève , & mourut avant ^ 
^i ^ on ne lui connoît aucun autre difcîple. 
^ I^es defleins de Louis Garxî font aîfés à confondre avec ceux 
5*^ <Oarlo Maratti ^ ils fortoîent tous deux de la même école: 
^^^ cleflînoit ordinairement i la pierre noire foutenuë d^un la- 
^* ' léger d'encre de la Chine , rehaulfé de blanc de craie $ d'au- 



^^s font arrêtés d'un trait de plume lavés au bîftre & rehauJP, 
^^s dç blanc au pinceau j il y en a à la Émgume dont les om- 
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"Z bres font croîfées , on y trouve toujours de l'expreflîon , c 

„ Gorreâion , de belles draperies avec un goût qui approch 

U A Rz I. i^jj maître André Sacchi, Les têtes gracieufes font plus r 
«hez lui que chez Carlo Maratti. 

On remarque â Rome le tableau de la piét^au ddfu; 
maître Autel de faint Tean deila Pigna^\z chapelle de J 
Antoine dans l'Eglilë de fàmt 3onaventure fur le Monc 
latin, dans l'Eglilë de ^nte Croix en Jérufalem laïnt Si. 
tre qui montre à l'Empereur Conftantln les images de i 
Pierre 8( de fâint Paul : à Campo Marxg faint Grégoire de 
zîance, un tableau de la conception dans l'oratoire de Ca 
fitnto: il a peint à fàîhte Marthe l'ange qui avertit les trois 
ries , la coupole de la chapelle Cibo dans l'Eglife de la J 
dena del pepole > la coupole &les angles de la chapelle 
pipanti à iàint Ignace : les trois tableaux de la tribune â f 
Paul dtUa recela \ le chcèur de la Chartreufe à Termina c 
PEglifo {e nomme fanta Maria de^l'anpoli,\a. voûte des 
ligieufos de la Madeleine à monte Cavah , un des de 
apôtres â iâint Jean de Latran , l'aurore dans les fophites 
appartemens du Marquis de Carolis à fan Marcello, 

II a peint â Naples dans l'EgHiiê de fainte Catherine del 
ffuUo les angles & deux chap^es, Iç plafond de l'Apotiq 
Krie efl encore de fâmain. 

La galerie du Prince de CeSaTnare. 

Deux grands plafonds dans le Palais du Viceroy. 

On ne connoit que faint Philippe de 2{eri gravé dV] 
Louis (/^^' dans le recueil de Crozat. 
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P Barnabe fbn frère utérin qui étoît peintre avoir laiflè dans la 

j^ maifon de leur mère , fè trouva fous fà main , Charles le copia 

^^ ^ ^' entièrement, & l'envoya à fon frère qui étoit à Rome. 

Les progrés furprenans de cet enrant déterminèrent Do- 
menico Coraducci fon parreîn de l'envoyer à Rome â Tâge de 
onze ans , joindre fbn frère Barnabe , qui après l'avoir înlmiit 
durant une année , le mit dans l'école d'André Sacchi. 

Carlo Maratti refta dix-neuf ans dans cette école à copier 
Raphaël & les grands maîtres : fon frère Barnabe vendoit les 
defleins de Charles aux étrangers qui en faîfbient cas ) on y 
reconnoîflbit la touche d'un grand maître : il copia fi parfai- 
tement un deflèin d'André Sacchi qu'il lui avoir donné pour 
fon étude , que fon maître ne pouvant diftinguer l'original 
d'avec la copie, prît cette dernière, dont le difcîple n'eut 
garde de l'avertir. Il ne cefla d'être élève que quand il s'ap- 
perçut qu'il pouvoit en former lui-même : fon maître qui 
n'aimoit point le Bernin, lui attira l'inimitié de ce grand hom* 
me qui lui préféroit dans les ouvrages dont il avoit la con. 
j-,r^^ des peintres fort inférieurs , enfin par le crédit de fon 
e , & par fès propres ouvrages il /e ht une rèputadon de 
bien peindre des Vierges & on le nomma a Rome Carluccio dette 
Madone 5 on difoit même qu'il ne fçavoit peindre autre choie. 
André le voulant faire connoître pour ce qu'il étoit , lui 
donna à reprèfenter dans le baptiftaire de faint Jean de La* 
tran Conftantin qui détruit les idoles. Carlo Maratti s'en ac- 
quitta de manière k faire celïer le bruit comrnun qu'il ne fça- 
voit peindre que des Vierges j les trois chapelles de faint Ifi- 
dore qu'il peignit enfuîte augmentèrent fkreputàdonaupoint 
4ue le Pape Alexandre VI I. le voulut voir , & lui ordpnna 
un gran.d tableau pour l'Eglîfè de la Paix. Clément IX. qui 
lui mccéda , fit le même accueil à Carlo Maratti^ & après avoir 



dparu 



duite 
maître 




& au plafond de la grande falle du palais Altieri \ il prit pour 
iïijet la clémence faifànt allufion au nom du Pape. 

Sous le pontificat d'Innocent XI. il peignît le grand tableau 
4* Autel de faint François Xavier d^s TEglife du Jefus, ht 



N 
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ç\ull€ujrs autres tableaux pour le Marquis Palavicini. Le Pa- Ch arle s 

pe lui ordonna de couvrir la poitrine de la Vierge que le Guide m a r. ^j y i 

avait peinte dans la chapelle fècrette du Vatican 5 il fe fervit 

de paftel , enfbrte qu'on pouvoit ôter la couleur avec une 

éponge. Si ces grands travaux de Carlo Maratti firent cefler 

tous les bruits défavantageux répandus contre fon talent, ils 

furent auffi caufè qu'il tomba dans une grande maladie. 

Carlo Maratti fut fort agréable à Alexandre VI 1 1. qui 
ne vécut pas long-temps : ce fut en ce temps là qu'il finit le 

frand tableau de faint Charles jil corfo , & il le peignit fur 
Autel afin de profiter des proportions convenables au lieu } 
les figures du devant ont vingt-deux palmes de haut , on pour- 
voit loiAaîter plus de coloris dans cet ouvrage : Innocent XII. 
^e fit venir pour lui confirmer la garde des peintures du Va- 
tican dont l'avoit chargé Innocent XI. avec les émolumens 
& ciépenfes néceflàires pour reftaurer & entretenir les pein- 
tures. Carlo Maratti avoit toujours été protégé du cardinal 
Albanî, qui après la mort dlnnocent fut élu Pape fous le nonv 
^c Clément XI. il étoit fouvent admis à fon audience , & ce 
Pontife lui commanda ime âflbmption de la Vierge pour une 
^h^pelle de la Cathédrale d'Urbin fa patrie où le Cipiahi avoit 
^é|^ peint la naiflance de la Vierge. Le Pape voulut enfuite 
S^*îl rétablît les peintures des chambres du Vatican , de mê- 
^^ qu'il avoit fait quelques années auparavant la galerie Far- 
^^^ & la loge C/^/g/ peinte par RaphacL 

Ce peintre fit raflurer le plafond de cette loge avec huic 
^^ns cinquante clouds de cuivre^ il y fit fouffler par des far- 
^^canes de l'eau , enfuite du plâtre par des trous faits exprès 
P^Ur fbutenîr les morceaux de lambris qui tomboient en ruî-- 
^^ > on y paflà même des tringles de fer pour les mieux rete-^ 
^^ï". Carlo Maratti aidé de quatre de fes difciples , a peint le 
^txcî d'outremer à Teau 6c avec du paftel , ainlî que les têtes 
^ les figures qui en avoîent befbîn, ce qui peut s^enlever avec 
^^e éponge , afin , difoît-il , qu'une main plus habile pût effa- 
• im jour ce quil avoit fait, pour mieux retoucher le grand 
^ phacl. Cet outremer donne de la fécheréfle aux figures qui 
_^ïit chantournées comme des décorations de théâtre ^ & les 
rions paroîflènt de couleur de brique , ce qui ôte en- 
ment l'union des figures avec le fond : il fè fervit d'ua 
^^ture moyen pQur nétoyér les quatre chambrer du Vatican; j. 

Iij 
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C H A R L E S ^^ ^^^ ^^va avec du vin grec , les effuya aveoxte grands draj 
Mahatti. Wancs, ce qui les fit revivre, & enluite il les fit polir > poi 

les frifes & les ornemens de clair obfcur, ils ont été prefqi 
tous repeints. Cet ouvrage réiiffit heureufement , & Clémei 
en fut u content, qu'il donna une penfion & l'ordre de Chri 
à Carlo Maratti. La cérémonie s'en fit par fon ordre au G 
pitole le jour que l'on diftribuë aux jeunes gens de Tacadénu 
de faînt Luc, dont il étoit le chef, les prix de la peinture , d 
la fculpture& de Parchiteâxire. Le Pape pouilà fês bontés pli 
loin , il remédia à Tirrégularité de la conduite de Carlo Ma 
raniyCn lui faifànt époufèr dans un Jubilé une femme ave 
laquelle il vivoit depuis quarante ans. 

Carlo Maratti fut employé a donner di^s cartons pour I< 
raofàïques de la deuxième chapelle a main gauche en entrai 
dans fiiînt Pierre , où il a reprcfenté la conception de la Vie; 
ge avec quantité de figures : ïi peignit à quatre - vingts ai 
paffès deux grands tableaux d'Autels , l'un repréfentc le biei 
neureux Amadë pour Turin , & l'autre le baptême de N. ! 
pour les Chartreux de Naples. 

Enfin une main tremblante qui refufbit d'exécuter les pei 
fées de (on efprit jointe à la foibleâè de Ùl vue, l'obligea d 
renoncer à {on art : il ne s'appliqua plus qu'à conduire & 
élèves , jufqu'à ce qu'étant devenu très infirme & aveugle 
il fut contraint de garder la chambre éc le lit. U mourut dan 
de grands fentimens de piété en 1713, âgé de près de qua 
tre - vingt - neuf ans 5 on le porta i l'Eglife des Chartreux 
où il avoit lui-même fait creufèr fbn tombeau orné de fb 
portrait en marbre, & j*ai affifté i cette pompe funèbre. ] 
n'a laiflë qu'une feule nlle qui a hérité de plus de quarant 
mille écus Romains. 

Peu de peintres modernes fê font autant diftingués qu 
Carlo Maratti 5 auffi a-t-il été honoré & chéri de tous les Prie 
ces 5 Lom's XIV. même le nomma par brevet fon peintre ord 
naire : il étoit grand deflinatebr, i^s penfées étoient élevées 
&s ordonnances belles , fës expreflîons ravivantes , la touch 
très {pirituelle , un pinceau frais & moelleux , fçavanr dan 
rhiftoire, dans l'allégorie, dans l'archiœâure , dans la pei 
fpedîve , il en a fçû profiter pour fès ouvrages z la fîmpiicité t 
la nobleflè de fës airs de têtes , la graœ qu'il y répandoit , fon 
les parties qui ont mérité à ce peintre tant de diitiadion^ 



DE^ PLUS FAMEUX PEINTRES. 69 




Les Italiens difent de luî, che tanti angeli e tante Madone Charles 
^ipinte da lui , ei pajcno quafi venute d'à cielo ed et divino j c'cft- Xif a » * ^ ^ 
-dire , que le y and nombre d^ anges ^ de Vierges qu'il a Ji idem 
eints paroijfent venir d^une main divine. 
Il croît extrêmement modefte & ciarîtabk, parlant bien 
tout le monde, faîfant taire ceux qui jugeoîent mal des 
^>uvrages des autres, reprenant doucement ceux qui lui de-f 
xnandoient des avis fans affeâer un air de fupërioritc 3 affable 
^ fes élèves & aux jeunes gens ,ibuvent il leur donnoit de fes 
^efleîns & leur faifoit faire des gradins pour copier & mefu- 
er de près \qs belles figures antiques. Perfonne n*a tant cher* 
hé à taire revivre le grand Raphaël & Annibal Carrache ^ 
<lont il fit faire les buftes en marbre pour les placer dans 1*E. 
^lifë de la Rotonde. Carlo Maratti étoit fpirituel dans la con-* 
^erfation, il aimoit à s'entretenir de fon art. Se ne quittoit 
<ju*â i^ine ce qu'il avoît à en dire : fa curiofité le porta à re- 
cueillir des tableaux des grands maîtres , des cartons , & fur- 
Tout des deflèins , Tamour qu'il avoir pour ces derniers étoit 
Tel, que pour. en acquérir quelques-uns , il a ibuvent donne 
un tableau de fà main. 

Ses principaux élèves font Giufeppe Chiari , ITicolo Berettonnîj 
<iiufeppe Pajferi^ Pietro de Pietri^ Antonio Baie fira y Andréa 
J?rocacini , Giacinto Calandrucci , Agofiino Mafucci , (jrc: Il con- 
fient de dire un mot des trois qui ont eu lej>lus de réputation^ -y- 
Giufeppe Chiari né à Rome en 1 6 5 4. a fait beaucoup d'où- Giuseppe 
Trages publics où il s'eft montré digne élève de Carlo Maratti Chiari. 
uî lui confia le foin de finir les cartons pour les mosaïques 
'une des petites coupoles de faint Pierre 5 il fit un des douze 
Prophètes de faint Jean de Latran qu'on ne donnoit qu'aux 
-plus habiles peintres du temps : il mourut d'apoplexie a Ro- 
me en 1717 à l'âge de foixante & treize ans. s*- 
Nicolo Berèttoni naquît à Macerata en 1 6 3 7. fes premiers N i c o l o 
tableaux paflbîent pour être du Guide, il entra dans l'école Behettoni. 
de Carlo Maratti , oi\ il fit des prodiges dont ce maître de- 
vint très jaloux , il l'employoit toujours à broyer fes couleurs i 
& enfin lui ayant fait ôter la voûte de iaint Silveftre pour la 
donner au Brandi^ il le fitmourir de douleur , à Tâge de qua^- 
rante-cinq ans en l'année 1682. » ^ 
La ville de Rome vit naître Giufeppe Pafferi en 1 6 54 , on Giuseppe 
le mit ious la conduite du Maratti qui l'aimoit beaucoup } U P a s s e & i. 

J «J 
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^ lui faifolt copier tous les ouvrages de Lanfranc, deMîcBel- 

L. H A R L E s ^gç ^ obferver les finefies du Guide , du Dominiquîn, & 
MAR AT T I. |g coloris du Titien & du Correge s le Paferi a fait de bons 

tableaux &c a beaucoup travaillé dans les Eglifes y il efl mon: 
en 1 7 14 , âgé de fbixante ans* 

. Les deâèms de Carlo Maratti font faits i la fanguîne ou 
au crayon avec une petite teinte d*encre de la Chine recou- 
verte de crayon fans être croifée , le trait ordinairement efè 
à la plume : une touche légère & fpirituelle, beaucoup de 
correction , des têtes de femmes gracieùfès cocflfées à fa ma- 
nière , & Pexprefïîon des figures découvriront toujours la main 
dont elles partent. 

Il a gravé à l'eau-forte plufîeurs planches y fçavoîr une fuite 
de la vie de la Vierge en dix morceaux , la Samaritaine d'à- 
prbs Annibal Carrache ^ Phîfloire d'Héliodore d'après Ra- 
phaël , le martyre de faint André d'après le Domîniquin. 
î^lufîeurs graveurs tels que Pietro Aquila^ C/efare Fantctti ^ 
Nicolas Dorîgny Auden aerd^ Château, Picart , le Romain , 
Frezza, Fariat , Coelemans ont gravé d'après lui , & il y 
a quatre morceaux dans le recueil de Crozat j fbn œuvre efi 
de plus de deux cens morceaux. * 

Ses principaux ouvrages à Rome font à faint Ifîdore où il 
a reprefenté dans les lunettes la naiflànce du Sauveur , & le 
fonge de faint Jofeph , dans la coupole de la chapelle ç'efl l'a- 

{)otneofè du famt , & fon mariage au maître Autel jon voit fur 
es côtés une fuite en Egypte , & la mort de faint Jofeph ? 
la chapelle du crucifix qui efl vis-à-vis efl: fort belle. Celle 
qu'on appelle Silva dans la même Eglife repréfente la con- 
ception de la Vierge \ on voit la vifîtation de fainte Elifàbeth 
& un autre tableau dans la facrîftie de TEelife de la face , 
une crèche à frefque pour la galerie du païiis de monte Ca-^ 
vaUo. Après la mort de fbn maître il acheva les apôtres du 
palais Barberin 5 il peignit fainte Rofàlie avec un anee qui 
remet Tépée dans le fourreau lorfque le peuple à fà prière fut 
délivré de la contagion. Dans l'Eglife de fainte Croix de Jé- 
jufàlem y on voit un beau tableau de faint Bernard. Dans la 
galerie Colona il reprcfènte Ottavio Colona qui ferme la porte 
de Janus & des entans fur quatre miroirs. A la chapelle Spad^, 
dans TEglifè de la Chiefa nuova , il a peint faint Charles , & faint 

Ignace aux pieds de la Vierge 5 ail Jefus faint François Xaviçi^ 



\ 



FLORENTINS. 





E O K A R. D de Vinei peut être regaïdé com- 
me le premier peintre Florentin qui ait aflù— 
jetti i des régies certaines , l'ait de la peinture 
que Cimabué avoit rétabli en cette Ville ei» 
I i4o.Néeni45 jdansleCbîteande f^incifAs 
Florence , il eut pour père Pierre de yinci noble 
d'extra<!tion. Son goût naturel pour tous les arts s'étant di- 
veloppe dès fon enfance , on le mit à Florence chez André P^t' 
roccète qui enfeignoit le Perugin. A peine Léonard fiit-îl entré 
dans cette école qu'il peignit un ange dansle tableau du baptê- 
me de notre Seigneur , que feifoit André Verocchio, Cet ange 
étoit fi bien fait & n fuperieur aux autres figures , que Ibn maî- 
tre, piqué de fe voir ainfi eSkcé par un jeune homme , ne vou- 
lut plus manier le pinceau. Après 
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Après ces premières études , Léonard crut pouvoir fe pzf- y 

r ^e maître , il quitta André & fe rendit à Milan , où il de- L e o n a r d 

int habile dans toutes les parties de la peinture j les fciences & de Vinci. 




îc à la tête de l'Académie de peinture qu'il y avoir établie. 
m le faiibît jouer d'une lire qu'il avoir inventée & qu'il touchoit 
^parfaitement j pour faire même valoir tous ks talens , ce Priti- 
^:e le chargea de peindre une cène dans le réfedoire des Do- 
j^niniquains de Milan. Les têtes des apôtres étoient fi belles , 
-^[u'îl ne put rien imaginer d'aflèz parfait pour celle de Jefus- 
^hxift qui eft relié ébauchée , ne trouvant non plus rien d'af^ 
:0J^'z. hideux pour repréfënter Judas , il y mît la tête du {a) Prieur (M)UvitedH 
^u couvent, homme infupportable qui le perfécutoit (ans cef^ ^înori, diGiorgtê 
:re pour finir cet ouvrage.. ^ ^ "^Ï^HéLVy^^ 

Après un auez grand fîèjourà'Mîlan, oà il futpréfenté â des peintres par de 
rançoîs I. lorfqu'il paflà par cette villjî, Léonard revint à ^^l^^^j^^^*^^' 
lorence en 1500. Le Sénat l'employa auffitôt à peindre ^^^^t 
^vjec Michel- Ange, la grande falle du confeil de Florence j 
^^s £rent fun & l'autre par une noble émulation, les fameux 
^^r-tons dont il eft tant parlé dans l'hiftoire de la peinture, 
^ cjui ont inftruit tous les peintres qui les ont fuivi. Les dif- 
pur^s que Léonard eut fur ion art avec le grand Michel Ange 
P^i^dant qu'ils travaîlloient enfemble dans cette (aile, fervî^ 
t infiniment à l'inftrucSbîon de Kaphacl qui avoir alors vingt 
& Michel Ange vingt-neuf. 




Iwéonard accompagna le Duc Julien de Médîcîs à Rome 
^ors de Ja création de Léon X. en i 5 1 3 . Ce Pontife lui com- 
^^nda un tableau & le voyant appliqué à diftiller les huiles 
^ À préparer les herbes pour faire le vernis , cet homme , dit- 
J2 > ïîe finira jamais rien , puifqu'îl penfè à la fin de fon ouvra- 
"^^ avant que de le commencer. En effet, il n'a guéres terminé 
^^ tableau , il y laîfibit toujours quelque chote d'imparfait : 
^^^ incertitudes ne venoient que de l'excellence de ton goût 
SL^î n'étoit jamais content de ce que fon génîç avoit produit. 

I^erfbnne en eflfet n'a tant travaillé que lui , pour arriver 
*^ point de perfe<^on & pour exprimer les paffions de l'ame. 
. ^rfuadé qu'il s'attîreroit l'eftime des gens d'efprit, il fit des 
^ît^cs extraordinaires ppur rçnoucr l'imagination des ipeç^ 

K ' 
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tàteors. Rien ne lui échapoîc, il porcoic à Ca. ceinture des ta,- 



* * ^ 

L E o N A n D blettes pour ikîfîr les têtes bizarres que le hazard lui procu- 
D E Vinci, roît j & il fuivoit jufqu^au lieu du fupplice ceux qui y etoient 

condamnés pour examiner avec foin fur leurs vifages Timpref- 
fîon que pouvoit produire la penfëe d'une mort prochaine. 
Léonard etoît fi (crapuleux que pour éviter la confufîon , il 
ne mettoit dans k^ tableaux aue les figures abfolument né- 
cefTaires , il donnoit à chaque chofe le caraâére qui lui étoit 
propre , & le feu de Ton imagination élevoit (es fujets jufqu'au 
degré le plus éminent. 

Ce peintre exprîmoît toutes les minuties de la nature , les 
poils , la barbe , les cheveux , les herbes ^ les fleurs , &c. Cette 
fervile exaâitude à trop fuîvre la nature^ ne pouvoit être cor- 
rigée que par Tétude des figures antiques , mais il ne les con- 
fuita jamais. Son coloris n'eft pas excellent, ks carnations ti- 
rent fur la couleur de lie , & il règne dans tous fes tableaux un 
ton violet qui en ôte l'union. A force de finir (es ouvrages , il 
en devenoît (èc , & (es contours étoîent chatUBumés : Sandrat 
(tf)MonaLife rapporte {a) que Léonard étoit trop long dans l'exécution 
T^^\ ^ ffi'^cîicm ^^ tableaux , & qu'il fut quatre ans à peindre le portrait 
q^wor in eFlZ d*une femme. Il faifoit venir des bouffons & des muficîens pour 
nis infumptis & dîffiper Tennui de ceux qu'il peîgnoît: 
dSmVbTfuto?''" L'anatomîe dont il a feit beaucoup d'études , fur-tout ceDe 
Sând.f.x i i p. des chevaux lui étoit familière, & l'on a de (a main nom- 
* '3- bre de deflèins fur la phîfîonomîe. Son traité de(6\ peinture 

a cmbciit c« ou- ^^ ^^ morceau achevé, & doit être regardé comme une four- 
rragc de figures de ce où il y a bcaucoup à puîfèr. 

foninventiofl. Léonard fut grand archîtefte^ il en donna des preuves à 

Pife en détournant le canal de TArno pour le conduire à Flo- 
rence j (gavant dans l'hydraulique, fl fit I^ canal qui amène 
les eaux de T Adda jufqu^à Milan , entreprî(e qui avoir paru 
jufqu*alors împoffible. Il pratîquoît des chemins dans les mon- 
tagnes qu'il fçavoît applanîr , & il trouva moyen de fondre 
( t ) E tanto d'un feul jct une figure equefbe (c)fi énorme qu'on ne put ja- 

&. .': „X. "f 1? tranfporter. _ ^ 

cKc condur non d La jatouiie qui avoit toujours régne entre Mtchel Ange ^ 
potèmai. & Léonard s'étant réveillée à Rome , elle obligea ce dernier 

K/r/4r/p,3.p.ii. à quitter Fltalîe & à venir en France, où François L l'at- 
tira nar {es bienfaits & le reçut avec toutes les marques 
de diftinûion qu'il méritoit. Léonard ne fut que cinq ans. en 
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râJice, comme il étoit déjà vieux &: preique toujours incom- 



nnodé, il n'y fit aucun ouvrage. François I. qui reçoit venu Léonard 
^îfîter à Fontainebleau pendant fa maladie , le vit mourir en- de V x n c i^ 
tcre Ces bras en i 5 20 , a Tâgede foixante & quinze ans ^ & le 
regretta infiniment. 

Cet homme rare avoît une pkifionomie très agréable y il 
étoit bienfait y parloit bien ^ &: fe faifoit généralement efti* 
hier. On rapporte des chofès prodigieufes de fa force ^ entre 
autres , qu'a pUoit un fer de cheval , & qu'avec Tes feules 
mains , il tournoh en forme de vis le battant d'une cloche. 
Ses élèves ont été André Salami ou ^aUi^ jinMiiê Boln 
tréiffi0 j Marc VtgUni^ Céiar Sefi^y Paul Z&ma^^ ^. 

Les defieim de Léonard de f^inci ibnt faits à la mine de 
plomb ) à la fanguîne y à la pierre noire & le plus fouvent à la 
plume maniée avec beaucoup de franchife & de légèreté , & 
ibutenuë d*un petit lavis. On y remaiique une grande pré^ 
ci£on j beaucoup d'efprit^ & une parfaite imitation de la na- 
ture. Il a fait des ^^rir^a/auri admirables^ &: a'il a quelquefois 
outré les contours des parties les plus bizarres , c'étoit pour 
en retenir mieux le vrai caraâére j une vérité Cmple , un 
goût de deffiner un peu fèc , & une manière fijnguliére de drà- 
r fùffifent pour faire diftînguer Léonard de P^inci y fi vous y 
rouvez d'ailleurs fa manière de jpenfer , & une vive expreflîon 
^es paflîons de Tame qu'il a po{fédèe mieux que perfonne. 

Il a peint à Florence dans la grande falle du confeil l'hif- 
*oîre de Nicolô Piccinino capitaine du Duc de Milan. Pour le 
:maitre Autel de rEgliiè de l'iUiknonciade une (ainte famille 
^^vec fàinte Anne & &inr lean dont il fit feulement le carton. 
On voit à Rome àaibs le Yaiicast une Vierge qu'il fit pour 
^OëmentVn. 

1\ peignit pour f^iwescor «ne mdff kè U deux têtes de 
^medufe dont la compÀfKioarfâitkifxenr^ 

A Milan dans le refeâoiirdef Dori^iquains une belle cène 
^ue le temps a endommagé. ' On cji Vbît une belle copie dans 
i'Eglîfè de faint Germain l'Auxerroîs à Paris, & une encore 
lus parfaite dans la chapelle du château d'Ecouen. I>ans la 
acrîitie de fainte Marie contre fan-celfo il a peint la Vierge 
uî s'appuye fur les genoux de i&inte Anne pour retenir (on 
Is qui joue avec un agneau. 

Dans la galerie Ambrofianne à Milan le portrait d'une Du^ 

. Kîj 
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"•msssss^s^ che0è , & «lui d'un DoÛeur dans TEglife delU^acie i li cfi*- 
Leonard pelle du roiâire. 

i> E Vinci. Dans la galerie du Grand Duc à Florence on voit une Vier- 
ge de moyenne grandeur , & la chute de Phacton. 
Dans celle du Duc de Parme un fàint Jean. 
Le Roy a une iâïnte famille , un faint Michel dans le fond , 
te un homme à genoux rune autre lâîhte famille avec un fàinc 
Michel, la Vierge, le Jcfus, lâînt Jean & unangej^un Hac- 
■chus , la belle Féronniére, un autre portrak de femme ; un 
ChriÂ tenant un globe j &£nt Jean au àéÇçxt. Une Vierge avec 
iâinte Anne; une Vierge à genoux j k Joconde de Léonard 
eft le portrait de Mona Lifa^ femme de François Joconde, 

On voit à Paris au palais Royal une tête de femme donc 
les cheveux font tortilles \ le portrait d'une fille dont la- coc^ 
fiire eil bizarre avec une coleretce ; la Cotombine demi-figure 
de femme tenant un bouquet de jaânin. 

Soucman a gravé la cène en deux pièces , Troien une li6- 
f odias dans le cabinet de l'Archiduc Léopold , un recueil de 
€aricat*rts de foixante fie deux feuilles. Il y a encore que£- 
qu'autres gravures mais en peric nombre. 
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o'ûr'diie pcnfion confldérable ^ci^iesétuclesuMîçhel Ange 








Michel- répondit aux bontés de ce Prince, Le cîfcau fut Jbn^remier 

Ange înftrument , il l'avoît vu manier chez fà nourrice femme d'un .^.i^^ fiib 
îuoNAROTA tailleur de Pierre. Des figures ( a ) qu'il fit alors étonnèrent 
( 4 ) Le combat ^^^^ 1^ monde 3 elles ne parurent point Touvrage d'une jeune 

^Hercule contre main. 

M cenuurci. j^ mort du Grand Duc lui avant rendu la liberté , il alla jsa Itt 

voir les morceaux de peinture les plus renommés qui exîf. . |^ 

toient à Venifè & à Bologne. Il fît dans cette dernière Ville 
les figures de fàint Pétrone & d'un ange qui manquoîent à 
Tare de fàint Dominique. La ville de Rome Vattîra en{uite,& 
le cardinal de faînt George le tint dans fon palais pendant un 
an s enfin il revint à Florence où il fit quelques figures telles 
qu'un faînt Jean & un Cupidon \ ce dernier fut trouvé fi beau , 
qu'on lui confeilla de l'envoyer à Rome , & de l'enterrer dans 
une vigne où l'on fçavoit qu'on devoit bientôt fouiller. La 
chofe arriva comme on l'avoit imaginée , on déterra la figure, 
les connoifîeurs la reputérent antique , & ils ne furent défabu* 
iis que par un bras que Michel Ange avoit caflè au Cupidon , 
& qu'il avoir apporte à Rome. ^rv*ft 

Ce fut en ce temps-là que le beau erouppe de la Piété qui efl ^^ . 
dans faint Pierre a la cnapelle de Ya Vierge fbrtit de fon ci- 
fèau. Il retourna enfuite à Florence j d'un grouppe de marbre _ 

manqué par Simone da fie foie qui en avoit voulu taire un géant , ^ '^^^ g.^ 
il tira un jeune David avec fa fronde 5 cette inimitablefi gure ~ "* 

efl dans la grande place de Florence. Michel-Ange fut em- 
ployé dans la grande fàlle du confeil en concurrence avec Léo- 
nard de Vinci. U y repréfenia en clair obfcur U gw^c de Piie , 
dk)£tt il fit les cartons qui furent fi eftimés des peintres même, 
^'ik s'empieflbient de les copier. On compte le grand Ra^ 
phaët au nombre de ces admirateurs. 

Alexandre VL étant mort , Jules 1 1. lui fuccéda'2^ Àveiur 
Michel*An^ à Rome pour craraiUer à ^xt tombean > il eu 
donna un fuperbe defTem , compofë de quarante fisores^ 

C^telque mécantentemenc cmlt rei^ut de Juks^le fit rett* 
xet promptement â Florence v le Pape x]Âi fe fçit^ envaya 
ctna cQuriers après lui, & le fit venir â Bologne ni demander 
paraon : cette petite difgrace parut am Yenx de plufienrs nne 
grande ^veur,& Bramante ami de Ra|^naël en devint Jfldoœc, 
il fit propofèr par le Pape iMidbei*Ange les ouvrages de pein* 
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turc de la chapelle Sixte , dont il crut que ce peintre ne fe tî- y 

^eroît pas avec honneur. Par là il le detournoît de s^exercer Miche l- 
^ la fculpture, où il excelloît plus que peribnne^ 6c il Inter-- Ange 
JlQïnpoit le projet du tombeau au faînt Père. Mfchel-Ange qui Buonarota 
^nut la malice du Ton rival ^ voulut s'en excufer , mais le Pape 
^^ preflà vivement , & il fallut obéïr, 

Enfin Michel-Ange fit les cartons pour la chapelle , 6c manda. 
I -Vnfieurs peintres de Florence ^ dont il flit fi peu content , qu*il 
^^^ remercia, & réfolut de peindre ièul<:e grand ouvrage ^ îl 
^étoit pas â moitié fait , que le Pape impatient de le voir , 
T lever les ëchafauds & en parut très-fatisfai t. Bramante qui 
emandoit Tautre moitié pour RajphaCl , fut refufë , & Michel-- 
^ ^^ inge remplit cette grande carrière en vinet mois de temps, 
-^^euf fujets de l'ancien Teftament , paroifient au haut de la 

oûte ) & plus bas les Prophètes Se les Sibylles dans (^ ) des at- (a) Damei de 
rudes peu convenables a la faînteté du lieu. voiterrc en a cou- 

Après la mort de Jules 1 1, Léon X. de la maifon de Médi- r^l^xàlt^^ 
:, qui lui fuccéda , fît fufpendre l'entreprifè du tombeau de tic^ 
:ibn prëdëcefièur, Sc ordonna à Michel-Ânge de décorer la 
:^açade de TEglife de faint Laurent de Florence, la bibliothè- 
que & les monumens des Princes de fa maifon. Michel- Ange 
les a ornés de fept belles figures : celles de Laurent & de Julien 
^e^édicis qui ont chacun leur tombeau , font accompagnées 
<les figures du jour, de la nuit, de l'aurore & du crépulcule. 
Xa feptiéme efî une Vierge aflife dans le fond de la chapelle : 
Jla correâion de ces flatuës ^ leur grand caraâére , la légèreté 
^e leur touche les met de pair avec l'antique. L'architeâure 
^ft de fon deffein ,il inventa un nouveau chapiteau qui depuis 
^ porté fbn nom« 

Durant les troubles oui furvînrent dans les états de Floren- 

^^ce, îl fortît de cette Ville avec deux hommes de confiance , 

^emportant avec lui doute mille écus d'argent comptant j il 

^/nt à Ferrare, les offrît au Duc, & pafTa de li à Venîfe , où ^ 

J donna le defTeîn du fameux pont kiahp bâti tout de marbre 

"i^ d'une feule arche ^ dont rouvertore eft de quarante-trois 

'^ds Vénitiens. 

le calme ayant fuccédë aux troubles de la ville de Floren- 

<=^^^ Mîchel-Ange y revint travailler au tombeau des Médicîs 

<j ui.Jil finit entièrement. Le Pape le manda enfuïte à Rome pour 

peindre le jugement univerfel au-deflus de TAutel de la cha- 
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, ^ pelle Sixte ^ <iont il avoîc déjà orné la voûte : cet ouvrage l*c: 
Michel* cupa pendant huit ans , & ne put être fini que fous le pon 

Ange ficat de Paul 1 1 1 : il y fit connoître fbn grand goût de cleflfe 
BuoNAROTA & rélévation de fes penfèes 5 un nombre infini de figures , 

des attitudes très extraordinaires forment une compofitîc: 
auffi grande que terrible. L'idée eft tirée des poëfîes de Dan= 
qui étoît fon auteur favori : il a repréfenté dans Penfer les feu 
péchés mortels avec beaucoup de démons , parmi lefquels il 
placé le maître des cérémonies du Pape, lequel avoit mal par 
té de fon ouvrage. La joyc des bienheureux eft auffi fenlîbl 
que le défefpoir des damnés. Il Ce furpaflà lui-même dans ci 
grand morceau bien fupérieur à la beauté de la voûte. 

Ces grands ouvrages retardèrent l'exécution du tombeau àt 
Jules IL pour lequelle Duc d'Urbin fbn parent preffoît fort Mi 
chel Ange. Il avoit reçu à compte des tommes confidérables 
enfin il s'accommoda avec le Duc,& ce grand projet fut réduii 
à trois figures dont le Moïfe fait l'admiration de tout le mon 
ide y il eft accompagné de Lia fille de Laban, tenant un mîroii 
d'une main , & de l'être une guirlande de fleurs , pour repré 
fenter la vie adive ^ l'autre figure eft Rachel regardant le cie 
& appuyée fur fon genoux , pour marquer la vie contemplad 
ve. Ce tombeau eft placé dans l'Eglife de faint Pierre es liens 
Il n'y a que ces trois figures de la main de Michelr Ange , celle; 
de Jules IL & les trois autres qui repréfentent une Vierge avej^ 
le Jefus , un Prophète Se une Sibylle , ont été faites fur tes mo 
délies par Raphaël da monte Lupo , éc autres bons fculpteurs 
Micnel Ange exerça encore fon pinceau dans la chapelk 
Pauline , & peignit fur le mur la converfion de faint Paul & le 
crucifiment delaint Pierre. Il fit auffi la fameufe Leda qui fui 
tranfportée â Fontainebleau , le caradére trop libre de cette 
peinture Ta fait brûler dans la fuite. Après que ces morceaux 
turent terminés , Michel Ange qui avoit foixante & quinze 
ans paflës , ne peignit plus s la pemture à frefque le fatiguant 
trop,il reprit la fculpture : il commença un Chrift mort, group- 
pé de quatre figures qu'il n'a pas achevé. Après la mort d'Aur 
toiVLt ae Sanfallo ^\e Pape Pie IV. le nomma architede de 
iâint Pierre , dont il reforma le plan. Il fit bâtir le dôme qui 
eft de diamettre égal à celui de la Rotonde -^h^ façade du Capi- 
tole, le bel entablement du palais Farne/e, la vigne du Pape 
Jules 1 1 L & la porte Piç font encore dç fon dçflein. p» faut- 

ii 
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vantage pour prouver runiverfklîté de /es talens ! Etant 



a 



s vieux 3 & ne pouvant plus deflîner avec fermeté ^ il fe icr- Michel- 
î-tir de la main de Tiberro Calcagni fculpteur Florentin , qui A n g B 
e:irinîna plufieurs morceaux de fculpture que Michel-Ange Buonakota 
i^v-oit commencés. 

C^oîquece fublîme artîfte ait excellé dans les trois arts de 
la. peinture , de la fculpture & de Tarchitedure , il femble que 
la Iculpmre doive l'emporter fur les deux autres j on y trouva 
la légèreté de la main , la belle touche , la corredion. Télé- 
gance & le fublime de lajbenfée. On voit de lui un Cupidon 
grand comme nature , différent de celui dont on a déjà parlé j 
^ un Bacchus tenant une tafTe , & de l'autre main la peau d'un. 
tigre avec une grappe de raifîn que mange un jeune Satyre. 
Ces figures font fi parfaites^ qu'un ( a ) auteur Italien dit de {A)Vé pnoeftr 
lui 3 qu'en fait de fculpture U ne peut Btre furpafTé par un au- ^T^-^iSî/î 
tre que par lui-même. fiefo. 

Sa pemture efl: fiére & terrible , comme îi a cherché le dîf- Dolccf . su 

ficîle & le furprenant ^ elle étonne plusqu'elle ne plaît , fes 

couleurs font trop tranchantes & tirenftur la brique. Grand 

^^^tomifte, il afteûoit de charger trop les mufcles de fes fi- 

S^res, & d'en outrer les attitu^s. S'il n'a pas été le premier 

Ppiîitre de l'univers ^ il a été du moins le premier artifte qui 

^^ ^it paroître ce qu*îl y avoir de plus jgrand dans cet art ^ 

^^ft lui qui en a ouvert le chemin. Raphaël en a fçû profit 

^5^ ^ uns jamais abandonner le facile , le naturel & le gra^ 




Alichel-Ange accablé d'années & d*une fièvre lente , mou- 

^^ à Rome en 1 5 64. âgé de quatre-vingt-dix ans. Gofine 

^^ IMédîcîs le fit enterrer magnihquement , & enfuite l'ayant 

t exhumer fecretement , on le tranfporta à Florence , où 

ft enterré dans l'Eglife de fainte Croix^ On y voit fon bufte 

^ niarbre accompagné des trois ftatuës de la peinture , de la 

^^Ipture, & de l'archîtedure. Il ne manqua rien à (a pompe^ 

*^^ oraîfon funèbre & un catafalque avec des tableaux rela- 

^ à fes adîons , peints^ar tous^les académiciens de Florence, 

académie changea les trois guirlandes qu^il avoir pris pour 

^^'^ife, en trois couronnes avec ces mots Ter geminis toUit 

Infatigable dans fes travaux , il alloît lui-même choifir les 
^ x^bres à Carrare, Les études qu'il a faites de l'anatomie font 

^ L 
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' ■ g^ îmmenfes. Trop religieux pour avoir tué fon modèle , cora-^ 
M I c H E L- me on l*a dît fauflèment, afin d'exprimer mieux un Chrift 
A N G E mourant fur la croix, il difoit que la peinture ctoit (a femme, 
Buoï*arx)tA & Ces ouvrages fes propres entans : nonoréde tous les Prin- 
ces , il a fervi fept Papes & deux Empereurs y Cofme de Mé- 
dicis lui parloit toujours le chapeau txsis , & plufieurs Papes le 
- faifbient afieoir devant eux. 

Il ctoit extrêmement (pirituel dans fes reparties , & faîfbic 
bien des vers. Pour faire connoitre à Raphaël qull étoît venu 
voir rhîftoire de Pfîché que ce peintre peîgnoit au petit Par- 
neze , il deffina au charbon une belle tête de Faune dans un 
des coins du plafond , laquelle exifte encore. Raphaël en la 
voyant s'écria, que ce nQ pouvoît être que Michel- Ange qui 
eût fait cette tête. 

Il eut pour élèves Sébaftîen de Venîfe , appelle Vrafehafiien 
del Piombo , Antoine Minio^ Pierre Vrbaw Piftolefe^ Afcani^ 
ieUa fi fa Tranfane. 

La plume des deflèîns de Michel- Ange eft grofle , mais ifça- 
vante , ce font des triits hardis ^ des hachures croifées de tous 
côtés , comme une lime , avec un petit lavis de bîftre , des plis 
reflèntîs , des têtes fîéres & féroces , d'un grand caradére , des 
attitudes extraordinaires , & des contours très mufclés. JBac^' 
cio BanàineUi fbn imitateur à deflîné dans fon goût d'iune ma- 
nière ferme, mais toujours égale & avec moins de hardiefle 
& de finefle que lui. On prétend qu'avant que de mourir , Mî- 
chel-Ange brûla tous fes deflèins , afin qu^on ne connût pas là 
peine qu'il s'étoit donnée pour opérer. 

On voit â Naples dans le couvent de fàînt Martin des Char- 
treux un Chrift flagellé , petit tableau précieux. 

Dans la ville de Malte à fàint Jean dans la chapelle de \t 
communion la décolation du Saint. 

La galerie du Duc de Parme poflcde le fameux tableau du 
î^g^n^cnt unîverfel , qui eft refqm'flè du grand fujet peint dans 

{ 4 ) Un pâtea ^ chapelle du Pape. 
crucifix (t trouve Dans la galerie de Florence le emnd rond eft ime Vierge 
PrkcrBo^'* héfc^ ^^^^ ^^ couleur eft tranchante â ton ordinaire j on voit à ce 
& un parS chez qu^on prétend Tori^inal de fon fameux ( a ) crucifix, 
ks Chartreux de L'Eledeur Palatin à DuiTeldorf poflcde une Vierge avec 
fuSto^usïewo^ril ^^ Jefus & faint Jofeph derrière elle, 
giûwc. Le Roy n'a qu'un feul tableau de ce maître, il repréiente 
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X> a.-vîd qui terraflè Goliath , peint des deux côtés fur l'ardoife. "^sa^s^s — 
_A-u palais Royal il y a une defcente de croix feinte fur bois j Mich e t- 
la prière de Jefus-Chrift au jardin des Olives , Ganimcde porté Ange 
<ia.i:is les airs par une aigle, une fainte famille où la Vierge Buonarota 
cienc le Jefus endormi $ tous ces tableaux font petits. * 

Aueuftin Vénitien, Jules Bonafone, les Mantuans, Greu- 
tfir , c3ierubin Albert , Corneille Cort, Beatricius^y Matham , 
.^Bneas Vicus ^ Martin Rota, Jean- Baptîfte de CavaUeriis , 
Léon d'Aven , Zacas BerteUi^ Boel, Van Steçn 6c autres gra- 
veurs ont cravaillé d'après ce nuître , fon ceuTie eft de trois 
cens vingt pièces. 




L!j 
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RERE Barthelemf (û San * Marea ^prît le jo« 
en 1 4e 9 . danvia terre de Savignano , a dix mill^ 
de Florence.. Comme îlavoic marqué dans iâ je 
neflè beaucoup de diïî>ofîcîon pour là peinture 
on îe mît à Florence chez Cofmo RefelU où. 
étudia pendant plulïeurs années. Le voifîna£;e dé k porte d 
Éiînt Pierre Gatolini le fie appeller Baccie délia forta. Les ot 
▼rages de Léonard de^/»« achevèrent dé le former, & 
s'acqmt une telle réputation qu'on lui donna d peindre plu 
£eurs Vierges , & une chapelle dans le cnnetrére oc l'Hôpîts 
de fanta Maria nuova. Il y repréfènta à frefque Te jugemen 
unîverfel avec une gloire célefte, & beaucoup de figurer de 
plus ex^refllves. 
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Ce peintre pailbît pour un homrtie très rangé & de bonnes 



rrxœars^ Son plus grand plaifîr étoit d'èntenc&e un beau fer- Barthele- 
Tx^on. Il alla plufîeurs fois à ceux de Savonarolla fameux Do- mi di San- 
îiiîquain:, il fît fon portrait & lia une étroite amitié avec lui Marco. 
. ^tvec les autres moines de fâint Marc, 
Touché des déclamations de ce prédicateur contre les ta- 
l>leaux indécens , & les livres qui traitent de Pamour prôfa- 
il apporta le carnaval fuivant , les peintures & les feul- 
es nues de grands maîtres qu'il ooffédoit , avec ks livres 
ous fes deflèms , &c les jetta^ dans aes £sux qa'oa a^ coutume 
de faire en cette faifon. 

J£artholomée k trouva dans le couvent de faint Marc foriP 
qvi.'^on vînt fe iàîfir A^ favonarolla accufé d'héréfîe, ce qui 
ca.^j.fa une bataille entre les archers & les moines qui le aé- 
^ dirent avec tant d6 chaleur ,. que plufîeurs y furent tués, 
peur qu'eut Bartholomée en cette occafîbn périlleufè luî 





exercices fpirîtuels du couvent l'occupé 
x^xient , & il ne fît pendant quatre années que quelques por. 
"^cs de religieux. 
JDans le temps que Raphaël vînt étudier à Florence, il fie 
sinoiflànce avec Barthelemi & lui montra les régies de la 

E^^pedive , ce peintre lui enfeîgna celles du boa coloris. 
^ ^^^rlque Bartholomée fut arrivé à Rome quelques années 
es , les ouvrages de Michel-Ance & de Raphaël Pétonné- 
'*nt, & lui firent prendre le parti ae ne peindre que deux ta- 
^JsauxjTun reprélentoit fàint Paul, & Tautre faint Pierre , il 
^ £a ce dernieï imparfait , & Raphaël l'acheva dans la fuite, 
î retour à. Florence , ce peintre fit connoître lès progrés 
''il avoit faft à Rome en peignant un faint SébafHen donc 
corps étoit fî beau, que les moines l'ôtéreht de leur Églifè , 
^^caule de l'impteffîon qu'il avoit faîte fiir Tefprit de plu- 
iirs femmes. 

3artholomée afïîdu au travail ne peîgnoît rîèn que d'après^ 
Ture. Avant que de commencer un tableau , il faifbît deff 
iTeins de claîr*obfcur en forme de cartons , & il avoît in- 
^té un manequîn â reffort pour draper commodément {qs 
res. Afin de rendre fès couleurs plus tendres , il les fçavoic 

er ^.& il diminuoîc les ombres pour doimer plus de 

Iriij, 
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■ I ■ r lief. On ne peut lui contefter d'avoir bien deflîné le nu , c 

Barthele- donner des grâces à fes figures & d'accompagner le tout d'u 
MI di San- ^^^ ^^ couleur admirable. 

MaucOi L'habitude qu'il avoît contradée de peindre au bas d'ur 

fenêtre ouverte le rendit perclus de tous (es membres j on Tei 
voya aux eaux de fàint Philippe / où il refta quelque-temj 
fans être foulage. Ayant mangé beaucoup de figues qu'il a 
moit extrêmement, la fièvre le prit,& l'enleva quatre jouj 
après dans la ville de Florence en Tannée 1 5 17. à Tâge d 
quarante-huit ans : on l'enterra dans l'Eglife de iàint Marc. 

Ses difciples font Cecchino del frate^ Benedetto Ciamfanini 
.Gabriel Rujiici , & Fra PaoU Pifiolefe. 

Ses defleins font ordinairement faits à la pierre noire r( 
hauflce de blanc de craie. Il y en a au crayon rouge qui for 
plus terminés que les autres , les hachures en font toujoui 
croifées. Il paroit que ce maître a inventé difficilement & qu' 
n'eft pas toujours correû. Son goût de draper eft lourd , l 
n'eft pas recherché , fes figures font courtes. En voilà aflè 
pour reconnoître les productions de d main. 

On remarque à Rome parmi les ouvrages peints par Bax 
tholomée de San-Marco un tableau de faînt Paul & un autr 
de fàint Pierre. A Florence il a peint à frefque dans une ch^ 
pelle de l'Hôpital de fanta Maria nuova un grand jueemeii 
univerfH : à fàint Marc une Vierge entourée de plufieux 
anges d'un coloris parfait j ils foutiennent un grand pavîJ 
Ion } on y voit le Jefiis qui cpoufc fainte Catherine & pk 
fleurs fàints en perfpedîve ^ entr'autres un faint George ar 
mé & un fàint Barthelemi en pied avec deux enfans , dont l'uj 
joue du luth , & l'autre de la hre. Dans l'Eglife de l'annoncîa 
de un Sauveur avec les quatre évangcliftes qui l'entouren 
& deux enfans qui tiennent le globe du monde. On y voî 
«ncore deux prophètes. A fàint Martin in Lucca ^ une Vierge 
aux pieds de laquelle eft un petit ange qui joue du luth avo 
ûint Etienne & iàînt Jean. A ^hit Romain une Vierge d 
miféricorde fur un piedeftal avec plufieurs perfbnnes ei 

{)ied affifès & à genoux qui regardent un Chrlft en l'air. Dan 
a même Eglîfe on voit un Chrift , une fainte Catherine mar 
tyre & fainte Catherine de Sienne enlevée au ciel. Au novi 
cîat de fàint Marc il a peint une purification. Dans le cou 
vent de faint Marc on trouve faint Grégoire Çc d'autres iainc 
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a-wec des anges î une Vierge , le Jefus & deux faînts. Saint - 

^/ïarc évangelifte , un iâinc Sébaftien dans le chapitre de iâint Barthele- 
\/Iajrc. Dans l'Abbaye de Florence il y a un autre très-beau ta- mi di San- 
ble^u de faint Bernard qui écrit & qui contemple la Vierge Marco. 
ÔC le Jefus porté par pluiîeurs anges. Un faint Vincent pré- 
cisant au-deÎTus de la facrîftie du couvent de iâint Marc, très- 
i^elle figure. 

JDans rEglîfe de faînt Romain des Bénédiâîns i Lacques , 
ujjrie faînte Catherine de Sienne, 8c une mère de miiéricorde. 
X)?3.ns la galerie du Grand Duc une afcenfion. 
% .c Roy a deux tableaux de ce maître , une annoncîatton , un 
f^_îr>t Jérôme avec faint Jean & la Madeleine peints fur bois. 
1 1 y a plufîeurs eftampes gravées d'après ce maître dans le 
pe<:=^^il des tableaux du Grand Duc, Se un morceau feulement 
c^sas le deuxième vol. du recueil de Crozat, 
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N D RE' del Sdrt» étoît fils d*im tailleur d'ha- 
bîcs dont il a pris le nom de Sarto & il eft devenu 
un des premiers peintres de fon temps. Sa naif- 
ûnce e(t marquée en 1 4S 8 . dans h, vule de Flo- 
rence. Jean Baril peintre de cette ville qui le 
voyoit travailler chez un orfëvre le prit dans là maifbn & lui 
donna pendant trois années les premiers élémens de la peintu- 
re. Les jgrandes elpérances qu'il faifbit entrevoir engagèrent 
Baril i Le mettre ious la conduite de Pierre Cofmo qui étoit en 
ce temps-U le premier peintre de Florence. André le furpaflâ 
bientôt , il fe ht une réputation £ brillante , qu'elle lui atdra 
beaucoup d'emploi. 
L'humeur inrupponable de Ton maScre l'ayant obligé de le 

quitter, 



^ 
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, il iè foignit i François Sif^io fbn ami ^ logés enfem* 
ils travaillèrent de concert à plufîeurs grands ouvrages. A K D n e' 
^^^dré qui étoit naturellement humble & timide , ne £aifoit del Sarto. 
payer fes tabloaux autant qu'ils le mésritoient. L'état de 
^uvreté dans lequel il a toujours vécu en fut une fuite. 
^^ On ne connoît point aflez en France le mérite d'André det 
^^no j on n'y voit de ùl main que des Vierges & des faintes fa- 
^Viillcs endemi-figures^.Mais àFlorence onaamireroit les grand$ 
Aijets de la vie de S. Jean-Baptifte qu'il a peint fur les murs du 
Veftîbule de la conh^irie del Scaîp^^ècla vie de faînt Philippe 
JBemxS! ^^^^ ^^ première cour du couvent de T Annonciade. 
En voyant ces tableaux , on rendroit toute la juftice qui eft 
dûë i André dei Sarto , & l'on ne pourroit fe défendre de le met- 
tre au rang des premiers peintres. Sa penfèe étoit moins élevée 
que celle de Raphaël&iie MichelrAnge dont il avoit étudié 
la manière ainfi que celle de Léonard de Vinci. Grand deffi-» 
nateur, gtapd çolorifte^ il! fait des carnations , des mains 
& des enfans auîîî beaux que ceux de Raphaël. Ses têtes pdur- 
roient être plus variées & plus gracîeùfês j fouvent même fes 
Vierges n'ont pas la nobleue que demande leur caraftére. II 
aîmoit la manière d' Al berdurer & prenoît de lui plufieurs 
chofes qu'il rédigeoit enfuite felonibngout. 

Sur le grand bruit que fei/bient à Rome les ouvrages de 
Michel-iuige & de Raphaël , André voulut eh jUger par lui- 
même. Il les examina avec foin , il en tira un profit confidé- 
rable, il ne négligea pas les antiques , & s'il fût demeuré plus 
long-temps en cette Ville , il fcroît devenu le plus grand peîn* 
tre de l'univers. Ses derniers ouvrages , fuîvant cette remiar-^ 
que ^ font les meilleurs , & l'on s'apperçut de ce changement 
a fon retour à Florence. 

Quelque temps après il époufa une jeune veuve qu'il aîmoîc 
depuis long-temps. André qui tiroit un prix modique de (es 
tableaux , vivoit à fon aifc étant garçon 5 marié , à peine trou- 
va-t-il dequoi fubvenir aux frais du ménage. La jaloufîe fe 
mît de la partie , il aimoit fî éperducment fâ femme, que tou- 
jours prélente â fon idée , il la peîgnoit dans fès taoleaux ^ 
c'eft la caufo d'une certaine uniformité qu'on remarque dans 
fes têtes de Vierges. 

André travailloit facilement & très vîte j fon goût de deA 
ièîn fie fon coloris vigoureux tant â frefque , qu'à l'huile, font 

M 
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^ eftimés de tout le inonde j on y trouve une belle dégradation 



André* de couleurs , une fonte admirable , & àqs draperies peintes 
Jii.1, Sarto. avec une facilité de pinceau qui enchante. Son humeur froi- 
de , & fon imagination peu vive , ne lui oiy pas fait répandre 
dans ks tableaux ce feu fi néceflàire pour en animer \qs figu- 
res ; il s'eft même fouvent répété. 

Ce peintre fut appelle en France par François I. & il y fie 
plufieurs ouvrages. Le Roy & toute fa cour fe faifbient un 
plaifir de le voir travailler & de lui faire des prcfcns. Il pei- 
gnit le Dauphin , ime charité & un fâint Jérôme. 

Quelques lettres de fà femme jointes â un peu de jaloufie 
rengagèrent à demander permiflîon au Roy de retourner i 
Florence, & il oflFrit fes fervîces pour acheter en Italie àQs ta- 
bleaux & des figures antiques 5 le Roy pour cet effet lui fit 
donner une fomme confidérable & promettre de revenir dans 
peu de temps. 

Dhs qu'il fut arrivé a Florence, il ne fongea plus qu*â fè 
réjouir avec fa femme & fes amis 5 il dépenfa , non feulement 
tout ce qu'il a voit pu gagner en France, mais encore Pargqpt 
que le Roy lui avoit donné pour faire fes commifiions. Cette 
raifbn & le terme qu'il avoir pris pour ion retour étant expiré 
l'empêchèrent de revenir en France j ce qui piqua le Roy qui 
i'ëtoit fié fur fa parole. Cependant quelques tableaux qu'il 
envoya au grand maître de la maifbn du Roy , entr'autres un 
faint Jean-Baprifte,&Ie facrifice d'Abraham, lui obtinrent 
fon pardon , mais ce Monarque ne voulut plus le voir 3 ainfi 
André x]ui pouvoir faire une fortune confidérable , retomba 
dans fa première mîfére & n'en fortit plus. 

Ce fut en ce temps-lâ qu'il acheva les peintures du vefH- 
bule de la confrairie del Scalfo qu'il avoît commencées il y 
stvoit long-temps , il fit encore plufieurs autres ouvrages 5 en- 
fin pendant le fiége de Florence , ayant beaucoup fouffert , 
il tomba dangereufement malade & la pefle qui furvint , 
l'enleva en 1530. dans fa quarante-deuxième année , aban- 
donne de fa femme & fans prefque aucun fecours. On l'enter- 
ra dans l'Eglife de l'Annonciade avec une épitaphe que l'on 
voit â l'entrée du veflîbule & fon portrait en marbre que Ton 
a placé au milieu de fes ouvrages. Jacqqes Pontarme , Fran- 
çois SalvJati^GçorgQ Vafari ^ Andréa Squax^Oa ^ Domcnico 
Çmti ont ètd (&$ difcîples» 
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es deflèîns d* André del Sarto font fiers & d*un grand goût , 







. ^ims au crayon rouge très heurtés , les autres plus finis font A >ï d k e* 

^"^^s au biftre avec un trait de plume , & font relevés de blanc DEL Sakto. 
I^^^ J^inceau , avec des hachures^de droit à gauche très irrcgu- 
j-^^^çs. Il ne deffinoit que pour fe rappeller ce qu*il avoir vu., 
•^^s rien arrêter , enfuite il terminoit ks deflèîns félon fon 
^^^,.fes figures quoique corredes font fouvent un peu cour- 
^^* Ses caradéres de tctes , fa manière de les coëfFer , fon goût 
^^ draperies font les marques eflèntielles des vrais defleins 
^'André del Sarto. 

A Florence un de fcs principaux ouvrages eft la vie de faînt 
ilippe Benizsi fondateur de rordre des Servîtes , en dix mor- 
ux peints à frefque dans la ^première cour de PAnnoncia- 
? , il y a auflî une adoration dJ^s mages &i la naiflance de la 
ieree. Le veftibule de la confrairie del Scalfo peint à l'huile 
eprclènte Phiftoire de faint Jean - Baptiflre, en douze mor- 
eauK de claîrK>b{f ur & quatre figures contre les portes ^ telles 
jue la juftîce, la charité & autres. Les ornemens font deFran*- 
^ois Bigio aînfî que deux fujets d*hifl:oire. Saint Sebaftien de- 
î- figure , pour la confrairie de ce Saint 5 faînt Jacques pour 
ne autre confrairie. Dans le réfectoire du monaftcre de fan 
^vi hors la pojfte de fainte Croix il a peint une cène à freC» 
^ î & une Vierge fur la porte du grand cloître qui entre dans 
'Eglife de TAnnonciade , cette Vierge eft appellee la Madomt 
lel Sacco , parce qu'André l*avoît peint pour une perfonne qui 
aï avoit donné un fac de farine dans un temps de difette j lur 
e . tabernacle Tîmage du Sauveur j une Vierge pour les Carmes 
"e Florence. 

Pour TEglife de San %aUo quatre faînts dlfputant fur la Tri- 
îtc , faînt Auguftîn, faînt François , faînt Pierre martyr, 6c 
^kint Laurent, la Madeleine dont la tête eft celle de fa fem-r 
eft repréfentée à genoux au bas du tableau avec faînt 
ébaftien. Ce tableau eft un des plus beaux qu'il ait fait* Il 
ft préfentement dans le palais JP/m\ Ton y voit auflî une bello 
^annonciation dans laauelle il y a des airs de têtes d*anges 
u'on ne peut tfop eftimer. Le Pontorme fon difcîple en a 
eint le marchepied. N. S. fous la forme d'un jardmier qui 
pparoit à la Madeleine eft encore de lui. 
Au Dôme de Pife quatre faînts & TAutel de fâlnte Agnès, 
P^nj Iç p^Jai? dç Pof^o i Cajano proîs morceaux de rhii^. 
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' '^ coîre de Jules Céûr^ enrr'autves loiiaa^il reçoit le tribut d 
A N D K £' toutes les proTinoes^ diftinguées par leurs hibks & les anl 
DEL Sa&to. maux qu*clies prë&ntoient. 

Une tête de Chrîft pour les Servitâ^dle cft adoeilemen 
a rAnaonciade. 

Le (àcrifice d'Abraham chez le Grand Duc^, une Vierge 
un Tobfe . ia difiiute de la Trînité oà ibot ûx belles fisnxres 
iiœ a^mpdoaWcni»L ^ 

Dans la paierie ou Doc de Modéoe deux beiies têtes ^ fi 
le (àcrîfice d'Abraham. 

Dans celle du Duc de Panne on Sahun&rpiamdi. 

Dans k galerie de P ArcfaeTÊchc de Milan une Madeleini 
-demi-figure peince fur bois. 

Dans la gâterie Ansbiofianne un faint Jeromé avec un cru^ 
cîfix. 

A Dni&ldorf cbex k Prince Palatin laînte A^oés de la pre 
mléx manière, une Vterge avec te Jefns, uint Jean^ui 
ange,iâinte Elifabeth qui -conduit iâint Jean^Baptifte en£uit 
wie iàînte âaifle^ la Vierge liiânt daassun lîvie avec le Jefii^ 
& faint Jean endormi 

En France il a fut un fâiot Teiéme^, un Cfaiift mcnrt en 
touré de plufieurs anges , phalieucs Vierges, une charité & 
im ikint J^ demi-nu. 

I^ Roy pofl^e une fàiflte famiite enovate t Tanite & T^ 
bie,«ea.W. ^ 

On voit au palais Royal une Leda Bc une Lucrèce peîn< 
z1^^ y^.r^^^^'y^^ atê^^^i- tes £ir bois de grandeur iiatuielte, tableaux qui viennent de 
^éLe^yuc^^^ ^>^.-«.^^^ trro^^ la Reine de Suéde. 

^£^^P?^-?-i^. Son ceuvre d^cnviron anquante pièces eft gcavë par Ché- 

rubin Albert, Cruger, C BàoCmart ^ Comeiite Cort, Bre- 
biette , Jean-Baipd& Banasau , Vutllennan, Nataiâs , Phi- 
lippe Tnomafiîn^Coclemans & autres. 

On compte plofieurs piiéoes d'âpre œ makre dans te fe- 
cuëti des caokaux du ^rand Duc 
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pwce<]ii'U£ufaûleiaiiâtresilome&imiesieRa- JeanFkan- 
piuël ) fix un de Tes booe <lirciples. Il uquic i ^ois Penni. 
FIor£oce£n 14SS. &i vîat dca\euxcr fcjt jpiinp 
■^;^^^ '*— I ' â Rome chez Rapluicl qui l'aîau coujotu-s com- 
r"^'^ fo« fils , & l'initicua un de fa tcritiert. 
t^ <:^peintre<leffinokJ>ieniilei)Cen<loit<fgaIenieotl'liiftoire,' 
^- taortrak^ IWnemeiu comme le païlàge qu'il embelliiTcut dff 
^^-«=^îques crès-igréables. Ce goik giéodral pour toutes les par- 
P^^s ie h peùicure, le rendit fort ucileà ton niaicK ; il l'ent. 
^^*^yokpruï£ipalemeat aux frîiès & aux cutoas <les capiilè- 
£^^s.Sonprîncipalouvraeefut IesLoees4u VaiCÎcan^&lêpIa- ■ 
^"^«ad du petit ftmjcfc ou il fie ceoaoitr« & capaciti. La pein- 

M il] 
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ture à rhuîle, à frefque, à détrempe, tout lui convenoît, 



Jean Fran- perfonne n*a eu plus de. talens dîfférens. On remarque qu'il 

çoïS Penni. plaîfoît plus à deflîner qu*à peindre. 

Il fe rendit à Florence pour faire un tableau d* Autel , où 
reprcfenta la Vierge tenant- le Jefus , entourée de pluiîeu^ 
anges & il peignit encore tout le tabernacle de cette chapelle 
Après la mort de Raphaël , il acheva avec Jules Romain le 
peintures commencées au palais de Belvédère ^fi, il peignit ai 
Vatican la fàlle de ConftantLn fur les defleins de Raphaër^b 
manière dont il s'acquitta de ces grands travaux , le caradcrc 
du maître qu'il avoit confervc par tout , lui fit beaucoup 
d'honneur. Penni ami de Perin àel Vayi , lui donna fà fœus 
en mariage , &ils firent plufièurs ouvrages enfemble. Le Pape 
le chargea conjointement avec Jules Romain de faire poui 
la France une copie de la transfiguration de Raphaël qu'il 
avoit peinte pour ce pays. Ils la commencèrent , mais un diflfié- 
rend qui furvint entr'eux les fcpara , & ils partagèrent alors 
la fucceffion de leur maître qu'ils avoient toujours gardée 
en commun. Jules s'en alla avec Perin del Vayi a Mantouë 
où le Duc l'employa à de grands ouvrages. Penni crut qu'il 
pourroit lui être utile & alla le joindre quelque temps après 
mais la manière dont Jules le reçut ^ ne repondit pas à ton at- 
tente } ce qui le détermina à quitter Mantouc & à parcourin 
la Lombardie. Il revint enfin a Rome , où il finit la copie de 
la transfiguration. 

Ce peintre fut mandé à Naples par le Marquis del Vajle. 
à qui il porta la copie de la transfiguration & plufièurs. autres 
tableaux. Il y deflîna beaucoup & peignit quantité de choies^ 
dont le Marquis parut fort content : fon mauvais tempéra- 
ment ne s'aiccommodant pas de l'air de Naples, il y tombiîg 
malade j & après avoir confbmmé au jeu tout ce qu'il avoit ga« 

^^ &nè,il mourut en 1528. âgé de quarante anj. 

^SSSSSSSSSS? Son frçre Lucas Penni étoit moins habile que lui. Il a tra-ï 

Lucas viiillè avec Perin delVayt fbn beau-frére à Gènes , à Lucques 

F £ 2f N !• & en plufièurs endroits d'Italie. Il paflà enfuite en Angleterre^ 

^ & vint â Fontainebleau j il donna aux deux Monarques dess 

preuves de fon fçavoir. Nous avons des morceaux gravés dee 
ia main 3 & le Mantuan & plufièurs autres gjraveurs ont tra^ 
yaillé d'après lui. ^ 

jQ|ael<^ue habile que fidc l^fémn^ fon gouc écoit gîgao^ 
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teique & peu gracieux , Ces defleins qui font très rares en Fran- -■.. ^ 

ce, tiennent plus de l'antique que oe la manière de fon maî- JeanFran- 
tre. Ils font dcflinés d'une légèreté de plume admirable, la- çois Penni. 
vés au biftre ou à l'encre de la Chine relevée de blanc au pin- 
ceau. Ses figures font un peu longues & maigres , Ces contours 
fecs , mais fts caraâéres de têtes font d'un grand ftyle. 

Ses principaux ouvrages font dans le palais Chi^i^ dans les 
Hilles du Vatican , dans tes Loges où il a peint plufîeurs chofes 
fiir les penfées de Raphaël tant de {on vivant qu'après là mort. 

Il a fait «n feint Cnriftophe à frefque dans l'Eglile de 1'^- 
nitna avec un hermite dans une caverne lequel tient une lan- 
terne. Les peintures vis-à-vis le tableau de la crèche d fàint 
Roch â Ripetta^ & la chapelle vis-à-vis celle de faînt Jean 
i'évangclifte font de lui ; à Sanfpirito in ^^fft^ la chapelle du 
crucinx ; il a fait une allbmpcion de la Vierge pour la ville de 
Peroufè. Plufîeurs façades de maifons en clair-obfcur , prou- 
vent encore fon habileté. 

On voit dans la galerie du Grand Duc une réfurreaîon de 
fa main. 

Il y a une pièce gravée d'après le Fattore dans le recueil de 
Crozat. 
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N a plu5 connu Maître Roux en France que da 
fon pays où il ne fut pas heureux". Florence le ' 
naitre en l'année 1 496. il n'eut point de malt 
Se Cuivif en quelque forte la manière de Micli< 
Ange & du Parme/àn , en Ce formant un goût p: 
ticulier qu'il ne tint de perfonne. 

Après avoir peint pluèeurs tableaux dans les Eglifès de F. 
rence, quelques deflèins finis qu'il avoit envoyii i Rome l'aya 
feît connoître , il parut qu'il étoit fouhaite dans cette vîjl 
où il-fc rendit peu de temps après. Il peignit dans l'Eglilê 
la Paix un morceau placé au-deflus des ouvrages de Raphai 
un tel voilînage, la vue des belles chofès qui font dans cci 
ville, au lieu de ranimer, l'ébloulrent au point qu'il n'a 

m; 
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rien pemt de fi mauvais : il rcûfGc mieux à quelques ta- = 

^l^^ux de chevalet, & à une décolation de fkint Jean-Bap- Maître 
^e qu'il faifoit pour une petite Eglife dans la place Salviati , J0L o u x, 
rfque les Allemands le firent prifonnier dans le fac de Ro- 
s. Il s'enfuit au ^^rg^, enfuite à Arrex^ j il travailla par ttfut, 
iit quantité de cartons. Comme il n'aimoit point à peindre 
à :^rcfqiie , il cédoit volontiers aux autres artiftes les ouvrages 
^q^j- 'on lui deftînoit. Maître Roux étant à Venife , deffina pour 
r^A^rétin rhiftoire de Mars & de Vénus, que les Amours & les 
j^f aces deshabillent. 

La fortune ne repondant point à fes travaux, il fè déter- 
fTiîtiaà venir en France où François I. le fouhaitoit depuis 
long-temps : il y trouva dans la fuite pour concurrent le Pri- 
rri atice & Lucas Penni qui travailla fous lui. Maître Roux étoic 
l>icn fait , parloit bien & fes maniérés plurent fort au Roy : 
i^s cheveux roux lui avoient fait donner le nom de Rojfo. Il 
prcfènta au Roy des tableaux qu'il avoit peint en revenant de 
Venife & il fut nommé furintendant de tous les ouvrages de 
Fontainebleau, & dans la fuite chanoine de la fainte Chapelle 
de Paris. 

Maître Roux auiïî bon archîtede que grand peintre , fit bâtir 

!^ gx-andé galerie de Fontainebleau qu'il décora, non-feulement 

^5 ^^orceaux de peinture , mais encore de belles frifes & de 

ncKçs oraemens de ftuc : perfonne n'a eu plus de génie & plus 

• ^ Feu que lui s il étoit fçavant , faifoit bien des vers & etoit 

1^3^ d muficien. Sa façon de dcffiner étoit un peu féroce 

^ nqianiéréc ; (ans confulter la nature il travailloit tout de ca- 

?^^^e. Maître Roux ne penfoit pas comme un autre , il y avoic 

^*^^s îts ouvrages quelque chofe d'extraordinaire & de \yvr 

r^5^^ qui n'étoit pas du goût de tout le monde : fes compol 

jf^îons cependant étoient riches , il exprimoit les paflîons de 

^ïyxe , {^s figures étoient en mouvement , & il poflèdoit le 

^^ir-obfcur : les femmes furtout étoient peintes parfaitement, 

^^ têtes de vieillards admirables & fes draperies très-légères. 

j^ François I. fut fi content des ouvrages de ce peintre, qu'U 

^•^oipbla de biens.j il vivoit en grand feigneur , tenant une 

i^ne table avec un grand uombre de domeftiques. Comme 

- ^offoît mêloît de donner tous les deflèîns des ouvrages de 

P^îtiture , de fculpture & d'orfévrie, il eut un concurrent en 

^ perfoAne de ficnvfHufç Ce/Uni joaillier & fculpteur Flo* 

N 
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rentin. Le Roy lui avok ordonné un fameux colofle pour 
Maîtke fontaine. Ce iculpteur ayant négligé défaire voir fon 
R o V X. déle â la DucheUe d'Eflampes , maitrefle du Roy avant 

de le montrer à ce Monarque , cette Dame lui fut tou)oûriK.^Tr^ 
cofitraire , & favorifa Maître Roux t Elle empêcha le Ro 
de venir voir pendant le jour dans la galerie de Fontaini 
bleau un Jupiter de la main de CeSini , qu'elle avoit fai( 
placer exprès â coté des belles figures antiques qui venoieni 
de Rome : le fculpteur qui s'apper^t de l'artifice ^ aux appi 
ches de la nuit éclaira fa figure avec un flambeau place ^ 
defiiis de la tête, ce qui fit venir le jourjpar deilus. La Duchefie 
& le Haffû furent furpris du grand effet de la lumière , & n( 
Burent arrêter les loUanees du Roy 6c de toute la cour, 
nomme ingénieux â qui la nuit devoit nuire , trouva de 
manière le nioyen de fe la rendre favorable. Maître Rou: 
fbutenu de madame d'£ftampes , fit naître dans la fuite d'au« 
très occafions de faire congédier ce fculpteur. 

Dans le plus brillant de fa fortune , Maître Roux cbagrij 
d'avoir accufé iniuflement François Pelefrino fbn ami , d'i 
/j^^ vol qui lui avoir été fait, prit un poifbn violent qui le fit pé 

rîr le même jour â Fontainebleau en ini . à Page de qua 
( A ) Tiipnavh' rante-cînq ans. D'autres ( a ) attribuenfISmort au chag: 
MricidimMivafia. qu'il eut que le Roy eut rappelle d'Italie le Primarice. Il a 
Tom. i.p. 16 s. pl^(JeuJ.^ li^yç^ j^j^ç Iç meilleur a été B^menico del Barbieri. 

Maître Roux defiînoit â la plume d'une hachure inégale 
croiféc. Il y mêloit un petit 'lavis de biftre ou d'encre de 1 
Chine. Quoiqu'il cherchât le Parmefan dans le contour d 
fes figures , il étoit beaucoup plus lourd que lui. 
ibnt coëtfées d'une manière qui le diilingue des autres maîtres. 

Ce Peintre a beaucoup travaillé â Rome > il a fait un 
Chrift mort , le rapt de Profèrpine^plufieurs fujets de la fa 
ble & quantité de tableaux d'AuteL 

iC Florence on voit une affomption dans le veftîbule des 
Pères Servîtes ^ le mariage de la Vîeree dans l'Eglife de fàîn 
Laurent, & plufieurs portraits. Dans î'Eglîfè du Saint-Efpri 
il a peint la Trinité , tableau deftiné à Raphaël qui ne pu 
le faire d caufë de fès grands ouvrages. 

A Péroufè on voit \z décolation de faint Jean dans l'Eglifi 

^e CùntSalviMti. 

A ArTBz^ dans la* frliè de TEglife de faînte Marie qua 
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^»^Ieâux â frefque , une Vierge, Adam & Eve, l'Arcàe d'aï- y 

*-î.^Bce portée par Moïfè & le trône de Salomon. Maître 

A Volterre une belle dcfcente de croix. Koux. 

A Fontainebleau vingt - quatre hiftoires en camayeu des 
"principales adions de François I. dans la grande galerie pein- 
"«es fur {es cartons , deux tableaux de ùl main au fond de la 

falerie, l'un Vénus 6c Bacchus tout nus entourés de plu- 
eurs vafès diffërens, l'autre Vénus 6c l'Amour accompagnés 
de belles figures. Une Viergt avec fon enfant que la Sibylle 
' Tiburtine oflfre à l'EmpereurOdavîen. Il s'eft fervide la tête du 
Roy , de celle de la Reme & des principaux officiers de la cour. 
Il fit pour le Château d'Ecouen un faint Michel Archange 
& un Cnrîft mort. 

Le Duc d'Orléans a de ce peintre un beau tableau de la 
femme adultère. 

Paul Gratianij René Boîvin , ï,eon Daven , Dominique Flo- 
rentin & autres graveurs ont exercé leur burin i copier Maî- 
tre Koux qui a auilî gravé quelque choie de ù. main. 




Nîj 



Abkege' de la. VlK 




JACQ.UES 
PONTOMlï, 




A C Q_D E s Pontofme né en Tofiaoe en 1 49 



mérite d'être placé parmi \t& grands maîtres : fo*^ oi- 
vrai nom étoic Giacom» Carucci^ celui de Ponto*-^; ^i- 
me écoit'le lieir de .fa naiilance' où fon père qulc^ *" 



tant Florence vint s'établir. 



A^ 



Apres la mort de fes père ôcmere, ayant été amené à Flo-^^^o- 
rence i l^ge de treize ans , il ft mit dans tes écoles de Léo-^^ je 
nard de K/»«, de Mariotto AlbertineBi^é^VïCTKCoJîma , &p^ ^z 
cn6n d'André rf^/ Sarte^ H mérita par iês ouvrages avanf'^^ys 
TÏngt ans accomplis , que Raphaël & Michel-Ange ch'iènt tous *'^^o; 
deux qu'il pouflèroib la peinture jufqu'ào fuprême degré : fbiC*^^^ 
pinceau vigoureux ne fentoit point la main d'im élève. Andrey^ ^L fi 
jaloux des îoimnges dont ou combloK le ponconne, le chaflàè*^ 
ée fon écoie^ 



/ 
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Ce peintre 



întrè ne fut pas long-temps fans être occiwéjilpeî- ^^^sssssssssss^ 
it dans la première cour de TAnnoncîade une vîutation de J a c qjj e s 
"^ Vîetge, qui dîfputoît de coloris avec les ouvrages de fon P.outorme. 
^ ^Itre André del Sarto j fon nom devînt (î célèbre , qu'on s*em- 
^^eflàdeluî commander plufîeurs tableaux pour les Eglifes^ 
Xiiercuffiflbît pas moins bien aiix décoAtîons de tliéâtre,aux 
^i-cs de triomphe /aux mafcarades^ quand les fêtes publiques 
xii en fournîflbient ToGcafion. Comme il étoit fort haoîle 
3ourle portrait, il peignit avec fuccès toute lamaîfon de Mér 
ûîdis qui remploya à la grande falle de Poq:stoiCajano. Pon- 
corme étoit grand coloriite & inventoit facilement ^ ia maniée 
rc ëcoit grande , niais très-dure. . 

Xâ pefte ayant affligé la ville de Florence, il fe retira à bt 

Chartreufe à trois milles de la ville avec le Bronzin fon difcî- 

ple. La vie tranquille de ces religieux & un grand loifîr lui fie 

accepter de peindre le cloître de cette maifon j par l'envie de 

fe diftînguer , il fe forma l'idée d'un travail extraordinaire^ 

On lui âvoît apporté d'Allemagne la pàffion de ï^. S. & plu^ 

iîeurs^ autres eftampes gravées par Alberduref ^ il^i fut en*- 

chanté^ il voulut réformer Et manière fur celle de ce maître , 

& peignit dans le cloître les mêmes fujets. Ce goût Allemand 

lui fit quitter le fien qui étoit excellent & nuiut beaucoup à 

ia réputation naiflànte. Les Allemands d'ordinaire viennent 

en Italie pour en prendre le goût , Pontorme dans fon pays 

£t tout le contraire : aînfî fes premier? ouvrages font prêter 

tables aux derniers. 

Le tableau qui repréfènte Jefus-Chrîft à table chez Cleo- 
fas peint dans l'hofpice des Chartreux eft d'une meilleure tou- 
<he que leur cloître, il y a fait le portrait de plufîeurs frères 
de l'Ordre. A fon retour à Florence il reprit le goût Alle- 
jnand^ la chapelle Capponi où il employa trois années , le 
tableau d'Autel des relîjgieufes de famte Anne fe reflentent 
de cette manière. Michel -Ange faifoit un fi grand cas de 
Pontorrtie, qu'il dit au fujet du. carton qui repréfènte Jefus- 

- Chiîft fous là fôrhie d'^im jardinier qu'il avoir fait pour le- 
Marquis del Guafio y. que le Pontorme étoit le feul qui pût 

- l'exécuter en- peinture. Il le fit au grand contentement de Mi-. . 

- chel-Ange, àmfi qu'une Vénus avec un Cupidon. 

Tous ces ouvrages fournirent quelque argent au Pontorme 
dont il voulut conftruire une maifoo^elle tenoit en ^quelque: 

N iîi 



\ 



\ 
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^ forte de |i^ bizarrerie de fon génie \ on mqntoit â la chambre 
Jf A c (iu ES OÙ il travailioit par un efcalier de bois qu*ii retiroît en bau^ 
roNTORMS. avec une poulie lorfqu'îl y ctoît entré. Toujours feul , mal 

vécu, fè fèrvant lui-même, ne travaillant que pour les per 
ibnnes qui lui plaifoient , il refufa le Grand Duc qui étoit fon 
maître pendant qu'il donnoit a fon maçon des tableaux en 
payement. Pour mieux fuivre fon caprice , il ne permettoit 
qu*à fes élèves de le voir travailler j louvent mécontent de 
lui-même, il auroit eâfacé fans Tavis de fos amis ce qu'il avoit 
fait de meilleur pour foivre une nouvelle idée que fon géni* 
lui fourniffoit. 

La coutume de ce peintre étoit de ne rien faire ébaucher 

Î)ar fes élèves. U pdgnoît tout de fà main , il leur laiflbit fou^ 
ement finir une parrie qui fè diftinguoit afTez du refle. Son 
goût varioit, & il avoit de la peine d revenir à fa première 
manière qui étoit la meilleure : il échotia dans fes aeux der* 
niers ouvrages, Tun efb la Loge du palais del Caftetto apparte* 
nant au Grand Duc, ou cinq années endéres furent em- 
ployées. On n'y trouve qu'une ordonnance mal conçue^ au- 
cune dégradation, point de perfoedive, avec une incorredion 
générale. L'autre ouvrage qu'il enleva au crédit de François 
Salviati efl la fameufe chapelle de fàint Laurent, où il vou« 
lut fe furpaflër lui-même. Onze années s'écoulèrent dans ce 
travail fans qu'il y eût mis la dernière main : comme une autre 
Pénélope , il eâfaçoit le lendemain ce qu'il avoit fait le jour 
précédent , fouvent il paffoit Ats jours entiers à contempler 
ion ouvrage : enfin le cerveau fatigué, il ne put rcuflîr â aon* 
ner â cette chapelle le ton de couleur & les belles parties 
qu'on remaraue dans fes premiers ouvrages. Le chaenn qu'il 
en eut le rendit malade , & le fit mourir a Florence aune ny- 
dropifie en i y 5 6. âgé de foixante & trois ans } on l'enterra 
vis-a-vis de fon tableau dans le cloître de l'Annonciade.- 

Parmi le petit nombre d'élèves qu'il a laifTé on nommera 
Baptifle Naldini & le Bronzin. 
^ jignolo Brong^no naquit dans les états de Tofcane & s'atta* 
A G N G L G cha à la manière du Pontorme j on volt beaucoup de chofes 
Bkon^iko, de lui à Florence & à Pife. U faifoit furtout le portrait admi- 
rablement bien : fouvent il aidoit le Pontorme, & il a termi- 
né après fà mort la chapelle de faint Laurent. Il floriflbit en 
l'année 1 5 70» & il efl: mort d Florence â peu près en ce temps-là. 
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n C U N difdple de Raphaël n'a confervêj 
long-temps la. manière de fon maître que W 
ddVa^a : il s'appelloit Pierre Buonacorfijix. lei 
de Vaga lui fut donné dans la iîiite, parce j 
peintre Florentin de ce nom le mena à T 
avec lui. Il naquit en Toican^ çn i 500. d'un père qufi 
conlbmmé Ion bien i la guerre i (^ inere morte de la 
ne put Fallaiter long-temps , 8c ce fut une chèvre qui 
de le nourrir. Cet état de mîfëre le fit entrer i Floreni 
un apottquaîre dont le métier ne lui plut pas ; on le 
fuite dans l'école de plufîeurs peintres , entr'autre < * 
de Dominique Gitirlandaii un progrès coniîddfablç 
lie de foA applicacioo, 
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■ > Perîn revînt à Rome chercher fa femme pour la fliener 
P E M N Pife où il avoir defTein de s'établir ^ il y acheta une roaii' 
del Vaga. & îl commença les peintures du Dôme qu'il abandonna 

de temps après pour quelques amourettes quî Tappellérenr 
Gènes. Le Prince Doria lui donna encore de l'occupation 
ce quî l'empêcha de repondre aux inftances qu'on lui faifb 
de revenir a Pife p6ur terminer ce qu'il y avoit commena 
Enfin de retour en cette Ville , il trouva le Dôme fini 5 ce qu-:^^^ — 1 
le mit fi fort en colère^ qu'il partît fur le champ pour Rom( 
Il termina dans l'Eglife de la Trinité du Mont la chapelJ 
Majjimi qu'avoit commence Jules Romain s le Pape le char- 
gea de racommoder les ornemens de clair-obfcur quî accom- 
pagnent au Vatican les peintures de Raphaël, & il obti 
pour ce travail une penfion viagère. La falle Royale fiit en' 






l'objet de fes travaux ; on y voit de (a main des devifes & 
des armes de la maîfon Farnéfe » décorées de Stuc^ admf 
râbles. 

Sur la fin de k% jours, Jules Romain étant a Mantouë 
le Fattore étant tnort, Perîn devint le premier peintre d 
Rome 5 toutes les grandes entreprîfès lui étoient confiées, 
l'exemple de Raphaël, il confumoit fon temps à deifiner 
d faire exécuter les idées. 

Le plaifîr trop fréquent de boire avec fès âmîs , & les fat? 
gués de fbn art répuîlérent au point qu'il devint afmatîque 
enfin il mourut dans une rue de Rome , en parlant à un d 
iès amis en l*année 1 547. â l'âge de quarante-fèpt ans 3 on 1 
plaça à la Rotonde parmi tous les illuftres de fon art. 

On lui a reproché qu'il doimoit à toutes fes figures de fer 
mes le même air de tcte , parce qu'il prenoît toujours po 
modèle celle de fa femme. 

Ses difciples font Matcel Venufti^ Loui^P^argas de Sevîlle 
Krirolamo Siciolante dà Sermoneta. 

Les defTeins de Perin font très-légers & d'une touche fort 
fpirîtuelle 5 il les arrctoit ordinairement d'un trait de plume, 
il les lavoit â ?encre de la Chine ou au biftre avec un peu de 
blanc au pinceau. Ses defTeins d'ôrnemens & de fviks font ex- 
cellens : quoiqu'il ait tâché de fuîvre Raphaël , îl s'eft trop 
livré à fbn génie en abandonnant la nature, & il a contraûé 






«ne manière que Thabîtiide fait aifëment dîftînguer. 
Outre Iqs Loges de Raphaël où il y a beaucunp.d' 



ouvrages 
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^^ ce maître aînfî qu'au Vatican , on voit de fa main une deA s 

^-"^"inte de croix à la Minerve , une Vierge le Jefus & faînt Jo- P e r i n 
>£ i/àn Stefano rotundo. A faînt Ambroife du Cours , le mal- del Vaga* 
i Autel & les peintures à frefque qui font dans Toratoire 
èrs la facrîftie. A faînt Marcel des religieux de faînte Croix 
L voit dans une chapelle la création d* Adam & d'Eve grands 
comme nature, & de Tautre côté un grand faint Marc & un 
Ikîiit Jean avec deux enfans qui tiennent un chandelier ter- 
.rtiincs par Daniel de Volterre. Dans la chapelle Pucci à la 
Tjrinité du Mont où font les prophètes Daniel & Ifaïe d'une 
gra-ndeur confîdérable \ dans les angles de la corniche il a 
peint la vie de la Vierge en quatre morceaux, un autre en 
^cre fous l'arcade de la voûte & en dehors deux prophètes 
c deux enfans qui foutiennent des armes. Dans la chapelle 
tffimi de la même Eglife, & que Jules Romain avoit com- 
cée , Perîn à peint les murs chargés d'ornement & de pe- 
fuiets d'hifloire fainte d'un fini précieux , l'un efl la pif- 
, l'autre la réfurreAion du Lai^are. Il deflîna les meta- 
rphofes des Dieux pour la pourfuite de leurs amours ^ fu- 
■s très libres que Jacques Cara^lius a gravé. 
JI a peint â Gènes dans le palais Doria quelques adîons de 
tte maifon , Jiipiter qui foudroyé les géans , les métamor- 
ofës d'Ovide , & il a fait exécuter plufîeurs morceaux fur fès 






JDans la galerie Ambrofîannc à Milan , on voit de fà main 

lavement des pieds. 

.e R.oy a un petit tablçau appelle le Parnafle où les Mufès^ 
les Néréides difputent en préfence des Dieux , Mars 6c 
bnus avec un apnour tenant un foudre à la main. 
On voit au palais Royal un fàint Jérôme couché fur la terre 
ec un ange place dans le haut fonnant de la trompette. 
Jacques Caraglitis de Vérone , Jules BoAafone , HoUar ont 
avé d'après Perîn del Vayi^ & il y a trois morceaux de lu(' 
jns le recueil de Crozat. 



Oîj 
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L ne feue foavent qu'un onvi^ge pour Immo^^ 
talifer un peintre : c'eft ce qu'on remarqu-^J 
dans la perfonne de Daniel RicciareSi de Vol^^ 
terre , nommé ainfi , parcû qu'il écoit né en ccc^* 
te Ville en 1509- 
Extrêmement mélancoU<jue & long dao- -^ 
fon travail, Daniel naquit avec peu de difpofirion pour 1^^* 
peinture. On le mit chez le Sodema , chez Balthazar Peruxs.^^ 
&; en dernier lieu chez MicheUAnge , donc il luivit entiére:^^ 
ment la manière & les cortfeils. 

Daniel ne trouvant point d'occupation à Volterre , fe ren-::^ 
dit â Rome, il y apporta un tableau d'un Chrîft à la colonn»^ 
dans lequel il avoic employé tout ibn fçavoir : le cardjjn ^^ 
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^^TtlzJ à qui îl le fit voir, l'acheta^ & accorda fà protedîon 
ï^anîel : 11 lui donna ordre de peindre dans {a viene l'hîA 





^anîel : 11 lui donna ordre de peindre dans ùl vigne l'hîA Daniel ve 
ire de Phaëton & ce morceau Fut le commencement de fa Voltis^ke. 
•putation. 

Perîn del Vayi chargé dans ce temps de tous les grands 

uvrages, fe fit un plaihr de travailler avec luî dans la cha- 

elle M^ffrmi à la Trinité du Mont y la Princefle des Ur- 

ns fur la réputation de Daniel lui donna auffi une chapelle 

«iâ^ns la même Eglifc pour y repréfcnter les myftéres de la 

«:roix. Ce morceau lui coûta iept années de fon temps ^ & 

«:^eft la plus belle chofe ou'il nous ait laifiëe. Quoique Fen- 

:<iui du peintre s*y roanîfette en plufieurs endrorts ^ on ne peut 

qu'admirer £1 patience & fon haoileté 3 des hm't tableaux qut 

jjreprcfentent Thiftoire de la vraie croix, la defcente de Jefus- 

Ohrîft de ce bois facrë eft le plus eftimé , l'expreffîon en eft 

^idmirable. Il y a peint encore fous l'arcade de la corniche 

<leux belles figures de Sibylles & la voûte ^ compartie en 

ornemens de 5tuc. 

La réuffite de cette chapelle mît Daniel de pair avec les 
2)lus grands peintres. Michel -Ange Paîmoît oeaucoup, 8c 
^excufânt fur fon grand âge lorfqu'ils'agîflbît d'^entreorendre 
<]uelque ouvrage , il le propoA>it en fa place : Sébauien iet 
J^ioméû dont il fuivit la manière fut auffi de fês amis. 

Après la mort de Perin dêl V^f^a ^ Paul III. flommâ 
Daniel ordonnateur des peintures du Vatican avec la pen- 
dfion qui y eft attachée. Le cardinal Farnéfe lui fit peindre 
ime belle frifè dans fon palais dont il s'acquitta en habile 
Jbomme : îl ne fut pas auflî heureux à la chapelle qui eft vîs- 
â-vis celle des Urfins , à Inexécution de laquelle îl avoît em- 
ployé quatorze an^ , \\ pft vrai que prefque ront eft peint fur 
ics cartons, & quil n'y a de ia maîn que la Vierge qui monte 
les marches du Temple , fon aflbmptioii , & en bas les douze 
apôtres. Jules III. qui fuccëdaàPaul, priva Daniel de fa 

i)enfion & de la direAîon du Vatican. Il lui fit faire feulement 
a décoration de la fontaine d'une Cléopâtre antique qui eft 
au bout du grand corridor de Belvédère^ laquelle il orna de 
trbs-beaux Stucs \ la lenteur avec laquelle îl travailloit luî 
nuifit beaucoup dans Tefprit du Pape. 

Daniel quitta la peinture pour la féulpture, & comnie on 
lui commanda plufieurs flatuës ^ îl alla choifir les marbres i 

Ollj 
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=r Carrare , d*où il pafla â Volterre pour y revoir {qs parens. il 
Daniel de y fît un tableau clés Innocens pour TEglife de faint Pierre. A 
VpLTJÇRRE. ibn retour à Rome il fut chargé de couvrir ce qui étoît trop 

nu dans le jugement univerfel de Michel-Ange 5 ce fut le 
feul moyen de conferver ce beau morceau dont le Pape avoit 
réfolu la deftrudion. Catherine de Médicis lui fit propofe^ de 
fondre un cheval de bronze pour porter la figure de Henri 
1 1. Ce cheval fut modelé fur les avis de Michel-Ange , & la 
f33nte manqua j Daniel l'entreprit de nouveau , & réuflît à le 
fondre d*un feul jet > {^3 fatigues , une complexion délicate 
le firent tomber malade , & la mort Tempêcna de faire la fi- 
gure dç Henri IL Ce cheval fe voit dans la place Royale à 
Paris , & porte la ftatuë de Louis X 1 1 L Rome perdit Daniel 
çn I j66. à l*âge de cinquante-fept ansj il fut enterre proche 
les Chartreux. 

Ses élèves font Michel Alberti Florentin, Jean-Paul Ro^ 
fetti de Volterrç , Feliciano da fan Vito ^ Biapo da Cariglia^ 
no Pifiolefe , Marc de Sienne , & Jacques Rocca Romaip. 
r L^ rareté de ks deffeins les expofe peu aux yeux des con- 
noifleurs : ils font deffinés à la pierre noire avec un petit la- 
vis d'encre de la Chine , les attitudes ôc les caradéres font 
dans le goût de Michel- Ange , des figures un peu courtes , une 
touche lourde & peinée j des draperies fondues & prefque 
eftompées les diftinguent aifément. 

. Ses principaux ouvrage? fqnt à Rome principalement fa 
belle chapelle des Urfîns à la Trinité du Mont 5 vis,-à-vîs il a 
donné les cartons d'une chapelle & y a peint plufîeurs mor-? 
çeaux de fa main , c'eft U viç de la Vierge. 

On voit à faint Marcel al cor/oàsnis la chapelle du Crucifix 
la création d'Adam & d'Eve, les denv pvangéliflcs /àint Marc 
& faint Jean qu'avoit commBncc Perin del Vaga avec deu^c 
enfans d'une carnation admirable qui fôutîennent un chan- 
delier, & les dçux évangélifles faint Luc & faint Matthieu j 
4^s TEglife de faint Auguftin à la chapelle fainte Croix il 
a fait une partie des peinturçs àiïçfque, qui repréfentent fain- 
te Hélène , & fur les côtés- fainte Cécile & fainte Luce : une 
frifè dans le palais MaJlimi^wQc plufieurs ornemçns de Stuc : 
linc autre frifè chez le cardinal Farnéfè & fur le mur le 
tfiomphe & les chafics de Bacchus. 

Il a peint au Palais Médicis dans le c^binçt d*étude , rtîfc 
foire de Charlç; V, en huit fçuiUcs, 



'\ 
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Dans la falle Royale du Y aciean , on voit deux grands Rois ' 



« :»rocecleurs de l'Eglifè & les donarions qu'ils ont feiccs j fes Daniel db 
^cr«cs font infiniment plus eftimés que là peinture. Volterre. 

Une defcente de croix un peu gâtée dans l'Egîife de l'Hd- 
•nXcal de la pitié à Paris. 

ie beau cheval de bronze. qui porte Louis XIII. placé au 
j,:ï.îlîeu de laplaceRoyaleàParis. 

On voit au palais Royal une defcents de croix de demî- 
xiacure , peinte mr bois. 

On a grave plufieurs fois Ca. defcente de croix qui eft peinte 
à la Trinité du Mont. Le chevalier Dorigny a publié la meil. 
leure de toutes. 
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F RA N Ç O I s 
S AL VI ATI. 

( « ) Le père 
Oriaitdi Abttdari» 

Put. 




N (<«) auteur a nommé ce peintre C«fA/w jSj. 
^^ C«« î le nom de Salviati qu*on lui donne of-^^^" 
gj^ nairement vient de l'amitïe que lui portoit le ç^^^' 
dînai de ce nom. ^^ 

Ce peintre naquît à Florence en i y i o. fon p^ *^ 
jui s'appelloit Michel-Ange de Ro^^ le voulut appliquée^ ,^ 
jon métier de fabriquant de velours } mais fon fils qiu p^nfc^^^^^ 
autrement , fè porta au deflèîn avec ardeur, & on le mit ch ^^^_ 
un orfèvre où fes deflèins eurent l'approbation des conno:*j^ 
feurs. Le yafari & quelques jeunes peintres qu'il fréquento£ ^^ 
le déterminèrent a embrailèr cette profeifion, qu'il apprît d.*' ^^ 
bord chez Julien Buparâini & enfuîte chez JBaccio Bandin^-^^ 
qui le reçut avec pl^ifir dans fon école. 

L'applicari-^^^^^ 



fc 



* 
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JL'application continuelle qu'il donnoit â la peinture , le 
ftingua en peu de temps de k,s camarades & le fîtpailèr François 
>ur le plus habile > on l'annonça en cette qualité au cardinal S alv iat i. 
flwati qui avoit demandé un jeune peintre auquel il vou- 
LC donner tous les fecours néceflàires pour fe perfedionner. 
"vint à Rome, il plut au cardinal & ies premiers ouvrages 
LÎ furent une Vierge & le portrait de la nièce du cardinal 
ec fbn mari , furiënt très goûtés. Le Vafari^ que le cardi-s 
-1 de Médicis avoir vu ^ Arex^^ vînt à Hbme par ion or- 
e } il rejoignit ainiî Ton ami Salviati^ avec lequel il deiEnoit 
qu'il y avoit de beau dans cette ville.- 
Salviati eut à repréfenter dans TEglife de la Face uil 
[irîft qui parle i /aint Philippe, & ^ns dîfférèns angle» 
ux annondations. Ces tableaux lui acquirent un honneur 
fini. Le cardinal 5^/x//^// lui donna eniuite la coupole de 
chapelle, où il peignît la Vie de fairit JeanrBAptifte. Le 
înce Pierre Louis Farnéfè le prît enfuîte à fon (ervicé , 8c 
[ fît exécuter à frefque Thiftoife d*Alexandj^e Iç Grand ^ 
Mxx des tapiflèries. Salviati fut envoyé a Florepce , où le$ 
ices du Duc Côme lui fournirent Poccafion d'un grand arc 
\ triomphe s il paflà enfuîte à Bologne & fe rendit i Venife^ 
ae Pfyché dans Todogone d'un falon ppur le patriarchç 
^imàni , & le portrait de T Arétio furent fej principaux ou* 
âges dans cette ville. 

Ge peintre deifinçHt bien , îti carnations iêtoîent tendres , feç 
ces gracîeufcs^ fes draperies étoient larges & (î légères ^' 
le le nu paroifloît à traders 5 cependant il étoit maniéré ^ 
iês contours étoient un peu fecs. 

Ennuyé du féjour de Venife , il pafla en Lombardîe Çc s'ar^ 
ta à Mantouë pour examiner les ouvrages de Jules Ro- 
ain, d^où il fe rendit à Rome qui ne put le fixer long-temps ^ 
où il fit peu d'ouvrages. 

Oh lui manda que le Grand Duc avoit befoîn d'un peîa^ 
î pour le falon Ducal de fon palais de Florence 5 il n'ea 
lut pas davantage pour déterminer un hommç auflî încon A 
nt. A fon arrivée le Prince Poccupa dans le falon où efl 
jpréfentée l'hîftoîre de Camille 5 il peignît encore une bet- 
décoration de théâtre j il fît beaucoup de portraits & 1$ 
bleau de faint Thomas .qui touche Içs plaiçs du Sauveur Çf 
MjellàJUyon, . ^ 



\ 
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^— — ^ Sa médîfiince lui fit peu d'amis î la coutume ctoît dfe blâm 
François les ouvrages des autres , & d^exalter beaucoup les flens : é 
Salviati. revenu à Rome fort mécontent de fbn pays, il acheta 

maifon & des offices chez le Pape pour placer l'argent qu' 
avoir apporté de Florence. 

Le cardinal Faméfè exerça le pinceau de Salviati dans 
chapelle de faint George , & dans le petit falon de fon palai 
où il fit tous les portraits àt% Princes de la maifon ^ enfui 
le cardinal Riccio l'employa à peindre fa grande falle. 
« Son inconfiance naturelle le porta à luivre en France 
cardinal de Lorraine. François I. avoît demandé un peîntn 
& Salviati avoir été choifi par préférence : il trouva le Pr 
matice qui étoit en faveur , & qui le reçut très.bien. Son lu 
bitude de contrôler tous les ouvrages ne plot pas à la Cour^^ 
où il pafla vingt mois , fans faire beaucoup de chofës ^ il e 
vrai que le cardinal de Lorraine le fit travailler i décor 

Suelques falles de fon Château de Dampierre près Oievre 
\ , & qu'il peignit la chapelle du Château de Frefne. On éto 
dans un temps de guerre & François I. ne fongeoit point-au 
arts. Salviati s'ennuya a fbn orainaire ; jaloux àts ouvragi 
de Maître Roux & du Primatîce , il partit pour Milan & po 
Florence où il revît fbn ami Vafari. 
^ Après la mort de Paul IV. & fbus le Pontificat de Pie F 
le cardinal Farnéfe & le Vafari obtinrent qu'il établiro 
une école â Rome, & qu'il feroit la moitié de la falle Royale 
l'autre avoir été donnée â Daniel de Volterre , â qm il cherch 
querelle, ainfi qu'à Pirr^ Zigt^io ^rchkcâe du Pape, lequ 
mit j)lufieurs peintres à fa place lorfqull eue abanéonné T 
treprife. 

Salviati quitta de nouveau ta ville de Rome, & s*en all^ 
à Florence où il confia toutes fès peines i Vafari^ £in5 fuivrp^ 
les confeils de cet ami , il revint fur le champ À Rome , o^ 
trouvant Taddée Zmccher^ & plufieurs auireç peintres qui tri 
irailloient alors à la fâlle Royale, il ne voulut point achever _ 
le morceau qu'il avoit commencé. Le défefpoir où le mireu — ^^ 
tous ces contretemps le fit tomber malade 3 & il mourut ^^ 
Rome en 1565. âgé de cinquante-trois ans. Il a eu pea d* 
lèves : on ne connok que Jofeph farta dît Sahiaii j & A 
mihalltTarmi. 

Le Salviati deffinoît ordinairement fur du papier bleu 
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in traît de plume avec beaucoup de hachures dans les om- ■ ^ 

>res &un peu de lavis au bîftre rehauflè de blanc au pinceau. F ra N ç o i s 
►es attitudes font forcées^ îts têtes maniérées & coëfiëes ex- Salviati, 
raordinaîrement : on y trouve tout le eoût du Palme. 

Il a peint dans l'Eglifè de la Paix plufieurs morceaux > dans 
:elle de la Miféricorde proche le Capîtole une décolation dç 
àînt Jean , & une vîfitation. 

JLa chapelle du palais faint George repréfen te faînt Lau- 
ent, la naiflance de Jefus-Chrîft en grand où /e voit le por- 
raît du cardinal Salviati^ les noces de Cana à faînt Salvador, 
€amri & fîir la porte faint George à cheval. 

Dans une fàlle du palais du cardinal Riccio îl a repréfenté 
•Jiîiloire de David & de Bethfabée & la mort d*Urie : a la il/^- 
lona delfopolo il a fini la chapelle Chigi commencée par Scbaf- 
îen delPiombo. Les peintures delà frife au deflùs de ta coupole 
>ù efl Adam & les fàifons en quatre ronds font encore de fà 
nain , & dans les angles deux fujets dont un eft une nativi- 
c : îl a peint à Florence dans la grande falle Thifloire de Furius 
Camille avec un Mars armé dans une chaloupe & dans une ni* 
:lie Diane avec fès chiens ^ TAmo efl d'un côté aved une corne 
l'abondance , d'où fortent les Ducs & Papes de la maifon de 
Vlédîcis. Dans PEgliTe de fainte Croix on voit une defcentç 
ie croix admirable. 

<5n trouve à Venîfe Phifloîre de Pfyché dans le fàlon du 
Patriarche Grimant & des figures excellentes dans une falle 
lont Jean da Vdine a fait les Stucs & les ornemens. 

Pour les religieux du Corpus Domini , un Chrift mort avec 
a Vierge & un ange en Tair portant les înflrumens de la paC»^ 
îon. 

Aux Céleflîns de Paris on volt une defcente de croix dawi 
a chapelle d'Orléans. 

A Lyon dans la chapelle des Florentins rincrédulitc de 
[aine Thomas. 

- Le Roy pofféde un feul tableau de ce maître , c'eft Adam 
5c Eve chaffés du Paradis terreflre. 

Hollar , Matham , Philippe ThomafSn , Diana Mantuana ^ • 
es Sadeler & autres ont travaillé d^près ce maître & onc 
donné enviroA dix morceaux. ' 
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ouïs Civali on Cf »/i s'ftppelloït €srdi & étt ^' ^ 
né en 1559. dans l'ancien Château de C/g»/^^^^ 
territoire de Tofcane. Quoiqu'on le puiflè dïc^^^j 
élève d'Alexandre ^//«ri il a toujours copié 1< 
ouvrages de Michel- Ange , du Gorrcge ,d'An( ' 



4el Sarto, du Pontorme , & du Baroche. Il confukoic çej 
dant Santi di Tito ^ cenoit à Florence le prenûer rang 
sni les peintres. 

Comme Alexandre Pilori étoït ilbuvent appliqué d 1* 
tomie, l'élève qui le ^yoit dans cette carrière , modëloii 
en cire les fquelettes des cadavres qu'il avwt dilEaués. I 
fréquentes études de ces corps, l'infedion qui eneft infë] 
rable, la frayeur d'ctrc en G. triftc compagnie , firent pen 
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^ ■ I — r gnît plufîeurs ouvrages , entr'aucres les arcs de cnomphe 
C I V o L I. îes décorations de théâtre pour les fêtes publiques du mar : 

ge de Marie de Médicis fille du Grand Duc François I. av 
Henri IV. Roy de France. L'étendu£ de fon génie fë fit co 
Boître dans Tarchitedure ainfî que dans la perfpeûive. 

Le contentement du Grand Duc (e manifeftoit en toU 

occafîon ^ le Civoli par fon entremifè fut nommé pour peind 

un des grands tableaux de iàint Pierre. Ces morceaux n' 

jtoient deltinés que pour les plus fameux peintres du fiéd 

Le Prince lui donna ime chaîne d*or pour fajre fon voyage i 

Rome y Se il Iç logea dans fon palais de là Trinité du Moi 

Xd) Cette pierre A fon arrivée il commença fon tableau fur la pierre de ( ^ ) Z 

wLas^^cewr '^^^^y c'eft fàint Pîerre quî guérît un boiteux à la porte i 

cft uô^efpéced'ar- Temple y il donna le deflein du palais Médicis dans la pla 

aoifc propre à Madame , & celui du pîedeftal du cheval de bronze qui por 

fi^i^ oà rtoïc la figure de Henri ly. placée fur le oont neuf à Paris, 

pouiriroic» Les noces du Prince Côme fils du Grand Duc , le fire 

tappeller encore une fois â Florence : trois arcs de triomp] 
furent exécutés c!e fâ main \ il peignit encore dans une d 
iâlles du vieux palais le Grand Duc Côme. L & le fleuve A 
no y d'une fi grande manière ^ qu'il efiaça celui que le Pal 
5^4»^ avoir repréfenté dans la même fàlle. Les tableaux q 
lui ont fait le plus d'honneur, font les fHgmates de iàint Frai 
çoîs à Fùligno & le martyre de faînt Etienne , ce dernier le i 
tiommer le Corrége Florentin. Le Grand Duc voulut Part 
ther entièrement a fa perfonne pour donner les dèfièins c 
(à belle chapelle de iamt Laurent : il lui propofà une grof 
penfion que Tamour de la liberté lui fit refufer. 
' Lorfque les fêtes furent finies , le Civoli retourna à Rom( 
pour reprendre fon tableau. & fon même logement dans 
palais Médicis. Il alloit continuellement demner â PAcad 
niie de fàint Luc dans laquelle les envieux ne purent emp 
cher fil réception. Le Civpli fut toujours malheureux , envî< 
perfëcuté ôc^mal récompenfé-, il ne recommandoit rien av< 
plus d'attention à fes difciplçs que Tunion & l'accord entr*eu 
Don Virplio Orfini le demanda au Grand Duc, & il prit 
Civoli chez lui , autant pour lé voir peindre , que pour jouir c 
fa'' converiation fçavante. Il trouva dans cette maifon tout< 
les douceurs de la vie , fans être aucunement détourné dç iî 
occppatîûns^ 
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Pierre j la coupole de la chapelle de Paul V. à fainte Marie 
C I V o L I. jeure. A faînt Jean des Florentins dans la chapelle de û 

Jérôme le faine qui écrie & deux vertus placées dans lehaiz 
A fàint Paul hors des murs la converuon de ce faint av 





JBracciano al monte Giordano pliuîeurs morceaux â frefque, 
un Daniel peint de la même manière pour le cardinal Arriyft 
^Frefcati 

A Florence le martyre de faint Etienne fameux tablea 
pour les réligieufës ii, monté Bomini , dans le chœur à^fanr* 
Maria noveUa fàint Vincent Ferrero qui prend l'habit de faÎJ^ 
Dominique , N> Seigneur aux Limbes. 

Pour le dôme de Livoume le baptême du Sauveur. 

Pour les Servîtes de Pifioia la naîflance de la Vierge. 

A Forli le repas de N. S. chez le Pharifien avec la UC 
deleine. Un autre tableau pour la thapelle de fàint Merc^ 
riale même ville. Dans l'Eglife de fàint François à Corto 
une Vierge avec quatre fàints , un miracle du Saint Sacr 
ment porté par faint Antoine de Padouë. 

Pour les reiigieufes de faint Onofrio de Folipio les fbigmat 
de fàint François. A Bolognç dans TEglife de faint Pierre m 
îeur une belle adoration des Mages clans la chapelle Alèh 

Dans la bibliothèque Ambroiianne à Milan un faint Pierr 

Dans 
Madeleine grande comme nature, qui efl affiiè tenant un 
tête de mort. Une Vierge avec le Jefus qui tient des fleurs 
le facrifîce dlfàac^une Vénus couchée avec un Satyre. Le £ 
jneux Ecce homo un de fes beaux ouvrages. 

Sqs principaux graveurs font Dorigny , Corneille Galle 
IScalbej^e , Tbonwn £c Coekman^^ 
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I l'on veut connoStre le peintre quï a le plus ' 



approché du Baroche -, François yannius fe pré- V A N N i u ». 

fencera d'abord â rexclufïon du Sordo & de tout 

autre. 

1 Sienne fut fa patrie en 15^5. font père étoîe 

J*J3 peintre médiocre. Il travailla d'abord fous la conduite 
^*^ -Arcan^elo Salimbeni Se fuivit le goût de Frédéric Zucchero^ 
A douze ans on l'envoya à Bologne prendre les enfeigne* 
***«ns du Paieront ^ & il y refta deux ans. 
-^ Les antiques & les ouvrages de Kaphacl l'attirèrent X 
"^l^me , Se lui ouvrirent le chemin de la gloire -, il fc mie 
*^eï Jean de Vecchi qui voyoit avec plalfir croître cette jeu- 
**^ plante , le cavalier Joiepin ne le voyoit pas de fi boa 
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œil , il en devînt jaloux. Vannius peignît plufîeurs ouvrages 

Vannius. entr'autrcs un faînt MîcHeî ISrchangé qui rénverfe Telpr 

malin , & qui eft placé dans la iacriftie de fàint Grégoire 
îl travailla à la Minerve & fous le portique de Campidogl£ 
Vannius très avancé dans fon art , s'en retourna à Sienne ^ 

où quittant toutes les diflFérentes manières qu'il avoit fi-» =- — f , 
vies , celle de Frédéric Baroche le fixa entièrement \ Il a. ^ 

quit dans cette école les grâces & le moelleux pincest u 

qu'on remarque dans (es ouvrages & le goût de ce peîntx:^ ^e 

eut pour lui tant de charmes ^ qu'on les confond très - fo 
vent. 

Les ouvrages du Corrége achevèrent de donner a Va. 
nius dans fon voyage de Lombardie cette manière vagui- 
avec laquelle il a ntit de fî belles chofos. Facile dans fc 
compofîtions , d'un génie fertile , îl deflînoit correèlemen 
fon coloris étoit vigoureux , fos têtes gracieufes , & îl p 
^noit Ces tableaux avec beaucoup d'amour. Les fujets 
lévotion lui convenoient aflez 5 par ks mœurs douces , 
fon caradére religieux , îl s'y eft porté plus volontiers qu'ai 
autres. Ce peintre fè fit aimer de tout le monde 3 le cardia 
JBaronius fiit fon protedeur, & ce fut par fon moyen qi 
Clément VIII. le manda a Rome pour peindre dans fa£ 
pierre le beau tableau de Simon le Magicien. Il reçut 
ikînt Père pour rècompenfe l'ordre de Chrift des maîns 
cardinal Baronius. 

Vannius vifitoit volontiers fos confrères , îl les aîdoit 
les avis j peu jaloux de leur fortune , il entreprenoît volo 
triers un^ voyage pour les aller voir ^ de achetoic même 
leurs tableaux. Le Guide lia uneamirife crès-ètroîte avec 
Il trouva à Rome par fon moyen de Temploî chez le carci^^ 
nal de faînte Cécile. Ce peintre eut l'honneur d*être parr^^^ 
de Fabio Chigi quî fut cnfuîte Alexandre V II. ce Pontîfe ^ 
combla' de faveurs. 

Après avoir travaillé quelque temps à Rome, îl revîntr:^ 
Sîentie, où il donna, des marques de fon habileté dans 1'^ 
chitedure & dans là méchanique j on ne fiiîfoit aucun b^ 
tîment où îl n'eût bonne part 5 les Souverains , les graim ^^ 
Seigneurs s'emprefloîent d'avoir de fès tableaux , & îl ^'^^ 
roit devenu le premier peintre de fon temps, fi la m ^ 
ne l'eût arrêté au milieu de ù, courfe e» 1609^ dans ^ 
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{uarante-flxiëme année : foa icorps fut porté à Sienne dans 

•Eelîfe de faînt George, YkwïvL 

Sos dîfcîples font JbtiUlo M^netti ^ Afielfê Petrax^ , ÔC 
es deux fils RapluSl & Michel Angelo Vanni. 

On eftîmc les deflcîns de Vamius , ils tiennent beaucoup 
Lu goik du Baroche ^ il y en a d l'encte de la Chine , dont 
e trait efl fait au pinceau } d'autres a la plume lavés an 
>i£lre rehauilè de blanc , quelques-uns font au crayon rouge 
avés à la ^nguine 5 enfin de quelque manière qu*ils foient 
'aits, on y reconnoît les contours du Baroche, fes airs de 
:êtes , & fa manière de penfer \ mais Ton y trouve moins de fi-, 
leflfe 5 moins de force & moins de feu. 

Ses ouvrages à Rome font le fameux tableau de Simon le 
Magicien dans TEglife de faint Pierre. Dans celle du Jefus 
le tableau de fainte Cécile j dans TEglife de fainte Cécile il 
a peint la mort de la Sainte avec une femme qui eJÛTuié fon 
fang, & un autre tableau qui efl un Chrift â la colonne ^ un 
Chrift mort pour la Chiefa nu9va : pour la facriftie de faint 
Grégoire faint Michel Archange qui tçrrafle Tefprit rebelle,. 

A Sienne cher les pères Servîtes on voit une belle an- 
nonciation 3 dans l*£gmê de faint George un Crucifix avec 
les figures de la Vierge, de faint Jean, de>la Madeleine 
&: de Longîn qui perce le coté du Seigneur. Dans TEglife 
de la confratemîcc de fainte Lucie, il a peint â frefque la. 
Sainte dans une gloire avec plufieurs faints. Chez les Capu* 
cins N. Seigneur avec la ^ Vierçe , faint Jean , faint François 
& fainte Catherine. Dans l'Egiîfè/de faint Dominique faint 
Hyacînte qui fauve Thoflie & Timage de la Vierge faite en 
marbre , des ennemis du nom Chrétien. Au Dôme de Sienne 
une fuite en Egypte & une flagellation } dans TEglife de faint 
Jean le baptême du Seigneur j dans celle du Refuge , le maria- 
ge de fainte Catherine } pour la confraternité de faint Ambroî- 
îe N; 5. avec la Vierge, fàint Barthelemi & faint Ambroifè, 

On voit à Pîfe dans le Dôme un tableau chargé de beau* 
coup de figures & des quatre dodeurs de TEglife qui difpu» 
tent fur le Saint Sacrement. 

A Gènes dans PEglife de Notre-Dame de Carîgnan faînt 
Maximin qui couronne la Madeleine. 

A Lucques chez les Dominiquains faînt Thomas d'Aquîn 
aux pieds du Sauveur. 
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■^^S!^^ A PifoU dans l'Eelife de la Madeleine de la M, 
Vanniu-5» Vmilta l'adoration d^s mages. 

Vanniui a fait quelques planches à l'eau forte t( 
&inc Franijois de deux manières , une fainie Catb 
Sienne & une Vierge en petit. AuguftinCarrache, C 
Sadeler, Vilamene , Chérubin AÏbert, Pitm de 1 
Kilian , Coelemans 2c autres ont gravé plufièurs à 
i>leaux. La vie de fainte Catherine de Sienne d': 
«leflèins en douze feuilles ell gravée par Fittrc de , 
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A Tofcane n'a guéres ea de plus grand peîn- ' 



treque/*/>/«deCortone. Néeiii5 96. dansJa Piètre de 
ville qui porte ce nom , on rappetloic Pittro Be. C0B.TONB, 
rtttini \ il fut élève ^Andréa Commoii chez 
qui ftm père l'avoîc placé , & il vint fort jeu- 
ne à Rome fe mettre fous la conduite de BaC" 
^^itCîMrpi.ha. manière lourde avec laquelle il deffînoit le fàifbic 
Nommer tête d'âne parmi [es camarades , mais cette tête d*âne 
^3ans la fuite a fait paroître tels tous ceux qui l'appelloienc 
^iufî. Ses premiers ouvrages plurent infiniment au MarquîS 
•^afchetti qui le reçut dans fon palais : les remarques qu'il 
^lît fur les belles figures antiques , fes études d'après Raphaël , 
-"^^Michd- Ange fie PoUdorie perfeâionnérent en peude temps. 
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PlETHE DE 
CORTONE. 



(il) Ce morceau 
a été gravé par 
Bloëmart dans le 
livre intitulé JEdes 



Cortone avoît puifé dans les mêmes fources où tout le mon- 
de puîiè , mais avec des yeux plus claîrvoyans & des talens 
extraordinaires. On fut étonne de l'enlèvement des Sabines 
& d'une bataille d'Alexandre qu'il peignit tout jeune dans 
le palais Sacchetti : Il y paroit cealer les plus grands maî- 
tres par fa belle ordonnance , rëlcvation de la penfée , le 
;rand coloris & la belle touche. Une nativité pour l'Eglifè 
[e faint Sauveur in Lauro , les ouvrages que le cardinal Sac^ 
thetti lui ordonna pour fainte Bibianne , & le fameux lalon 
Barberin lui acquirent tant d'honneur , qu'il devint le pre* 
mier peintre de fon temps. Ce falon eft une des belles choies 
de Rome j quoique peint à frefque , la force du coloris & une 
touche tendre & agréable le font paroître peint â l'huile. 
Cortone y a repréfenté le ( ^ ) triomphe de la gloire avec des 
attributs â la maîfbn Barberin, leurs armes & leurs devifès. 
La gloire eft accompagnée des quatre vertus & de figures al- 
légoriques, avec de très-beaux termes & des ornemens de 
goût. On voit dans les deux grands morceaux Bacchus en- 
touré de plufîeurs figures , & oe l'autre côté Vénus couchée 
parmi les Amours. Le deuxième morceau repréfenté la puiC 
lance Eccléfîaftîque qui ferme le Temple de Janus, chafle les 
Euménides & ordonne aux Cyclopes de forger des armes & 
de l'artillerie pour la fûrcté des états du Pape. On lui donna le 
tableau de la Trinité pour l'Eglifè de fàînt Pierre de Rome , 
lequel eft placé dans la chapelle du Saint Sacrement, il fit 
aum les cartons pour les mofaïques de la coupole de la me- 
me chapelle. Le Pape en fut fî latîsfait qu'il lui ordonna de 
nouveaux travaux dans le Vadcan, & tous les couvens de 
Rome voulurent à l'envîe pofleder des preuves de fon f^voîr. 
Après ces grands ouvrages il eut deflein de voir l'Ita 
lie , les belles chofes qui te préfentérent â lui à Venîfe 
dans la Lombardie augmentèrent iès coonoiilances. Comirv^ 
il pafibît â Florence ^ns le deil[ein de revenir à Rome , 
Grand Duc Ferdinand I L lui dànna â peindre fon ^on 
quatre chambrer de fuite du palais Pitti : c'étoît un v 
champ poBT exercer fon génie j les adîons les plus vert 
fès lui fournirent des fufets tels que la continence de 
pion , celle d'Alexandre envers la femme de Darius , la 
tînence de Crîfpus , celle de Çyrus , Antîochus qui cëde^ ^ ^* 
femme à fon fils malade^ la fermeté de Porccnixa, Thifto^^^^ 
de Alaffîniila & autres. 
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l^eodant que le Cortone pcîgnoît une de ces chambres ^— — ™^ 
4j>pellée la Stmffa^ Ferdinand le irint voir travailler. Il ne fe Piètre de 
IsLlioit point d'admirer un enfant oui y cft reprcfenté pîeu- Cortone* 
Ktnt 5 voulex-^ous ^ mon Prince ^ oit Cortone voir danj le 
irnoment avec ç:^le facilité les enfans pleurent & rient i 11 
ne fit que dcmner tui coup de pinceau & renfant parut tlit. Il 
remit enfinte la boucbe dans rètat où elle étoir auparavant ^ 
ce cjuî frapa extrêmement ce Prince. 

T j^ cardinal de Médicis oncle du Grand Duc , ayant fçd 

q«e Cortone avoît apporté de Venife des tableaux des plu» 

«afciiles peintres, entr'autres du Titien , demanda à les voir ^ 

ii^ lui pirQ:ent,& il les acbeta« Les ennemis du Cortone per« 

&a.cjérent au cardinal que c'étoknt des copies >il en fit à^s fe^ 

prfraandes (î vives à ce peintre , qu^'aprës avoir terminé ^el* 

morceau , il laifla le refte imparfait y demanda à fe re- 

r & ne voulut plus revenir quelque inftance qu'on lui fic 

s la fiiîte. 

Tortone ne vécut que fept années depuis £bn retour â 
sue vil peignit dans PEelife des pères de Iz Chiefa nuov^s 
miracle de la Vierge , a la voûte de la citoifée du milieu ^ 
* ^^E: coupole & dans les pendantîfs j la tribune repréfènte Paf- 
*^ïc^nption de la Vieree 5 là voûte de la facriftie & le pliafond 
^y^^^ chambre oà faint Philippe de Néri célébroit la Meflfe 
*^^^xt encore de lui. Ces peinturés généralemeht eftîmées en- 
^^^-'^lérent Innocent X. a lui donner la galerie de fon palais^ 
*^*^ la tdace Navone, où il' a exprimé pkifieurs fujets de (^> (« ) Grave par 
.néïde de Virgile; ^ CQt^^u 

J^Utre de Cortone fut un grand archîtede 5 il en donnai 
^^$ preuves en faîfant bâtir fur fès deâlëins plufîeurs EgHies ^ 
^es palais, des chapelles & des tombeaux -, rEglîfe de fainte 
-^arie in via lata , celle de fainte Martine font de ce nom- 
bre : il a laiflîé a cette dernière un fond de cent mille écu^ 
;|)our conftf uîre un nukre Autel de bronze & pour y élever 
:foii tombeau, qui a été exécuté avec de magnifiques épîta- 
;phes. Le portique de l'Eglife de la Paix pafie pour être ex-^ 
cellent j il plut tant à Alexandre V 1 1. qu'il créa le Cor- 
tone chevalier de réperon d'or, & lui donna la croix atta- 
chée à une fort belle chaîne d'or j en reconnoiflànce le pein-' 
rre fit préfent à ce Pontife d'un Ange gardien & d'ua fainc 
Michel f^ts de j^ main^ ^ 
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" " T^ Perfbnne n'a eu plus de génie que le Cortone, & jperfbnn 

Pl£TRE DE n'a peint avec tant de facilité} il ctoît né pour les grar 

ConTONE. des { a ) machines & Ton peut dire que fes petits tableaux 

(«) Terme ufité Qu'il ne pouvoît fè captiver à finir, perdent un peu du mcriti 

our exprimer un Jç^ grands. Il poflèdoit parfaitement la partie du coloris 

pckturcr"^^ ^ furtout dans la frefque qu'il traitoit avec une grande (i)f^a 

( b ) Terme de gueffi. Ses plafonds fe trouvent remplis d'ornemens & d< 

Sn&/S de paï^ag" fî oeaux , qu'ils ravîfTent le fpedateur : Il faut pour 

couleur clair & tant convenir que le Cortone a mis peu de corredion & d'ex 

bf4ianr. preflîon dans les tableaux : fes figures font trop courtes & 

fort lourdes, fès têtes fè reflemblent, ks draperies font ma] 
jettées & très maniérées : des penfëes nobles & grandes , 
beaucoup de grâces dans fes têtes réparent tous ces défauts, 
Ria^ n'efl fi beau que la forme & Parrangement de ks grou- 
pes ©cJes tSèts du clair-obfcur répandus dans fes ouvrages 1 
ôa ne connoît les grands ho^lmes que dans les grandes or- 
donnances. 

Cortone étoît bien fait , îl avoît Pefprît vîf & agréable , 
on recherchoit fa converfation 5 il connut la mifére, Popu-^ 
lence , & contre la coutume , en changeant d'état, il ne chan- 

fea point de mœurs 5 un jufte milieu entre la générofité & 
avarice , entre Porguëjl U la modeflie fut fon vrai carac- 
tère. 

La goûte qui Pîncommodok conCdérablement , ne lui per-» 

mît plus d'entreprendre de grands ouvrages j il s'étoît ref^ 

treint â peindre des tableaux de chevalet j enfin il fut réduit 

à garder le lit , fon incommodité lui ôtant jufqu'à Pufàge de 

Ctf)Onâdëjald la parole, & il mourut à Rome en 1669. âgé de foixante 

u vie des deux & treize ans; fon corps fut porté 4 fàinte Martine, lieu qu'il 

premiers 3 on verra pi-/* rAi * 

dans h fuite ceUc ^^^^^ choill pour la Icpulture. 

du Bourguignon De grands hommes font fortîs de fon école tels que Cir* 
krTLiir&d'û ^^ ^^^^^ RomaneUi , La%aro Baldi, Pietro Tefta^ Iç Bour- 
Geminiani. ' guîgnoû , & Giacinto Gemifiiani dà Pifioia\ c ) . 

■» ZaT^ro Saldi né à Piftoia en 1 6^4. vînt â Rome prendrtf 

La z A KO ^^s leçons de Piètre de Cortone. Il fut employé par Alexan. 

Bai 01. ^^ VI I. a peindre la galerie de monte cavaUo j & à faine 

Jean de Latran une belle chapelle où I*on trouve la correc- 
tion , l'Harmonie , la vaguejfe & la force du coloris. Il érigea 
une chapelle en l'honneur de fon patrofi , dont il peignit le 
(able^u d'Autel ^ il en avoît auparavant compofé U vi^ qu'il 

avoit 



# 
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it fait imprimer. Il tenoît chez lui une académie de beaux 




^%^:rits, & il mourut à Rome en 1703. aimé de tout le Piètre de* 

iHClOXlde. CORTONE, 

tl^iacinto Geminiani étoît de la même ville , il étudia d'a- 
x-<i fous le Pouflîn & enfuite chez le Gortone où il ne tar- Giacinto 
<la guéres à devenir un grand homme : il a donné des mar. GemiNiani. 
^^^s de fbn fcavoir dans plufîeurs Eglifès de Rome. Il épou- 
^ Xa fille d* Alexandre F^eronefe ^ dont il eut plufîeurs enfans 
^î^p^'âutres Louis Geminiani qui devint dans la fuite un bon 
P^^Mtre , plus fpirituel & plus grand colorifte que fon père , 
^^^^a^s moins corred. Geminiani mourut à foixante & dix ans 
^^ lannée 16S1. 

XLes deflèins du Cortone font d'un contour tâté , un peu 
p^^^ïJ'ds & fou vent même peu correds. Il a employé toutes 
-forces de crayons & de lavis fouvent fans hachures , queL 
^^^^fois relevés de blanc de craie 5 on en voit dont le traiç 
^ Ar au pinceau lavés de bîïtre ou d'encre de la Chine : c'eft 
T qu'il traitoît ks admirables païfaees i £cs airs de tête ôc 
goût de deflîner fpnt facilement diftînguer ce maître d'ar 
un autre. 
Ses principaux ouvrages à Rome font le fameux fâlon de 
"rberm : la galerie du palais Pamphîle dans la place Navo- 
2 TEglife de la Chieja nuova des pères de l'Oratoire : le 
LU tableau de la Trinité dans l'Eglife de faînt Pierre : tous 
^^s cartons de la coupole de la chapelle du Saint Sacrement 
^^^^^çutés en mofaïque. Chez les Capucins fàint Paul avec 
^^a^ucoup de figures. La coupole , la tribune , le maître Autel 
^ i^sornemens de fàint Charles alCorfo. La chapelle de faine 
^S^yrkt dans PEglife du Jefus , celle du Saint Sacrement â 





.p^*-«^t Marc , celle Gavotti à faînt Nicolas de Tolentîn, donc 
1*-^ donné les defTeîns. A faînte Bibiane trois tableaux de 
*^îiloire de la Sainte, & un d'une autre Sainte dans une cha- 
ri^^le : une Notre-Dame de Pitié à la petite chapelle du Va- 
^S^n y & les anges qui chafTent l'hydre dans la falle du Con- 
"^•^^^^îre. A fàint Charles de Catenari on vpit faint Charles qui 
e en proceffion le fàjnt cloud de Milan, 
fàint Philippe de 2Teri à Naples un faint Alexis très-beau» 
la Chiefa nuova de peroufe le tableau du maître Autel. 
XDans la galerie du Duc de Parme une grande Vierge avec 
*^ beaupaïfage, 

R 
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5" Dans fct bibliothèque Ambrofianne à Mîlan un Crueffix 
PiETKE DE en périt avec trois figures. 

CoKTONf • Au Dôme de Pife les quatre évangéliftcs contre le maître 

Autel. 

A faint Michel de Florence un faînt Laurent : le grand fa- 
Ion du Palais Pitti & plufîeurs plafonds qu*il a laiffé impar- 
faits & qui ont été terminés par Cirre Ferri. 

A Dufïeldorf chez PEledeur Palatin la femme adultéré 
avec un foldat, Jçfùs & Marie avec un ange. 

Dans le cabinet du Roy on remarque une nativité de N. 
S. avec la Vierge & fâînte Martine , un triomphe de Bacchus ^ 
une autre nativité ^ une Vierge avec Tenfànt Jefîis & une 
fainte famille. 

Le Duc d'Orléans pofléde un grand tableau qui repréfen- 
te la fuite de Jacob quand Laban cherche fes i<k)Ies que Ra- 
chel avoît emportés : un beau païfage avec des gens qui eon- 
dui/ënt des chariots. 

A THôtel de Touloufe dans la galerie, on voit trois beaux 
tableaux de ia main, le berger Fauflule qui porte à fà fem- 
me Romulus qu'allaitoit une louve au borcl du Tibre. La 
Sibylle Cumée qui montre à Augufte-une Vierge au Ciel. Ce- 
ùx qui répudie Pomptia & ëpoufe Calpumîe. 

Plufieurs graveurs ont travaillé d'après Piètre de Cortone 
tels que Corneille ^ Blocraart , Louvemont , Blondeau , Gérard 
Edelinck , François S pierre , Pietro AquiU^ Natalis , Audran , 
Farjat , Poilly , Chafteau , Rouflelet , Melan fie autres, ces^pié- 
ces fè montent environ â quarante. 
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J E2>rEX)ETT0 Zutti quî a, pris naîflànce 4 " 

I Florence en i6<S£. terminera l'iiîftoire des pein- 

I très Florentins. T'ai connu cet habile homme 

I dans mon fèjour a Rome j outre le plaïfîr qu'a-> 

I voient les amateurs de voir iès ouvrages , ils 

^oiiiiToienc encore d'une colleAion fuivie de deHèins de grands 

Maîtres ^ qu'il avoit formée avec beaucoup de foin. Zutti faî- 

ibit cas des peintres François & furtout des eftampes de S6< 

Inftien le Clerc fameux graveur. 

Il fut élève de Domimque Gaétani à qui Ibn père Jacques 
Zutti l'avoit conf^. A vingt-quatre ans Ton mérite ^ala ce- 
lui de Ton maître ; les fameuies peintures de R.ome Pattiré- 
tent dans cette ville , &. le Grand Duc lui fournit le moyen 

Rij 



LUTTI. 




1^1 Kh RECEDE LA 

^ d'étudier en lui donnant un logement dans fon palais de Cam- 
L U T T I. fo Mars^. Son deflein étoît de travailler fous Ciro Ferri ; le 

chagrin qu*il tut d'apprendre fa mort en arrivant à Rome fut 
extrême j il redoubla {qs études & fe rendit (î habile, que la 
France , l'Allemagne , & T Angleterre s^empreflTérent d'avoir 
de {qs ouvrages : l'Empereur le fit chevalier , & l'Eleûeur de 
Mayence lui envoya avec les patentes , la croix enrichie de dia^ 
mans. 

Zutti n'étoit jamais content de lui-même 5 il retouchoît 
ians ceflè ks tableaux fans qu'il y parût rien de peiné 5 heu- 
reux dans fès changemens, la dernière penfée étoit toujours 
la meilleure : lent à fe mettre au travail , il ne le quittoit qu'a- 
vec peine lorfqu'il y étoît engagé. Son pinceau etoît frais & 
vigoureux , fa manière tendre & délicate étoit reffentie & fbn 
goût exquis : un accord harmonieux regnoit dans fes tableaux } 
plus attaché à la couleur qu'à toutes les autres parties de la 
peinture , il n'étoit pas extrêmement correét. 

Toutes les manières diflFérentes des maîtres lui étoîent con- 
nues ^ Zuiti aimoit les anciens tableaux , & il en faifoit com- 
merce. Il n'a prefque fait que des tableaux de chevalet qui 
font répandus de tous côtés : on ne connoît de lui â Rome que 
trois ouvrages publics , une Madeleine dans l'Eglîfè de fainte 
Catherine de Sienne à Monte Magna Napoli , le prophète 
Ifaïe en ovale dans faint Jean de Latran , & faint Antoine de 
Padouë à la chapelle Odefcalchi dans l'Eglifè de fanti yipof- 
toli. On voit encore dans le palais Albani aux quatre fon- 
taines un miracle de faint Pio qui efl fon chef-d'œuvre : un 
plafond d'une chambre du connétable Colonne, & un autre 
dans le palais du Marquis Carolis. Zutti ne put terminer un 
tableau de faint Eufepe évêque de Verceil , lequel étoit defli- 
Jié pour Turin ^ il avoir reçu de groflfes arrhes , & avoir promis 
de rendre le tableau dans un certain temps : plufieurs contef^: 
tarions qui furvînrent à ce fujet entre lui & ceux qui avoient 
commandé le tableau , le chagrinèrent 5 il tomba malade , 
mourut à Rome quelque-temps après en Tannée 1 7 14. âgé d( 
près de cinquante-huit ans. Ses héritiers furent obligés de rei 
"^ dre les arrhes, & le tableau a été terminé dans la fuite par Pieti 
P I E T R o Sianchi l'un de ks élèves , mort depuis peu , & qui s'étoît a< 
B I A N C H I. qui5 beaucoup de réputation par fon goût de deflîner & 

la corre<^on de {qs ngures ; on compte encore parmi fes 
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VENITIENS 
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GlOKGION. 

{a)FânilGiw- 
|I0, veut dirC|/«- 
nltftnfam. 

Sandrat, Acai, 
P'tr.p.ii8.1iba. 
p.i. 

{b)Cbtttreet- 
to fut dteanft af- 
fttttfidat»Girr- 
imt, 

Bjdtlfi. p. 77. 

{b)DilUFatnr 
^dilUptrfùttna è 
delU ptnde^a 
deU'animt cbiamt- 
» pti cet ttmft 
Ghrpnt. 
yàjari. p. 19 1. 1. 




U R le braîc qnî couroît que quelques pdn- 
très Grecs avoicnt été appelles a Venife, An- 
dré Taffi quitta Florence & vint travailler 
avec eux en Moiàïque ; on nomme parmi ces 
peintres un ApoSonius : quoiqu'il en Jôit , les 
peintres Vénitiens fè font honneur d'avoir à 
leur tête le Gîorgion : c'eit lui qui le premier a connu le bon 
coloris. Le bourg de Céiftel Franco fîtué dans le Trevi/ân a 
donné naiflànceà ce grand peintre en 1478. il s'appelloit 
Giorgio dont on a fait Giorpone qui felon un ( ^ ) auteur vient 
de ce qu'il étoît fanfaron , fè dïiànt de noble otîgine , quoiqu'il 
fiât de baflè naiiTance 3 d'autres ( h ) difènt qu'il fut ainfî ap. 
pelle à caufe de fa figure aimable & de l'étendue de foû efprit, 
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Le Gîorgîon fut élevé à Venîfè } fon inclination fè déter- ■ — 

jnîna d'abord pour le chant & pour le luth dont il joûoît fî GioaciON. 
parfaitement ^ qu'il étoit admis dans les meilleures compa- 
gnies. Le deflein fut fa féconde paffion ^ il étudia fous Jean 
Bellin, fie il fut camarade & enfuite maître du grand Titien^: 
ibrtî de Técole du Bellin qu'il ne tarda guéres à furpaflèr , il 
iè mit chez des marchands de tableaux à peindre des fujets de 
dévotion Se des portraits : ce qui avança le plus le Giorgion 
dans la pratique de fon art ^ ce fut les ouvrages de Léonard de 
p^inci i n apprit à penfèr comme lui & le beau maniment du 
pinceau de ce maître le rendit un très-grand peintre en peu 
de temps. 

: Le Titien charmé de TefFet de ce nouveau coloris ^ fè mît 
chez le Giorgion pour tâcher de l'imiter ; ce maître qui s'en 
apperçut , le congédia fur le champ de fa maifon. Celui-ci re- 
tourna chez ks parens , où il peignît pour la paroiflè de Cafiel 
France un fàint ueorge & un faint François d'une grande mar 
niére , ainfî que plufîeurs portraits. 

Le Giorgion de retour à Venife s'avifa de peindre en de- 
hors la façade de la maifon où il demeuroît pour engagef4es 
Vénitiens à fiiivre fon exemple : fon attente ne fut point vaine j 
on lui donna plufîeurs façades où il épmTa les fujets des mé- 
tamorphofes & des amours des Dieux. Il ne deflînoit rien que 
d'après nature \ fon goût approchoit de celui de l'école Ro- 
mauie , & il cherchoit moins â donner de la corredion que de 
la rondeur â fes figures. Par fa manière d'employer peu de 
teintes & de peindre avec une franchife qui imite la fraî- 
cheur de la cnair, on croît voir paflèr le lang ofefcps les veî- 
oes : rien ne parok fî facile que fon travail & fous la fonte 
deà couleurs ^ il en a caché la plus grande partie. 

Comme il difputoît avec des fculpteurs fur la préëmî- 
rience de leurs arts , le fculpteur foutenoit qu'il avoit l'avan- 
tage de faire voir une figure de tous côtés , ce que la peintu- 
re ne pouvoit exécuter. Gîorgîon difoît qu'il pouyoît de mê^- 
me repréfènter une figure de quatre côtés tout i la fois. Il 

{)eîgnît à cet effet un nomme nu vu par les épaules^ ^^ & fur 
a teraflè du même tableau une fontaine claire qui réflé- 
chiflbit fon vifage , il mît à gauche de la figure une cui- 
rafïè très - polie où fc voyoît un de fës côtés , & un miroir 
placé à droite expofa l'autre. Cette ingénieufe idée le tira 
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~ï~==r d'afFaîre. Sa réputation croiflbît de jour en jour malerë la ja 
. GriORGiON. loufîe du Titien avec lequel il concourut dans pluueurs ou 

vrages. Il peignit à Thuile des demi-figures qui frappéreni 

tout le monde & les portraits des Doges Barbarigo & Zo 

redano font admirables : ces tableaux font d'une fi grandt 

force & fon goût eft fi fier , & fi terrible , qu'on n'a pu juf 

qu'ici l'imiter parfaitement. On admire le relief de ks figu 

res , l'harmonie de fès couleurs , le beau clair-obfcur qui ) 

régne avec une grande vérité, Giorgion peignoit la chair 

donnoit la vie , & même l'efprit à £ts portraits : fès païfàgei 

ne font pas moins eftimés , la touche y égale la belle cou 

leur. 

( ê ) savmo cbe Un ( ^ ) auteur le nomme dans ks vers un des cinq premîeri 

ieiettere vocal xi peintres Vénitiens , félon lui feuls coloriftes. Il lui a cepen- 

quepJttoff&^^^ ^^^^ manqué de la corredion ^ défaut aflfez ordinaire aux 

xa la montera d'un peintres de cc païs qui n'ont d'autre objet que le coloris roc 

^ifa ^^^Y^l^ pourroit même fouhaiter dans les tableaux du Giorgion plus 

voiJunnliTitian d'expreffion , plus d'invention & une plus belle ordonnance. 

li i*aUro il tinto- Dans le temps que le Giorgion étoit le plus appUqué à for 

vTef'!Si% art, & dans la force de fon âge, la mort l'enleva à Venife 

safan^eiquintoè en I 5 1 1. à l'âge de trente-quatre ans, ayant gagné la peftc 

Pattio ei quel con le chez fiimaîtrefle; d'autres attribuent fa mort au chagrin de 

fomanalmondoba r % • « 1 r jt • 1 

fempridàfomo di^ '^ l^ voir enlever par un de les dilciples. 
^fto. Sébaftîen de Venife , dit Fra ScDaftîen del Piombo & k 

rs^^f^g!'tf''^ Titien, font les feuls que l'on connoifle pour ks élèves. 
344# On voit très-peu de deflèins du Gioreion $ les uns font à h 

pierre noire , à la fanguîne , d'autres à la plume maniée aflèz 
rudement avec des hachures répandues également par tout. 
On les reconnoît aux figures courtes , à la manière gotique 
dont elles font habillées , avec des toques & des plumets, 
Son goût n'eft pas des meilleurs , mais la couleur éclate de 
toutes parts , pnncipalement dans Ces païfages&dans {qs por- 
traits y ils font dcflînès d'un crayon fondu, commç s'ijs çtoieni 
eftompès. 

Ses ouvrages à Venife font un portement de croix à fàîni 
I Roch : plufîeurs Vierges dans les Eglifès. 

Une Vierge avec le Jefus à Ca^el Franco. 
Plufieurs Vénus & Portraits répandus dans Venife, celui 
du Doge Laredano^ de Jean Borgherini avec fon précepteur, 

^e la Reine de Chypre, de Confalve Ferrand dit le grand ca^ 

picaine , 
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aîné : chez le Patriarche Grimant^ David tenant la tête de — 

liath , celle d*un général d*armée , la tcte d'un enfant avec Giokgion. 
^ cheveux. 

-A Crémone dans TEglife de T Annoncîade on voit un faînt 
l)aftîen avec deux enfans tenant une couronne. 
Ji Vérone un Chrîft qui va au Calvaire avec plufîeurs fi- 
Tes, Un Polypheme avec un chapeau qui lui fait une grande 

fur le vîlage. 
^ Rome Un faînt Sébaftîen demi-figure chez le Prince Al-- 

randini , chez le Prince Borghéfè un David. t 

^ la Madona di campagna de Plaifance , dans la" coupole 
la chapelle de fainte Catherine plufîeurs faints prêchans 
»s le defèrt. 

Ohez les religieufes de YAnnociata de Crémone un faînt 
fcaftien. 

JDans la galerie de l'Archevêché de Milan un Moïfe tiré des 
lax , avec quantité de figures de la fuite de la PrincefTç & un 
*^ ^^^u fond de païfage. 

^Dans la galerie Ambrofîanne un concert de mufîque. 
JDans celle du Grand Duc le portrait de Luther. 

ans la galerie d\j Duc de Modéne plufieurs têtes fort belles. 
fan Michaele à Parme faînt Geminian & faint Michel ^ 
au-defTus la Vierge , le Jefus , faint Jofeph & quatre anges 
ne grande force de couleur. 

e Roy pofféde du Gioreion un faînt Sébaflîen avec la 
Tge , la Pafloralle , Hérodîas tenant la tête de faînt Jean y 

ortraît de Gafton de Foix, un autre portrait d*homme, deux 

J^^^t-ieurs de violon , la Comédie fous la figure d*une femme. 

<dïi voit au palaîs Royal un cavalier bleflë , au pied d'un 

tel, TAmour piqué par une abeille, le portraît de Gaflon 

IFoix, faînt Pierre martyr ,1e portrait de Pic de la Mîrando- 

une adoration des bergers demi-nature, Pinvention de la 

tîe croix ^ Milon Crotoniate qui veut féparer un gros tronc 

jbre en deux , figure nuë plus grande que nature ile portrait 

Pordenon fous la figure de David, grand comme nature. 

I On trouve fept eflampes gravées d'après le Gîorgîon dans 

^ paierie de PArchiduc Léopold par Van KefTel , Troîen , 

I ^^€l, & L. Voftermanj il y en a encore quelques-unes dans 

^ cabinet de l'Empereur, dans les tableaux du Grand Duc ôc 

is dans le Cabinet de Crozat, 

S 



d 



1 



cl' 




1)8 



Abreg e' de la Vie 




Tins 




rj^gil E Titien eft regariJé comme le Prince de la eoit^ 



leur, il s'appelloity/Xî^Hff VecelU dà Cadore ctaii^^J^ 



né à Cador dans le Frioul eh 1477. Son père rc^':.^ .jr 
marqua que fon fils en apprenant à lire , avoii^^^_ 
peint fur le mur une Vierge avec des jus d'her—^ . 
bes i il l*envoya à l'âge de dix ans à Venife chez fon oncle ,V -5^ 
qui lui trouvant une grande difpoficion pour le deflèîn, le mit^^ 
chez Gentil Bellin , & enfuîce chez Jean Belh'n ion frère ^^^'^ 
âvoic plus de réputation. Sitôt que le Titien eut remarqué la-^^^ 
manière du Giorgion, il quitta celle du Beilîn, fit connoif— -"^t 
^ce avec lui, & il devint fon élève. Comme lui il pcïgnoîr^:^. 
far la toile làns faire aucun deflèin, & à dix-huit ans il imîta-^^^^^ 
fi bien fon maiCic dans le portrait de Barbarty^ ^ q^u*oii l'iaii» — •'*' 
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j-oît cru du Gîorgîon, fi le Tîtîen n'avoît eu la précaution ci*y ^— — — "^s 
-mettre fon nom : îl avoît fait de compagnie avec fon maître T i t i E »• 
:ia façade d'une maifbn appellée Fondaco de Tedefchi ^ & fà 
moitié ayant été trouvée la meilleure , le Gîorgîon en devint 
jaloux & le congédia. 

On manda le Tîtîen à Vîcenne pour peindre fous la Loge 
le jugement de Salomon \ îl repréfenta enfuite à Padouë dans 
l'Egiife de faînt Antoine quelques,traîcs de la vie de ce faint. 
<^es morceaux ébauchèrent fa réputation , & le Sénat le choific 
â fon retour pour achever dans la grande falle du Confoil ce 
que Jean Bellîn en mourant avoît laiflé imparfait. Cet ouvra* 
;e repréfonte TEn^pereur Barberoufle qui fe jette à genoux 
levant Alexandre 1 1 1. Le Titien s'acquitta fi bien de ce tra"-^ 
vaîl, îl y peignît fi parfaitement les portraits de plufieurs no- 
bles , que le §éna( lui dooji^ un oâicç de crois cens écus de 
revenu. 

Cette réputation naîflante engagea le Duc de Ferrare à le 
£aîre venir pour terminer dans fon palais l'ouvrage de Jean 
fiellîn j c'étoîent des fujets tirés de la fable auxquels le Titien 
ajouta deux morceaux de fon invention qui charmèrent le 
Duc. Il fit fon portrait, celui de la Duchefle & f)liifieurs au- 
tres tableaux 5 l^Ariofte qu'il trouva â Ferrare lui ayant four- 
ni des fujers de compoutîon, le célébra dans ks vers, & le 
Tîtîen en reconnoîffance fit fon portrait j TAretîn qui s'étoît 
retiré à Venîfe, devint auflî de ks amis. 

Tous les Souverains vouloîent être peints de la main de ce 

frand hommes il fit le portrait de Paul I IL lorfqu'il étoît à 
errare , & il fe rendit à Urbin pour y peindre le Duc & la 
Ducheflè. Soliman I L Empereur des Turcs , François L à fon 
retour en France, les Doges & les Papes ont été peints par le 
Tîtîen. Un des meilleurs ouvrages qu'il ait fait eft le fameux 
tableau de (àînt Pierre martyr avec un païfaçe admirable qui 
fc voit dans TEglife de faînt Jean &: Paul, Il fit auflî pour ua 

Earticulîer le tableau de la cène de Jefus-Chrift chez Cléofas. 
îquel eft placé au-defliis de la porte du confeil des dix. 
Perfonne ne s'eft plus attaché à imiter la nature que le Tî* 
tien j l'on pourroit dire de lui que la nature même étoît ja^ 
loufe de fon pinceau. Il peîgnoit encore mieux les femmes que 
les hommes , & s'il eut été correét, on le regarderoît comme 

le premier peintre de Tunivers , il manquoit quelquefois p^r 

5ij 
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■^ Texpreffion des paffions de l'ame , confultoit peu Tantique , ^ , 
Titien. & repétoît fbuvent les mêmes fujets. 

On le chargea de terminer , après la mort du Gîomon , ,^ , 
plufîeurs de fes tableaux. Le Titien avoît plus de finefle que--=>je 

ce peintre , & une plus grande recherche dans tous les ac ~- 

compaenemens de ks ouvrages :ks portraits font inimita- 
bles j fes païfages par Tintelligence des couleurs étonnent ^ 
trompent & ravîffent tout le monde s ils ont fait dire que par 
leur maeie ^ ils appellent à eux le fpedateur : c'eft dans ce fens 
que le Titien peut être regardé comme le plus grand trompeur 
qu'il y ait jamais eu. 

Il fit cônnoître fon amouf pour la peîniîîire en empêchant 
à Parme d'abattre la coupole du Corrégè : bien dîiSEerent de 
ce peintre, il ne fohdoît point ks teintes, fes couleurs étoîent 
vierges & fans mélange , auflî fe font elles confèrvées fraî- 
ches & admirables jufqu'à ce jour 5 ces différentes routes mè- 
nent à la perfection , qu'importe par laquelle on y arrive ? 

Le Titien fut appelle à Bologne en 1550. pour peindre 
l'Empereur Charles V. qui venoit s'y faire couronner par Clé- 
ment VIL il le repréfenta tout armé , & la perfeâîon de ce 

{)ortraît étonna toute la Cour. Il trouva^ en revenant à Venife 
e Pordenon qui jaloux de fa réputation avoît peint en con- 
currence un tableau de faint Jean l'aumônier , pour oppofèr à -^^ 
un pareil fujet que le Titien avoit fait dans la même Eelife 5 ce 
dernier refla victorieux. La grande falle du confeil rait voir rm^^^ 
une bataille de fà main, où plufîeurs foldats combattent avec 
fureur pendant qu'il tombe du Ciel un orage effroyable , ta- 
bleau qui pafle pour être le plus beau de la uL' e , & qui lui mé- 
rita une cnaîne d'or de la part du Sénat. 

Charles V. à fon retour à Bologne manda une féconde 
fois le Titien pour recommencer fon portrait en plus grande 
former il le peignit à cheval, il fit ceux du cardinal deMédi- 
cis , du Marquis del Vaflo , & de TAretin qui le préfenta au 
Duc de Mantouë. Ce Prince l'emmena dans fa ville où il pei- 
gnit fon portrait, celui de fon frère le cardinal, & dans une 
lalle les buftes des douze Empereurs , au bas defquels Jules 
Romain dans la fuitodi peint des traits de leur hîftoîre. 

Le Titien fut mande à Rome par le cardinal Farnéfe \ Va-- 
fart eut ordre de le conduire par tout, & le Pape Paul III. le 
logea à Belvédère pour fe faire peindre dt nouveau en grand* 
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I fit auflî les portraits du cardinal Farnéfe , du Prince Odave , " =r 

Se le fameux tableau d'un Ecce homo que le Pape plaça dans le Titien. 
Jus bel endroit de fon appartement. Michel -Ange le vint 
oîr avec Vafari pendapt qu'il travailloît , il admira fon co- 
orîs, fa belle touche, fa Facilité , & fe plaignit de ce que 
es peintres Vénitiens deffinoient fi mal. 

Paul 1 1 1. pour marquer au Titien fon contentement vou- 
ât faire Evêque fon nls Pomponio , mais le père le crut indi- 
jne de cette dignité s il voulut encore lui donner l'office deL 
nombo qu'a voit fita Sébaftien , Titien refufa toutes ces grâces 
)our s'en retourner à Venife jotiir de fes amis qui Tentrete- 
loient dans une gayeté Se dans une tranquillité necefiàires 
X fon art. 

Il finit en arrivant à Venife le portrait du Marquis delVaflo 
parlant à ks foldats j une belle cène dans le réfedoire de faint 
Jean & Paul j un Chrift fur le tabor pour le maître Autel de 
uiint Salvador , & une annoncîation pour une autre chapelle 
de^la même Eglife. 

Le Titien eut ordre d'aller en Efpagne pour faire un troî- 
fiéme portrait de Charles V. & peindre fon fils Philippe Roy 
d'Efpagne : l'Empereur établit fes deux fils , mit le Titien 

[►armi les officiers qui l'accompagnoient dans fès marches , il 
'envoya à Infpruc peindre le Roy & la Reine des Romains , 
& après cinq années de féjour en Allemagne , il peignit à Ve- 
nife à fon retour plufieurs tableaux bien dîfFérens de ks pre- 
miers ouvrages. Ces tableaux étoient heurtés & ne faifoient 
leur effet que de loin , au lieu que les premiers faits dans la 
force de l'âge & d'après nature étoient d'un tel fini qu'ils pou- 
voient fe regarder de près comme de loin. Son grand travail 
étoit caché par quelques touches hardies qu'il rëpandoit par 
defïiis, ce qui trompe ceux qui veulent copier fes tableaux. 

Le Titien vivoit fplendidement, il donnoit à manger aux 
cardinaux ,& fe faifoît aimer des grands : perfonne n'a parlé 
de fes camarades avec plus de modération 5 il difoit que dans 
fes grands ouvrages il n'avoît point de meilleur guid!e que la 
grappe de raîfins, & que pour le clair-obfcur c'étoit j[a régie 
principale. '^ 

Son cabinet reftoit fouvent ouvert , afin que its élèves co- 
pîaflent fes plus beaux tableaux qu'il retouchoit enfuite & qui 
paflbient pour originaux 3 affidu au travail, il n'a jamais cefie 

Snj 
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de confîilcer la nature , & dans fa plus grande vieillefTe il a^ t 
T I T I £ N* pafle peu de jours fans deflîncr ^ îl prît chez lui Corneille Cor»-:B:rt 

pour graver plufîeurs de ks tableaux , tels que le faînt Lau— .■uu'- 
renr , la Madeleine , faînt Jérôme & autres. 
fa) Soif a mefc9^ Un ( a ) auteur dit que le Titien pour faire voir fbn habî — jl ^î- 
ia,vt di c9ioncbt' jg^^ à imiter les effets de la lumière, avoit coutume d'outrer». ^r 
sfo V^^^^^^y^J^ de blanc les clairs un peu plus que la lumière qu*il vouloir re 




voiearaptifentare , prëfènter , & dans Ics reflets il les outroit de même d'un peiK-^ *u 
e u dûue ifjt^ce pJ^J j^ j^j.^j^ ^ j^ corps cckiré n'en refléchiffoit. ce qui don 

cffufcau jùiea mef' PC du relief a une figure & trompe la vue. 
coiamt un foco ftu Henri III. Roy de Pologne paflant par Venife all^ voL 
faranga^ne^^^^ ^^ Titien \ ayant demandé le prix de quelques-uns de ks ta- 
€wnà diUa luce bleaux , le peintre en fit préfent à ce Monarque qui fçut ^'^^ 

1/ cbe fi riiivate Le Titien dans fa vîeillefle voulant retoucher des tableau: 
mitou figura ehir faits dans fon bon temps , en gâta quelques-uns^ ks domef- 
'"paoïoYomaMo ^^^^^ qui s'cu appcrçureut mêlèrent dans ks couleurs de 
tratt. dci artc dcU l'huile d'oli ve qui ne iéche point ^ quand il fortoit ils efïaçoieni 
lapiitura^p, %j. ^yç^ ^„ç éponge ce nouveau travail , c'eft ainfi qu'ils ont 

fcrvé les belles chofes que nous avons de lui. 

Le Titien fut comblé d'honneurs obtenus par le mérite 
fbutenus par ks talens ^ il a joiiî d une parfaite fantc jufqu'; 
l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans , & il a porté dans l'âge \s^M& 
plus avancé le feu de la jeuneflè & les faillies de Pimaeînation ^ -• j 
il fembloit que la mort refpedât ce vieillard, enfin elle le fur- 
ent a Vènife pendant la pefte en 1576. fon corps fut porte i 
'fglîfe dei frari dans un tombeau d'un aflez beau deflein. 
Il a laiflè pour élèves François Vecelli fon frère, Horace V^eceU^^^^ 
U fbn fils , le Tintoret , Paris Bordone , Jean Calker , Girolamo iifc^^M 
Titiano y Nadalino da^Murano ^ Dam^ano Maz^ & Giovanni^-^^^ 
Fiamin^o, Nous parlerons ici des trois premiers. 

François Vecelli frère du Titien a bien peint : comme îl avoît 
François paflë fa jeuneflè â l'armée , il n'a pu faire des progrès auflî heu- 
V £C £ !:« ]L I. reux que fon frère qui fut aflez jaloux de fon habileté pour le 

mettre dans le commerce j il mourut avant fon frère dans un 
âge avancé, 
H o K A c E Son fils Horace P'eceUi excclloît dans le portrait : fbn père 
ytçjELÏ.1' le mena avec lui à Rome & enfuîte en Allemagne \ il le laiflà 

trop riche pour être aflîdu au travail \ devenu négligent & s'é- 
X^% i^tt^ciié 4 ral(:hy miç , la fumée confuma tovjs le$ biens qu( 
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le père âvoit amaiTé avec tant de pejne : il mourut fort jeune "^î 



i^ 



delà gefte en I yyé. Titien, 

' Paris Bordone né à Trévîfè de parens nobles , fut envoyé à 
Venîfe pour faire fes exercices. L'inclination qu*il avoit pour p x r i s 
la peinture le fit étudier long-temps dans la maifon du Titien : n ^ « t> ^ i.r i? 
il le retira à Trevile & s acquit tant dé réputation que Fran- 
çois L le fit venir en France : il peignit ce Monarque & pla- 
neurs Dames de la Cour. Venifc termina Çqs courfes & il y 
mourut âgé de foîxante & quinze ans : on voit au palais Royal 
une fainte famille de fa main, 

Iln^y a rien de iî rare que les defTeîns arrêtés du Titien : 
nous n'avons guéres que des croquis de cette habile main, ils 
font faits à la plume un peu groffe , maniée librement avec des 
pâtés d'encre qui leur donnent la couleur : ks païfages font 
admirables, aînfi que les portraits. Plufîeurs font faits à la 
pierre noire mêlée de fànguine & rehaufice de blanc , dont le 
maniment eft un peu négngé : on y découvre une sçrande pen- 
fée , beaucoup de goût ïc de finefle 5 les fites de fes païfages 
font faciles à connoître , ks caradéres de ks têtes ne le font 
pas moin^» 

Ses principaux ouvrages font a Venife s on voit à faint Roch 
un Chrift à la croix avec une corde qu'un Juif lui attache au 
cou. A fainte Marie Majeure faint Jean dans le défert très- 
beau païfage. Au maître Autel dei Frari une afTomption de la 
Vierge & la mort. Dans l'Eglifede faint Marc le fàînt aflîs en- 
tre plufîeurs autres dont les têtes font des portraits. Aux pères 
àtjan Spirito ladefcente du Saînt-Efprit octrois tableaux pour 
le plafond, Caîn qui rue fon frère Abel, David qui tuë Go- 
h'ath : le facrifice d'Abraham & les quatre dodeurs de l'Eglife 
dans les angles , où il s'efl repréfçntc dans un coin. A faint Ni- 
colas il a peint ce faint Evêque avec faint François, fainte Ca- 
therine & faint Sébaftien. Dans l'école Fantine un faint Jé- 
rôme pénitent. A fainte Marie aux Anges à Murano une belle 
annonciation, dans l'Eglifè des pères Jéfuites le martyre de 
faint Laurent , une Madeleine à demi-corps ayant les cheveux 
épars , une fuite en Egypte , les trois âges de l'homme qu'a eu 
la Reine de Suéde. A fainte Marie Majeure un faint Jean-Bap- 
tîfle. Au palais faint Marc une bataille dans laquelle les foldats 
font accablés d'^un orage ^ dans le même palais J. C. à table 
chez Qéofas ^ & l'image de la Vierge montant au CîeL 
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A Rome on voit dans le palais Borghëfe trente tableaur 






Titien, du Ticien, & douze morceaux de fa main au palais Luiovif^ 

A faint Martin des Chartreux de Naples on trouve un fan 
Michel Archange , & à faint Dominique majeur une annoi 
dation. 

A Ferrare pour le Duc une Bacchanale avec un beau paï 
fage & des Bacchantes , Ariane & Bacchus furvenant , 1 
triomphe de Bacchus venant de PInde, des Amours à la chai 
fè du lièvre , d*autres avec des pommes d*or dans un païfàge 
fujets tirés de Philoflrate. 

A Urbin on voit une Madeleine en contemplation , & u^ ^i^n 
tableau qui repréfente Vénus. 

Au Dôme de Vérone une belle afTomptîon de la Vierge ave^ ^ 

les apôtres placés au bas du tableau. 

A Brèche dans l'Eglife de faint Nazare on voit un tableai 
dîvifë en cinq parties \ dans le milieu c'eft le Sauveur refTufcité 
les quatre autres font une annonciation , Tange Gabriel, fàinr 
Nazare & faint Sébaftien, Dans le palais public on voit troi: 
tableaux , la ville repréfentée fous la figure d*une fîUe entou- 
rée des lacs & des fleuves du pais , Cérès peinte dans le feconcfn^^ 
tableau , & les Cyclopes dans le troifîcme, fabriquent des ar- 
mes 5 à côté eft le lion de fàînt Marc. A fainte Afre dei Ri 
chetini la femme adultère. Kfan ITaxaro cinq morceaux peintî 
fur bois, fçavoîr, la réfurredion , faint Sébaftieri, un Evêqu( 
à genoux avec un foldat qui lui montre la réfurredion , & uni 
belle Madone. 
A Trévîfè une annonciation avec un fond d'architedure. 
A fàinte Marie délie gratie à Milan le couronnement de N. ^' 
S. faint Nicolas Evêque avec un an^e dans la fkcriflie de ^nt 
Sébaftien. On voit dans l'Archevêché de cette ville une Vierge 
peinte fiir bois avec le Jefus qui reçoit des fleurs de faint Jofeph. ^ 
Dans la galerie de cet Archevêché le portrait de Jules 1 1 L ^ 
une tête nuë avec une barbe blanche. 

Dans la galerie Ambrofîanne le portrait d'un capitaine , 
celui du Titien peint par lui-même , une adoration des ma* 
gQs^ une Madeleine, un Ecce homo^^ plufîeurs autres morceaux. 
Chez le Duc de Parme le portrait de Paul III. avec un page 
qui lui prëfènte une lettre , plufîeurs autres portraits , entre 
autres deux femmes , un enfant , la maitreffe du Titien , & une 

Panaé« 

Dans 
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Dans la galerie du Grand Duc deux Bacchanales , plufîeurs " ■' , 5 
"Vierges en petit , une faînte Catherine , & des femmes nues Titien. 
-^n grand , fept portraits difFërens , une belle Vénus. 

On voit dans la galerie du Duc de Modéne la femme adul- 
^«ére , une Vierge avec le portrait d'un homme & d'une fem- 
-^ne en prières , le Samaritain , le Chrift à la Moneta & une 
Cierge en petit. 

Dans la colledîon de l'Electeur Palatin à Dufleldorf un £r- 
e homo^ une fort belle tête , un portrait , une Vierge avec Ten- 
ant Jefus , faînt Antoine , faînt François & faint Jérôme, une 
siutre Vierge avec le Jefus & S.Jean avec une figure d genoux 
<jiii eft le portrait du patron \ une fainte famille avec le por- 
xraît en profil d'un homme qui a les mains jointes , une nativités 

Une Madeleine & une grande cène pour l'Empereur. 

Pour le Roy d'Efpagne Promethée attaché au Mont Cau- 
«afe , un Tantale , Vénus & Adonis , Andromède & Perfëe , 
X)iane &^Aéléon ^ l'enlèvement d'Europe , les portraits de la 
jxnaifon d'Autriche dans une faite du palais de Madrid. 

A l'Efcurial la fameufe cène eft dans le rcfedoire , l'oraî- 
ibn au jardin eft dans l'avant-facriftie , fainte Marguerite, N. 
S. avec les Pharifiens, fainte Catherine martyre , une Vierge 
avec le Jefus & faint Sébafti'en, une defcente de croix au maî- 
tre Autel, le Chrift â la monnoie, les douze Empereurs Ro- 
:niains , Charles V. à cheval , Philippe 1 1. offrant â Dieu Phî. 
Jîppe m. pour lors enfant , les quatre Furies , la Marquîfè de 
^efcara , le tableau de la gloire où Ton voit la (àinte Trinité, 
Ja Vierge à main droite & dans le milieu la Gloire fous la 
:£gure aune jeune femme , qui prcfente à Dieu les héros de 
J'ancien & du nouveau Teftament , & ceux de la maifon d'Au- 
triche tels que Charles V- la femme de Philippe IL & la Reî- 
^ne I>9na Juana fa fœur 5 un faint Laurent en grand & dans la 
cikcriftie un Chrift , une Madeleine , faint Jean - Baptifte dans 
Je défèrt , une fainte famille , une Vierge tenant le Jefus 5 dans 
Jl'oratoîrc du Roy fur l'Autel un Chrift portant fà crofxj dans 
jfe chapitre faint George avec la Vierge & fafnte Catherine ^ 
:iaint Jérôme en pénitence , l'adoration des Rois , le Sauveur 
^emî-figure , le Chrift au tombeau dans la falTe du De profun^ 
^is , dans la chapelle de l'Infirmerie un Ecce homo fuivi de la 
Cour de Pilate. 

Chex le Roy de Portugal il y a une adoration des înages-. 
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une flagellation , & un crucifiement qui eft prcfcntement a 
T I T I E j^. Ancône chez les Jacobins. 

Le Roy pofTéde les portraits de François I. du cardinal de 
Médicîs , d'un homme vêtu de noir tenant un gand , d*un au- 
tre homme vctu pareillement , Tarquîn & Lucrèce , Perfée & 
Andromède , la maitrefle du Titien , une Vierge , Tenfant 
Jefus , fainte Agnès & faînt Jean , unç Vierge avec Iç îefus & 
deux anges , une faînte famille avec faint Jean , un faint Jé- 
rôme , les pèlerins d*EmmaUs , une Madeleine , Jefus-Chrift 
porte au tombeau par Ces dîfcîples , la Vier^ , le Jefus & fain- 
te Catherine appellée la Vierge au lapin blanc ^ un Ecce ho^ 
mo , une Vierge avec Tenfant Jefus, faint Etienne , faint Am- 
broifeôc faint Marc /le portrait du Marquis del Ouafto avec 
une femme & un Amour , Jupiter amoure^x d*Antîope qui 
{é transforme en Satyre. 

On voit au palais Royal les portraits de PEmpereur Othon ^ 
du Comte Cajiiglione , du Titien , un concert de plufîeurs hom- 
mes & de femmes , le portrait de Charles V. armé & à cheval , 
celui de Philippe IL une femme habillée de noir, le portrait 
de Clément VIL aflîs dans un fauteuil, Adeon & Diane, les 
bains de cette Déeffe avec la Nymphe Calîfto , une fainte fa- 
mille , la vie humaine repréfcntée par trois enfans nus & par 
plufîeurs autres figures 5 Vénus à la coquille , la maîtrefïè du 
Titien à fa toilette, la tentation de N- S. Diane qui pourfuit 
Aûeon dans une forêt, Vîteilius ,Vefpafîen , la cafiètte du Ti- 
tien , Tenlévement d'Europe , PEfclavone appuyée fur un mo- 
re , une veuve , Vénus qui fe mire , Perfée & Andromède , Vér 
éducation de l'Amour, le portrait d'une femme en habit noir , 
une Madeleine à demi - corps , Nolï me fangere\ Philippe IL 
Roy d'Efpagne avec fa maîtrefTe. 

Les meilleurs graveurs du Titien font Léon Daven , Martin 
Rota^ Corneille Cort, Auguflîn Carrache, Suiderhof, Van 
Keffel , Voflerman , Troien , les Çadeler ,Théodore de Bry , Ca^ 
ralius^ Bonafbne, Matham, C. Bloëmart,P. Pontius^ Karlc 
Audran , Hondius , Soutman , Rouflelet , Piètre dé Jode , Maf^ 
fbn , Coclemans. Il y a dix-huit pièces dans la galerie de l'Ar- 
chiduc Léopold, vingt-trois dans la fuite de Valentin le Fevre, 
deux dans la fuite de Louifa^ cinq dans le recueil de Crozat , 
plufîeu^^ dans les tablûux du Grand Duc & dans le cabinet 
de TEmpcreur j fon œuvre fe monte à plus de fîx cens pièces. 




-^/a^fe^^ t£iv ^c^-i^t^ (y^Ji- ^x.^^-^--^^ . •^ 
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■» à peîndre fur les arcades de fà Loge un Poly pheme & dîverfc:— îi 
Sebastien penfées tirées des Poètes : la concurrence où II fe trouva ave*^-^c 
del PioMBO. Balthazar de Sienne & le fameux Raphaël qui a peint dan^^ms 

la même Loge une Galatée & Thiftoire de Pfyché , hit un puîf^iT 
fantmotîf pour animer fon travail. Sëbaftien prit le parti d^^Je 
Michel- Ange contre Raphaël , cette préférence lui attira Ta-- 
mitîé de ce grand peintre qui Taîda dans la fuite de fes con-. 
feîls î il lui donnoit en petit l'idée de fès tableaux , fouvenv^ -C 
même il deifinoit en grand ks figures fur la toile. 

Le coloris de SébafKen étonnoît ^ il le tenoît du Gîorgion =r j 
Michel-Ange qui en fut charmé fë l'attacha, efpérant qu'aid^^ 
de fès deflèins il furpafleroît Raphaël & tous les autres pein — ::-- 
très, mais comme il employoit beaucoup de temps à finir fès- -ss 
ouvrages , fon goût devint trop fëc & trop leché pour répon-i^^- 
dre aux intentions de Michel- Ange. 

Il peignît en concurrence du tableau de la transfiguration d^^ie 

Raphaël , une réfurredîon du Lazare dont Michel-Ange avoir ^t 

donné le deflèîn -, ce tableau eft admirablejpour le grand goûr ^t 

de couleur. Raphaël n'en fut cependant point vaincu, fes ôran^ — 

des qualités prévalurent r il dit à ce fùjet à fon amî TArctin 

fareùbe d me d$ q^ feroit (a ) uue foible gloire pour moi de vaincre un hom^ 

ia dffegnare. ^® <l^i ^^ fç^t pas defliner. 

i>oice. p. 10. Un Chrîft mort que SébafKen fit pour PEglîfe de faînt Fran-c 




(a) Toc A Loia 




cîples pour les grands ouvrages du Vatican -, Chigi lui donn^^^^^^ 
à peindre une diapelle à la Madena dèl fppdo^^ïi en reçut l^X Ic^ 
« prix, il y travailla & ne l'a Jamais finie. 

Sébaftien ctoît fi long, fi irréfolu dans fes ouvrages, qult J^-'î^ 
eo commen^k plufîeurs â la fois fans en terminer aucun. l^Sf- 1^ 

Ïa toute apparence que fon génie l'àbandoimoit danstes gran^^ 
es entrepruès ,ou qu'il ne fe fcntoît pas affez fort pour les fui— ^ 

vre de lui-même : on remarque aîfcment combien il peîhoicv * ^^ 
dans fbn travail -, la nature lui avoit refiifë ta ÊKcflité d'opérer"*^ '^^ 
if néceffaîre à cet art : le porcraît fembloit tmexoL lui coa 
^i^enir'que les fUjets d'hî(b>ire qui entraînent av«:kl0ngueur^ï^;^ 
du tra^i^l, une^ande fu&ede réflexîcftis & beaucoup d'applî — 5*^ 
cation. 

Ses portra^ks font en grand nombre^ âc fom excellent ^ 
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peignît le Cardinal de Médîcîs lorfqu'il fut élu Pape fous le ^ 

aom de Clément Vil. André Dma^ TArètîn & plufieurs au- Sebastien 
très, ^ del Piombov 

Sitôt qne le Pape qui l'avoît toujours protégé étant cardi- 
nal y lui eut donné fbn office de fraiel detpiombo & qu'il fut 
revêtu de rhabit religieux 5 la pareilè aflez ordinaire à cet état 
^'empara de lui *, il n^exerça plus la peinture Se s'occupa à faire 
des vers s Csl maifon étoit remplie de fçavans , fa table etoit bon-^ 
ne , & il n*épargnoit rîenpour fe fatisfaire. Ce peintre aimoit fi 
Fort à cauier , qu'il y pafloit des journées entières : comme il 
étoit à fbn aife , quelque prix qu'on lui donnât de fës ouvra^ ^ 

jes, il croyoît qu'on ne les payoît pas afièï } il fît cependant 
le portrait de Jsflia Gonzague par ordre du cardinal Hyppo- 
[ite de Médîcis & peignît à fon exaltation le Pape Paul III. 

Sebaffaen avoit trouvé le fècret de rendre toujours vives 
tes couleurs à Thuile fur un mur , lefquelles ordînaîremenc 
deviennent noires & prefque éteintes. Sur ce qu'on lui re^ 
prochoit qu*il devoit avoir honte de ne plus travailler , il 
ya^ dit-il, des peintres qui font en deux mois ce que je 
fuis deux ans à terminer j ainfî je me repofè pour leur laiil 
fer un peu d'occupation. Il fè brouilla avec Mîchel-Ange , 
qui vouioit peindre à frefque la façade de la chapelle du Pape 
où iè voit le jugement univerfèl. Sébaftîen dît au Pape qu'elle 
fer oit mieux à Thuile & il prépara tout à cet eflFet. Midbel-Ange 
outré de cette obflination fît tout abattre en difant que la pein-' 
turc à l'huile étoit un ouvrage de femme & de fainéant tel 
que Sébafltien. SébafHen ne furvécut pas long-temps à ce diffé- 
rend, une grofle fîévre remporta en l'année 1 547. à 1,'âge de 
foîxante & deux ans : il fut enterré à Rome dans l'Eglîfe dt 

IxJifadonaiel papale. 

On ne lui connoît qu'un difcîple nommé Tamafa Lauraé 
Sicilien. 

\.ts defleins de Sébaflien font rares : ils font travaillés k li 
pierre noire foutenus d'un petit lavis & relevés de blanc au 
pinceau. Son goût de defïèin approche de dfelui de Michel- 
Ange r on diflîngue ce maître principalement par k% airs de 
têtes un peu féroces & ime încorredion qui ne lui eft que trop 
familière 3 {t% contours font un peu tranchés & les plis de fès 
draperies font trop {tc^ \ les hachures qi¥*îl employé font quel- 
lïtiefoîs perpendiculaires^ 
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- - ^ Sçs ouvrages font la plupart à Rome -, le plus conCdéral 

Sebastien eft une chapelle dans PEglifè de fàînt Pierre. Montorio où i 

dçl PiOMSO* reprcfcnté la transfiguration dans la voûte avec les figures 

faînt Pierre & de faint Paul à côté , peints à frefque, & cel 
de deujc prophètes qui font au-deflus de la figure d'un Chi 
â la colonne peintàThuile fur le mur , excellente figure pc 
le contour , pour les mains , & les pieds qu'on croit être 
Michel-Ange 5 il a employé fix ans a cette chapelle : une Vi< 
ge pleurante dans une vafte campagne : à fanta Maria i 
fopolo Ja chapelle d'auguftin Chigi : dans TEglife de la Pé 
^ au maître Autel la vifitation de U Vierge. 

A faint François de Viterbe un ChriA mort avec la Vierge 

Une autre villtation qui eft dans U jphapelle de Fontair 
bleau. 

Le martyre de faînte Agathe pour le cardinal ii'Arragoi 

Un Polypheipe à frefque pour le palais Chi^i ou petit F; 
iiéfe. 

Un grand tableau à faînt Jérôme de Venife. 

Quatre figures fîir les portes de l'orgue de faint Barthelei 
À Venifè. 

Les portraits de Marc Antoine Colonna^ d'Adrien VI. 
Clément VIL de l'Arctin, de Julia Gonzaeue, de Paul IJ 

Le Roy a une vifitation de la Vierge fur bois & le portr; 
de Baccio BandineOù 

On voit au palais Royal Jupiter en aigle enlevant Gai 
méde deflînc par Michel-Ange 5 le portrait de ce grand pei 
trc, une defcente de croix 5 la rcfurreckion du Lazare de gra 
deur naturelle faite pour Narbonne, qu'on croit avoir été i 
yentée & deffinée fur la toile par Michel-Ange. 

On connoît une Judith gravçe d'après ce maïue dans 
galerie àç TArdiiduc Léopold, 
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E vrai nom du Porienme cft Jean-Antoîne Lhi- *S5~=5Ssr 
nio , ôc quelquefois ReztUo j le bourg de Pardemne Pob.O£Kon. 
dans le Frioul à huit Iieuës dHJdùie le vit naîrre 
en 1484. la iëule nature le guida d'abord dans \3L 
^ ■ ^ forte inclination qu'il avoit pour la peinture } il 

. ^ îvit à Udine la manière de Peleyrino ii fan Daniello , enfuite 
**- "vint à Venife où le Giorgion l'entraîna dans, fon goût. U 
^^Tint fbn ami , & il demeura quelque temps dans (à maifbn 5 
^*^*nme lui, iI*cherchoit à imiter les oeaux efifèts de la nature, 
^«X'^" retourné en fon pays fut obligé de le quitter, à caufe 
5*^ ia contagion qui y régnoit ^ il fe retira dans quelques vil- 
^3.ges où il eflàya l'effet des couleurs fur la chaux : s'étant ainfî 
^^'■fèdionné dans la peinture ifrefijue» il retourna dans & 
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* sr ville j îl y peignît à Thuile dans l*Eglîfè de làînt Pierre ma^rtyr 

PoiiD£NON. tableau de Pannoncîation dans lequel il a repréfenté parmi pi 

fleurs anges un Père éternel qui envoyé le Saînt-Efprit j il pt;=g gj 
Dôme defliis les portes dç l'orgue,Phifcoire des faints Hçrmac <3- 
re & Fortunate , & la façade crun palais j ces ouvrages le mîreirii r 
en grand crédit. Venife vit éclore de nouvelles preuves de foM 
habileté \ une fa<^ade fur le canal Grandi , & le tableau de iàfn t 
Jean-Baptifte accompagné de fàînt François , de fàint Augixf- 
tin & de fàînt Laurent Juftiniani peint dans PEglîfè de la M^x^ 
dona del horto plurent infiniment aux Vénitiens > ils le mirent 
ibuvent en concurrence avec le Titien qui jaloux de fbn mérîtrc 
Je faîfoit tenir fur fes gardes : îl peignit Pépée au côté , le clc^^- 
tre de faînt Etienne de Venife avec une rondache près de lu^i. 
Pordenon à repréfenté dans ce cloître douze fujets de Tancî^^a 
& du nouveau Teftament peints à frefque. Les relîgîeufès d^ -<s 

anges à Murano lui commandèrent une annonciatîon qu'< )n 

mit à la place d'un tableau que le Titien retira à caufe du pi ix 

exhorbitant qu'il en demandoit. Cet événement irrita enco ^re 
davantage ce grand peintre , 6c fit fortir de Venife le Porc^Bç- 
pon qui ne s'y crut pas en fureté. 

Il fut à Mantouë peindre dans un palais une belle frifè m ^^ê- 
lée de plufieurs enfans & de caraftéres antiques. Vicence Te 
peut vanter d'avoir un bel ouvrage de fa main dans la tribum^^ne 
de fainte Marie di campapta dans le tableau de fàint AugL-^wf' 

tin } & dans deux chapelles à frefque } îl a repréfenté ck: ^tns 

Tune l'hîfloire de fainte Catherine & dans l'autre une nati^^^^I" 
té du Sauveur & une adoration des mages. Toute la noblefc^^Aç 
en voyant de fi beaux effets de fbn imagination ne put lui refF^^' 
fer fon eftîme , & à la follîcitatîon de plufieurs de fès amis , - ^ 
sV maria. Les villes de Crémone, de Trevîfe , de P^rme , cai^^ 
Plaifànce l'occupèrent tour à tour. 

Pordenon revînt à Venife 5 on luî donna auflîtôt la coupoL-^^^f 
du Maître Autel de TEglife de faînt Roch , où il a peint \w^ -^^ 
<juatre évangélifles, les quatre doâeurs de l'Eglîfè avec 
tre anges. On voit dans la lanterne plufieurs hîfloîres 
vieux Teflament avec le Père éternel entouré d'anges, 
grande niche au defliis de l'Autel repréfenté la transfigur^^^"^'' 
tion du Seigneur avec les Prophètes & les Apôtres. On vo^^^^^ 
encore de la main fur les volets d'une armoire où fè renfeniu^*^ 
J-argçnteriç, faînt Martin ç^ui potage fon ounteaur 
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a grande réputation du Pordenon augmentoît de jour en — ^ 

y rëmulation caufée par les ouvrages du Titien fît beau- Pob.D£NON. 
> 5 fans elle il feroit demeure au milieu de fa carrière. 
Sénat a qui fa manière de peindre plaifoit beaucoup , 
ploya dans la grande falle du Pregadi où il peignit plu- 
s morceaux, entr^autres une frîfe remplie de monftres 
ins. Le Sénat en fut fi content, qu'on luiaflîgna une pen- 
Pordenon fè diftingua encore par plufîeurs beaux ouvra- 
Sa réputation parvintjufqu'çn Allemagne, &ilfutman- 
ar TEmperçur Charles V. pour peindre la frîfe de la gran- 
ille de Prague, Il peignit çncorç à faînt Etienne de belles 
'es qui répréfeatçnt les vertus morales. L*Empereur pour 
compenfer defès rares tàlens , le combla de biens & Wfic 
valier. 

e Prince Boria le voulut avoir à fori tour pour orner un 
^eau palais qu'il avoît fait bâtir au bord dé la mer 3 il ache- 
:s ouvrages de Perîn del Vag4 , & peignît dans la frifè dés 
ns qui vuident une barque remplie de plantes & de produc* 
5 marines. La falle des Argonautes qui vont chercher la 
>n d'or eft encore de fa main. Ce peintre revînt enfuite à 
îfè où il refta peu, le Duc de Ferraré Hercule. IL ayant 
in d'un grand deflînateur pour faire les cartons des tapif- 
5 quil projettoît, manda le Pordenon. Les travaux d'Her- 

dont le Prince portoît le nom lui fervirent de fujet ^ il ne 
: pas long-temps des faveurs dé ce nouveau protedeur. Un 
la mal de poitrine le fit mourir à Ferrare en trois jours de 
ps en l'année i 540. âgé de çinquante-fix ans. Les douleurs 
întes qu'il fouffrit , firent foupçonner qu'il y avoît du poî-^ ' 
Le Prince le fit enterrer magnifiquement, 
ordenon deffinoît bien-, îl avoît un bon coloris à frefquô 
me à l'huile, une preftefTe de main admirable , un grand 
? s {^s figures avoîent beaucoup de relief. Il étoit d'un ca^ 
ère aimable avec des manières dîfHnguées qui le firent ai- ' • 
d*un éhacun excepté du Titien. 

eut pour élevés fon neveu Jules Licinio Pordenone & (qm 
Ire Pomponio Amalteo dkfanVito. ,_^,.„.....^__ 

Qs Licinio Pordenone grand deflînateur , entendpît parfaite* _ ^^ 

t la frefque , & étoit contemporain dia Baffan. L'infcrip» Jules 

pofée par les magiftrats d'Aulbourg a éternifë les ou- Licinio 

;es qu^îf y a faits. Il a peinf auffi i Venife, Se erj d'au^ Pordenqn, 
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=r très endroits. Plufieurs le croyent fupérîeur à fbn oncle pour 1 
Po&D£NON. génie 3 il mourut à Auibourg en 1 5 6 1 . 

Les defleins du Pordenon font traités diverfement } on ei 
voie qui font arrêtés d*un trait de plume lavés au bîftre , & re 
levés de blanc j ceux qui font à la fànguîne font peu terminé 
& prefque eftompés. En général les caradéres des têtes fon 
finguliers & fe reuemblent prefque tous* Un grand goût Venî 
tien fait alTez connokre le Pordenon , mais il ne Uut pas 1 
confondre avec le Titien ni avec le vieux Palme. 

Ses ouvrages â Vdine font une annonciation dans le couven 
de faînt Pierre martyr^ & plufieurs peintures au Dôme dan 
la grande Eglîfc de Pordenoiie j il a peint une Vierge avec 1 

^eius , faint Jofeph fie faint Chriftophe qui le tient entre f( 
ras. 

A Venife on roîc le cloître de Étînt Etîônne , la chapelle d 
faint Roch , â faint Jean de RUlto faint Jean faifant l'aumôn 
& fainte Catherine , fàint Sebaflien & faint Roch dans le m 
me tableau. 

A Prague la falle des fefUns , & les vertus dans PEglifè d 
faint Etienne. 

Au Dôme de Crémone le Chrîft fur le Calvaire & un cruci- 
fiement avec les deux larrons. 

A Mantouë la façade de la maifon Dei Cerefdni où fè voî 
le Mont Parnafle. 

Dans la galerie du Grand Duc Caïn & Abel. 

L'Eglifè entière de la Madona di campa^M à Vkence. 

A la Mddona di campa^a de Plaifance un faint Augufli 
à frefque avec cinq enfans , & dans la chapelle des Rois d 
la même Eglîfe il a peint fur le mur trois oelles figures de. 
Rois , fur le devant la Vierge avec le Jefus & faint Jofeph — 
& à côté de pareille grandeur la naiffance de la Vierge. Dan^ " 
la chapelle de fainte Catherine le mariage de la fainte , fainr -^ 
Pierre & faint Paul ^ fainte Catherine prêchant aux dodeui»-^ 
pour les confondre. 

A Gènes plufieurs plafonds chez le Prince Boria. 

Uon voit à Ceneda dans la falle oïl l'on plaide , trois juge 
mens peints à frefque , celui de Salomon , Paccufation de Su 
fanne par \ts T^ieillards, le jugement de Trajaa au fujet d*u 
enfant que fbn fils avoit tué mvolontairement. 

A Ferrare des cartons pour des tapiflèries. 
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Dans la galerie du Duc de Modénepluneurs têtes fort belles. 

Dans c^le du Duc de Parme une Lucrèce. 

Le Roy a un faint Pierre , demi-figure tenant un livre & 
^es clefs , le portrait d'un homme en fourrure. 

On voit au palais Royal une Judith peinte fur bois demi- 
:^gure de grandeur naturelle , Hercule arrachant une corne 
^ Achelous peint fur toile plus grand que nature. 

Nous avons encore une douzaine de morceaux de ce maî- 
tre gravés par J. Ztcinius , Troicn , Odoard FiaUtti 6c au- 
-cxes } il y a un morceau gravé d'après lui dans la fuite de Louifa^ 
Se un autre dans le cabinet de l'Archiduc Léopold» 
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'E C O L E de Raphacl demandoîc toutes for- 
tes de talens } rien ne lui étoit plus n^ceflàm 
pour les grands ouvrages dont elle fiit chargée--' 

Jean 2VrfB«i<i« X'4/»f né en 1494. dans uni 
ville de Frioul qui porte ce nom , eut pour pen 
Francefco Nanni dont la palfion outrée pour 1: 
chafle entraîna le fils dans (ts premières années } en fuivani 
ion père dans cet exercice , il deflînoit fi parfaitement tous les 
animaux qu'il voyoît, que fbn père pour féconder cette forte '^ 
inclination le mena à Venife cnez fe Giorgion : les louanges 
qu'on donnoit aux ouvrages de Michel-Ange & de RaphacL 
Je firent bientôt quitter cette école pour fe rendre â Rome. 
Cajiiglione ami de Raphaël lui préfenta Jean dk Vdine qui fut 
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*<5u parmi fes dîfcîples : il s'attacha partîculîérement à peîn- .. 5 

re d une grande manière les animaux , les oifeaux , les fruits , J e an d a 
*s fleurs , les ornemens & le paiïage, donc il fit un livre d*é- U d i N £• 
x<ies qui faifoit fouvent Tamufement de fon maître. 

Raphaël l'employoit dans fès tableaux } ce fut lui oui peignît 
orgue èc les inlfcrumens de mufique qui ornent le fameux ta- 
Icau de (aînte Cécile que Ton voit à Bologne. 

Lorsqu'on découvrit les beaux ornemens de Stuc dans les 
uines du palais de Titus , Raphaël jugea Jean dà Udinc très- 
a^pable de les deflîner j il en fit une étude particulière & trou- 
a le fecret de faire d'auffi beaux Stucs que ceux des anciens} 
s fut lui qui conduifît tous les Stucs des loges. Ce fecret 
^oît été perdu, & il en eft le rcftaurateur. Il a le premier 
ciagîné le goût des grotefques fi héceflàîres dans la peinture. 
1 1 n^y a guère de fleurs , de fruits , de poiflbns , d'oifeaux & 
animaux qu'il n'ait repréfentés d'aune manière admirable. Il 
fc certain cependant que Jean àKUàine n*étoit pas fi habile à 
"indre Phiftoire que les autres élevés de Raphaël. Chacun a 
Q. talent 5 le fien a été des plus utiles dans les grands projets 
' :Con maître. 

endant qu'il achevoît un des tapîs qu'on voit au deffiis des ^ 
flres des Loges , comme il fe depéchoit d'en finir un , (ça- 
nt que le Pape approchoit , un palfrenier accourut pour 
iT ce tapis croyant qu'il couvroit quelque tableau. 
-e cardinal Jules de Mcdicis lui fit orner (à vigne fur le 
^ ^nte Mario & enfuite il l'envoya à Florence pour la Loge 
^ marchands \ il y peignit des grotefquéi & a^s camayeux 
^:::ompagnés de Stucs avec les armes de Mèdicis au plafond 
^ lëes de figures d'enfans , d'animaux , & de devifes des grands 
^rfonnages de cette maifon. 

Ce fut à fon retour de Florence que Jean ik Vdine peignit 
^^ns la Loge Chigi cette belle frife& ces feftons remplis de 
^^uits & de fleurs de toutes les faifons. Il fut enfuite employé 
ians Iç château faînt Ange. 

Après la mort de Raphaël & de Léon X. les arts ne furent 
JdIus cultivés, & ne fournirent plus à Jean de quoi s'occuper 5 
a pefte qui furvint à Rome l'obligea de s'en retourner à Vdine ^ 
d'où le cardinal de Medicis devenu Pape fous le nom de Cle- 
Tient VII. le fit revenir. Ce Pontife le mit avec Perin del 
v^aqaài orner dans le Vatican le lieu appelle Torre di Borgia. 

^ • ^ Vii] 
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Pcrin y pe'gnît les fcpt plancttes , & Jean dans les eompû.r^ri^ 
mens cie Stuc y fît des grotefques & des animaux d'une beaucré 
furprenante. Durant le fac de Rome, Jean après plufîeujx-s 
foufFrances s'en retourna à "Urf/n^ i Clément VIL quiavoît 
obligé de fe retirer à Bologne , revint enfuîte i Rx)me , & ra 
pella de nouveau Jean à qui il donna une peniion fur Toffice 
JPiombo que po0edoit Sebafticn. Il eut ordre d'aller à Flore 
ce peindre les omemens de la tribune dans la chapelle de fai 
Xaurent. La mort du Pape fît difcontinuer cet ouvrage , & 
revint à Rome; Tous les travaux cefTës , nulle efoerance de 1 
voir renaître le déterminèrent de retourner a Zfdine où 
peignit en plufîeurs endroits. Le Patriarche Grimani Teng 
gea à foire un voyage à Venife , & en i 5 5 o , il vînt en pelei 
nage à Rome , & pria Vafàri de parler au Pape au fu jet de 1 
penHon que celui qui avoît l'office de Piombo refufbit de 1 
payer j il fut trouver le grand Duc à Florence , & l'accorr 
pagna à Rome après la création de Pie qui lui accorda c 
qu'il demandoit & par des grâces réitérées, il l'engagea i pef 
are une nouvelle Loge. Vdine finît cet ouvrage à Rome â l'a. 
de foixante & dix ans en l'année i y ^4 , qui fut le terme de 
vie , & voulut être enterré à la Rotonde près de fon Aiaîiri*^ 
Raphaël 

On ne lui connoit aucun élevé. Ses deilèîns offrent àt^ 
nemens de grand goût j il les deifînoit avec une plume le 
re , & il en a peîht à gouafle. On voit de fa main des pen ^ 
de Raphaël deffinées a l'encre de la Chine rehauflées de bh 
dont les figures %nt maigres, incorreâes ôc le feront au^*^ 
bien connottre c^e its beaux ornemens. 

Outre les ouv^ges que Jean ^i Uàim a peint dans les 
au palais Chiy:^ dans le Vatican & au château faint Ange*^ 
Loge des marchands âJFlorence&tous les omemens de laf^ 
crlftie neuve de faint Laurent font encore de lui. 

A la vigne de Jules de Medicîs depuis Clément VIL fur L ^^ 
Monte Mario il y a de beaux ouvrages de Stuc & deux bell»^*^^^ 
fontaines de fon invention. . 

Dans le palais Grimani à Venife il a fait divers caprices qir ^^ 
{entourent \ts tableaux de Salviati. . 

A Vdine pour la confrairie di CafleUo on voit fur une banir^-"^ 
re une belle Vierge avec le Jefus. 

. Il y a deux planches de grotefques d'après ce maître dans T ^^ 
recueil de Crozat. 
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AC OU E S <ii Pente nommé communément ' 



Ile Baflkn eft regardé comme un des premiers Jacc^u es 
peintres de ion païs : nous devons {à naiflance à B il s s a n. 
la ville de Sdffano dans les états de Venifê en 
l'année i y i o j il fut difciple de fon père François 
BafTon & il étudia à Venife d'après les ouvrages du Titien & 
du Parme^. Le Ballàn , à l'exemple des grands peintres , né 
fe concenta pas d'imiter , il fè forma une nouvelle route dans 
fon art : fes études le mirent en état de fe fervir de l'hiftoîre 
& de la fablej fans recourir aux gens de lettres. Venife le pof> 
féda peu de temps s il retourna à Sajfano après la more de fon 
père , 8c il y fît fon féiour ordinaire. Cette ville lui fournît 
pluGeurs occallons de travailler, aihf^^e Vicence, Brèche ,• 
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Trëvîfe & Padouc, villes qu*il fréquentoît fouvent : les fuj 







Tac ou e s champêtres de fcs tableaux étoîent ordinairement tirés de 
B A s s A N. criture fàînte , & il choifîflbit ceux où les animaux Oc le païfi 

fe préfentoient naturellement tels que les voyages de J 
les Ifraélîtes dans le défert , Tadoration du veau d*or , le 
iage de la mer rouge & autres. 

Lorfque le BafTan avoît fait un cei;paîn nombre de tableaixsi^, 
îl les faifoit vendre à Venife , & le Titien en faîfoit tant cie 
cas qu'il acheta l'entr'Se des animaux dans l'Arche. Le pîr:»* 
ceau du Baflàn éft ferme & gras , fon ftyle e(l beau , fcs coi^" 
Ie\irs locales font bien placées , fes fîtes heureux , Se fon p^^^' 
fage eft de bon goût. Ses coups font fi francs & exprime r:*^^ 
fi bien fon intention, qu'on ne peut atteindre plus lôra. Ce r* ^ 
font cependant que des touches aflèmblées les unes près d 
autres lans être noyées, mais dont TefFet eft furprenant : il 

^ également bien peint les animaux &c (qs portraits font parfai 

On voit de (à main à Venîfo ceux de plufîeurs Doges ^ de T 
riofte , du Tafle & d'autres illuftres perfonnages. 

Jacques Bafian a eu l'avantage au-defliis des peintres Grec 
d'avoir trompe de grands hommes dans fon art. Annîbal C 
rache l'étant venu voir à Venîfo , il mit la maîn fur un lîv 
que le Baflan avoît peint fur le mur de fon attelier : on pe 

I'uger combien cet ouvrage étoit parfait. Une réputation a 
>ien établie vola jufqu'à la Cour de l'Empereur Rodolphe 
mais fon peu d'ambition lui fit refufer Phonneur de s'y re 
dre 3 fa retraite de Baffano lui convenoit mieux , il y jouifib 
4'uA bon air & d'un jardin où îl s'amufoit à cultiver des fi 
pies. Parmi les plantes de ce jardin , îl plaçoît quelquefois de 
Ibrpens & d'autres animaux peints fur des cartons avec tan^ 
à'^t , qu'ils caufoient de la mrprîfe : fos curiofitës , fo» mérite 
perfonnel lui attirèrent la vîute de plufieurs Seigneurs 3 û 
inaifon ctoit le rendez- vous des arts 5c fortçut de la mufiqu 
qu'il fçavoit parfaitement. Venife le pofledoit fouvent 5 il 
^ yoyoit deux de fos filj qui étoîent fos élevés, 

Le Bafian évitoit le nu d^ns fos tableaux & cachoît ordinai 
rement par quelques draperies les extrémités de fos figures 
ce qui a fait croire qu'il ne fçavoit pas deflîner des mains £ 
des pieds 3 cependant quelques-uns de fos tableaux où les ex 
tfémités fe trouvent admirables , font connoître qu'il n'e 
j^fpit ^infi que pour aller plus vite. Il manquoit au Baflàii pi 
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^ ^■— iM— > Les defleîns de Jacques BaiTan font fore heurtés 6c 
1 A c QiJ E S indécis -, le trait de la plupart ainfi que les ombres font faî— , 
B A s s A N. ^^s au pinceau , d'autres font à la pierre noire avec un petî^ ^ 

lavis d'encre de la Chine ou de biftre , fouvcnt on y trouva 
du paftel y on en voit quelques-uns lavés dont le trait eft 
la plume , rien n'y eft correct ni rendu , & les contours ej 
font tâtés. On ne peut méconnoître le BafFan à fcs fîguj 
• ruftîques , dont les têtes , les mains & les ajuftemens lui foj 

affedés j la couleur répandue dans tous ks defTeins y eil 
qu'on doit le plus remarquer. 

On voit à JBaJfano dans le cloître de faînt François un^ 
Vierge avec le Jefus , faint Antoine Abbé & faînt FrancoL 
A fàint Jérôme une fuite en Egypte. Au palais public dac 
le lambris des chambres il a peint en clair-obfcur tous 1^-^^s 
arts , & dans la falle d'audience une Sufànne , la femme adu^ — -- 
tére 3 les frères Machabées fbrtant des fiâmes devant N; 
buchodonofor. Dans la petite Eglîfë du château une naif]^n< 
de Jefus-Chrîft , dans l'Eglîfè de fàint François un faint Je; 
aflîs. Pour \qs pères délie gratte le tableau de faînt Valentîi 
Dans l'Eglifë de fàinte Catherine , fàint Martin à cheval , dar^i^ais 
le palais public une Vierge à frefqûe ôc une autre â l^huîle av^^ ^=c 
fàint Roch. 

A Venife chez les Jéfuîtes faînt Pierre & fàînt Paul : â fà îj^ ' i r 
George majeur une grande nativité avec les bergers qui fo M^ \ t 
éclairés des rayons du Jefus : on voit â fainte Marie Majeuj 
de la même ville , les animaux qui entrent dans l'Arche , 
les quatre fàifbns plus petites , rangées fur les piliers de V: 
• glîfè en forme de galerie avec plufîeurs autres tableaux m 

dernes. 

On voit à Vîcence dans TEglife des Bombardiers le 
bleau de fàint Eleuthere : au maître Autel des pères de 
Roch le fàînt qui guérît les peftiférés & dans le haut 
Vierge montant au Cîel entourée d'anges : dans la fàlle 
confeîl de Vîcence , il a peint la Vierge fous un dais & â 
genoux deux redeurs qui ont d'un côté leurs gens de 
yrée, & de l'autre leurs archers qui ouvrent les prîfons. 
A Brefche dans le chœur des Jéfuîtes on voît la paf&on 
^ N. S. en neuf tableaux. 

A Padouc un Chrifl porté au tombeau ïfanta Maria^ 





»# 
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A Trevîfe dans TEgli/è de tous les Saints, fàînt Fabîan 
avec fàînt Roch & faînt Sébaftîen , & dans celle de faint J a c Q^u e s 
Paul un Crucifix *veç la Vierge , faint Jean €c iàînt Térôme. B a s « a n. 

Pour TEmpereur Rodolphe IL les douxç mois de rannée^ 
les quatre éiémens U les fàlfons. 

On voit dans la galerie du Duc de Modéne le Samaritain ^ 
Apollon &c Marfias. 

Dans celle du Grand Duc un faint Etienne. 

Chez le Duc de Parme le Lazare très-beau morceau , une 
nativité fujet de nuit avec de grands contraftes de lumière. 

A fainte Afre Dei Rochetini à Brefcia faint Apottonio par- 
mi quantité de fleures. Dans la facrîflie des Domînîquains 
de la même ville les quatre faîfons en petit. Au Collège des 
nobles , un tableau de faint Antoine Abbé , & neuf morceaux 
en long de la paflîon de Notre Seigneur. 

A fSnte Marie Majeure de Bergame iè voyent à la voûte 
du chœur quatre ronds, qui font Tannoncîation , la nativité, 
la vifîtation , & la préfentation au Temple. 

Dans la galerie de l'Archevêché de Milan une nativité. 

Dans celle du Prince de Turin une campagne avec des 
pâtres. 

A Dufïeldorf chez PEleâeur Paiarin les portraits de Je- 
fus & de Marie fur un pîédeflal , faint Rocn & faînt Jean- 
Baptifle aux deux côtés : les mêmes images avec faint An- 
toine hermîte , & un faint Evêque , faînt Jérôme , Jefus- 
Chrifl portant fa croix. 

On voit dans le cabinet du Roy Jefus-Chrîft au tombeau , 
Jefus-Chrîft portant fa croix, ïa flagellation , la nativi- 
té, Noc faîfant conftruire, 1* Arche , y feifant entrer les ani- 
maux , quatre tableau^ doubles , Noë offrant un fàcrifîce , les 
noces de Cana, le déluge , le voyage d'Abraham , les pèlerins 
d'Emmaiis & le frapement de roche. 

M. le Duc d'Orléans pofTéde de ce peintre un portrait 
d'un vieillard à mi -corps & vêtu de noir : faînt Jérôme de* 
vant un Crucifix , la circoncifîon de Notre Seigneur 5 le por- 
trait du Baflàn de grandeur naturelle , celui de fa femme te- 
nant un livre. 

A l'Hôtel de Touloufe quatre deffiis de portes , une moîf- ^ 
Ton avec dçs païfans & des femmes à table ^ un païfage avec 

Xij 
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pluiîeurs figures } des gens qui vont Ce coucher; le quacri^^ 



Jacqjues meeftune cuifîne. 
Bas SAN. Ceux qui ont gravé d'après Jacques Bailan font les ï 
deler , Wifcher , J. Troien-, L. Vofterman , Scalberge , V: 
KeÔèl , Crîrpîn de paflè , Bocl , Kiiian , Matham , CoëJ 
< mans S( autres. 




DES ?LUS ÏAMSUX PEIKTRES. |6; 





E vraî nom de ce peintre eft Jacques Hehufiti la ' 



I profeffion de teinturier qu'exerçoic fon père le fie Tintorst, 
I nommer Tintoret. Il naquit à Veniië en 1 5 1 1. 
I & fiit peu de temps dîfdple du grand Titien qui 
I craignant d'être un jour furpaiïe par le Tînto- 
, trouva le moyen de le congédier de ibn école : làns per- 
: de vûë le goût de Michel -Ange & les ouvrages du Tî^ 
^ y il fut Ion maître à luLmême y il copioît le modèle & coo- 
;oit les ftatuës antiques. 

C'eft le génie le plus fécond que nous ayons eu dans la 
nture j pendant que fès camarades faifoient des deilèîns 
ir un tableau deftiné à la confrairie de fàînt Roch , il ap- 
rca le tableau tout fait, & fur quelques difficultés que ni- 

Xiij 
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— rent les confrères , il leur en fit préfent afin qu*îl fôt mis en 
TiNTORET. place. Les autres peintres étonnés^rendirent juftice à fbn ou- 
vrage : ils le nommèrent il furiofo Tintoretto , un fulmine di pe-^ 
nello. Les confrères dans la fuite lui affigncrent une penfion 
(tf)Hcoic veut dire & luî deftincrcnt tous les ouvrages de leur ( a ) école. 
confrairic : ccU«i Le Tintorct aimoit fi fort fon art, & fon génie ëtoit fi vif, 

eit le rendez-vous ,., r- r i • i i j ^ J^ 

des amateurs & q^ " propoioit louvcnt de peindre les grands ouvrages des 



produc- pemtres. Un tableau qu'il expola en public proche le pont 
tT^' ^^ ^^^^^^ Rialto , fut trouvé fi beau , que le Titien qui en fut averti le 

vînt voir auflîtôt & ne put s'empêcher , malgré fà jaljDufie , de 
luî rendre juftice. 

Sitôt que leTîntoret eut donné des preuves de fon habile- 
té dans l'Ecole de fàînt Marc, le Sénat l'employa dans la gran* 
de fàlle du confeil & îl peignît le jugement unîverfèl dans cel- 
le du Scrutin. 

^ L'Ecole de faînt Roch qu'il entreprît enfuîte & qui a été gra- 
vée , le mit dans un tel crédit que tous les peintres le prirent 
J>our modèle. La grande compofitîon dans fës tableaux égale 
•expreflîon des figures & la grande force y marche de conu 
pagnîe avec l'énergie. 

Le Duc de Mantouë pendant fbn féjour à Venîfe , alloît 
fouvent voir travailler le Tîntoret. Il lui fit reprèfcnter en 
dix tableaux les adions héroïques de François de Gonzague. 
Ce peintre les vint placer à Mantouë 5 Le Duc par fes bien- 
hxt% ne put le fixer , & il revînt à Venife. Le Sénat auffitôt â 
l'exclufion du Titien & de Jofcph SalviuH , luî donna dpeiâ- 
dre dans la falle du Scrutin la rameufe vîdoîre remportée fur 
les Turcs en 1 5 7 1 • Cette nouvelle preuve de fon heureufe fa- 
cilité ne luî coûta qu'une année. 

Quand Henry IIL Roy de Pologne pafla à Venîfe , Tîntô- 
Tet peignît le portrait de ce Monarque } en fe mêlant avec les 
^cuyers du Doge dans le Sucentaure , îl deflîna le portrait 
au paftel , le remit en grand, & le Roy luî promît de ie laîflèr 
terminer d'après luî. Il excelloît dans cette partie de peÎBture, 
Plus réfolu & plus hardî dans fbn ouvrage mie Paul Vérone fe 
quoiqu'înferîeur pour les grâces & la rîchefle de la coropofî-r 
don , il peîgnoît au premier coup , fa couleur vierge étoit por- 
tée d'une hvdiefTe lans égale^ & fans être retouchée fe confère 



DES PLUS ÎAMEUX PEINTRES. 167 

ît: très-fraîche. Un beau feu Télevoît dans {gs idées & j(à 



penfce extraordinaire étoit toujours accompagnée d*un grand Tintoret, 
gotlt de couleur , avec des attitudes furprenantes pour l'efFet. 
Une fougue dont il n'étoit pas le maître lui a fait peindre de? 
taubleaux médiocres & rien n'eft plus inégal que ce peintre. 
On difbit i Vcnife qu'il avoit trois pinceaux, ilfenello d'oro^ 
i^ peneUo d'argento^ e l*altro di ferro qu'il employ oit fuivanc 
/on caprice -y dans les fujets de dévotion , les mouvemens 
de £^s figures étoicnt trop violens , & fouvent même peu 



'întoret n'étoit point întereffé , il travaîlloît pour la gloire ^ 
?^ Jpour contenter (on vafte génie. Extrêmement contemplatif 
ii le renfermoit dans l'endroit le plus retiré de fa maifon , là il 
^xa^ïninoit les difFérens effets de la lumière & par plufîeurs mo- 
^^^~)s qu'il fufpendoit fouvent au plancher il compofoit ks 
eaux ; perionne que ks difciples n'étoit introduit pen- 
i.t qu'il travailloit & il ne faifoit voir ks tableaux que lorf. 
^^*xls étoient finis. Son art ne le rendoit point capricieux , 
~ ^^ ce des fçavans il en fçavoît foutenir la converfàtîon avec 
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es peintres Flamans lui montrèrent un jour des têtes 
nées avec une grande patience , Tintoret leur demanda 
* ien eUes leur avoient coûté de temps ; ils convinrent de 
ze jours j alors il prit un pinceau trempé dans du noir & 
^^n quatre coups une figure rehaufTée de blanc & leur dit , 
^"^^^^^i comme nous autres Vénitiens deflînons une figure, les 
^ *=^ mans refVérent étonnés & ^ntirent toute la force du repro- 



P ^Zle qui lui arriva avec l'Arètîn mérite d'être rapporté j ce 

^^^^^ineux écrivain étoit ami du Titien & l'étoit peu du Tintoret 

•^^^xit il avoit mal parlé en plufieurs occafions , il l'invita un 

\^vir à venir chez lui pour faire fon ponrait ; l'Arètin accepta 

^^ propofîtion , Tintoret tira de aefïbus fa robe un piflolec 



^bargc à baies ce qui effraya grandement l'auteur fàtyrL 

3 lue j n'ayez point peur , lui dît le peintre , c'efl: pour prea. 
re votre mefure 3 puis commençant par la tête & pourfuivant 
jufqu'aux pîeds^ vous avez, dit-il, deux longueurs & demie 
de mon piftolet •> l'Arètin lui répondît tu es un grand fou , & 
il ne put s'empêcher de rire, L'Arètin fut plus refervé dans la 
fuite y & devint fon ami 
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Dominique 

TlNTORET. 



^ Plus modefte que (es femblables , Tîntorct refufà d'être £ 
TlNTORET. chevalier de fàint Michel , voyant la facilité avec laquel 

Henry IIL donnoit cet ordre. Un titre ceflè d'honorer , loi 
qu'il eft prodigué à des gens fans mérite. 

Tîntoret a vécu quatre-vingt-deux ans & il eft mort à Ven 
fe en 1 5 94. On Tînhuma à fàinte Marie del hcrto & on lui i 
une belle Épitaphe. 

Ses deux enfans furent (ks élevés. Son fils Dominique îi 
férieur à fbn père pour traiter Thiftoire & les grands fujets , 
bien fait le portrait. Il devint paralytique à fbixante&dou2 
ans & fè mit à peindre de la main gauche : il mourut à Ven 
fè en 1637. âgé de foixante & quinze ans. Sa fille Marie Tir 
toret mérite dans ce recueil une place diftinguée & va Tuîvr 
fon père. 

Le Tintoret a fait beaucoup de defleîns heurtés & très-pé 
d'arrêtés. Il y en a à la pierre noire fans hachures , ni lavi 
rehauffés de blanc , & reflèntis dans les ombres par quelque 
coups fiers. D'autres ont ie trait fait au pinceau lavés au biftr 
ou a ?encre de la Chine. Le Tîntoret fè* reconnoîtra tou 
jours aux attitudes extraordinaires de fes figures fbuvent in 
corredes, d fes têtes particulières, à fès draperies compo 
{éts de petits plis 5 il y règne un goût de couleur admirable 
On voit dans TEglife de fanta Maria del horto â Venîiè 
l'adoration du veau d'or, le jugement dernier, & fur les or 
eues une préfentation au Temple. A fanta Maria Zebenigo 
la convernon de fàint Paul fur les orgues en dehors , & les qua 
tre évangelîftes peints en dedans. A la Caritk une defcent( 
de croix , un Moïfe dans le defert dans le fànâuaire de fain 
Jofeph. Le ferpent d'airain dans l'Eglîfe de faînt Silveftre 
Dans celle de fàint Philippe les quatre évangeliftes au pla 
fond, & à l'Autel une annonciation, Jefus-Chriftau jardii 
des olives & une cène. Dans l'école de iâint Marc quatre ta 
bleaux de l'hiftoire de ce faînt , entr'autres la guerifbn di 
fèrviteun Dans l'école de fàint JR.och, le faint qui vifite & 
guérit les malades, un autre fujet de faînt, Roch, Notre Sei- 
gneur à lapifcine qui guérit le paralytique , & fbn crucifiement 
très-beau morceau. Notre Seigneur qui defcend avec plufieun 
anges pour recevoir faint Roch avec les figures d'en bas qui 
repréfentent les autres écoles de Venife. L'affbmptîon de là 
yierjge peinte dans le goût 4? Paul Vcronefe chez les Pcres de 
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£dnte Croix, & les noces de Cana dans leur réfedoîre j dans sr 

i*£glife de faîne Pierre , la vifîtation de fainte Eiîfabech. Tintor et. 

On admire parmi les cinq tableaux qu'il a peints à la Trini^ 
Adam & Eve tentes par le ferpent , & Caïn qui tue fon fre- 
c Abel , dans lefquels il a fait des études étonnantes d'après 
aturc. Dans le palais Ducal il a repréfèhté le fameux para- 
is , la reddition de la ville de Sara, TEmpereur Barberoufïè 
oiironné par le Pape Adrien IV. avec plufîeurs cardinaux & 
:B3obles Vénitiens 5 on voit la mufîque du Pape dans la partie 
-i-nférieure du tableau, l'excommunication du même Empereur 
^&vec beaucoup de figures & quantité d'autres morceaux. 

A fainte Afre dei Rochetini à Brefcia on voit au maître Au- 
:icel une transfiguration de fbn bon temps. 

A la Cfoce a Milan il a peint une fainte Barbe avec faîntfe 
élene 5 à y2r» Carlo dei Zalxî les trois apôtres faint André , 
aint Pierre & fàînt Paul. 
Dans la galerie de l'Archevêché de Milan la femme adul- 
tère. Notre Seigneur au milieu des docteurs. 

Dans l'Eglife de fàint François à Gènes le baptême de faîne 
Jfean qui efl d'un coloris étonnant. 

On voit à Lucques dans l'Eglife de faint Martin une trè$- 
l>elle cène. 

Le Roy d'Efpagne a placé dans la fàcriflîe du couvent de 
JTEfcurial N. S. qui lave les pieds â ies apôtres 5 dans le ré- 
iedoire du même couvent Eflher évanouie devant le Roy Af^ 
iuérus : les figures de ces deux tableaux peintjj fur toile font 
grandes comme nature , elles fbutîennent dîgoement la répu- 
tation de leur auteur. 

,Chez le Grand Duc de Tofcane à Florence on voit le por- 
trait de Sanfovin. 

Dans la galerie du Duc de Modéiie deux beaux tableaux. 
La coUedîon de l'Eledeur Palatin à DufTeldorf préfente ^ 
Jefus-Chrîft crucifié avec nombre de figures , une annoncia- 
tion , & un portrait avec une chaîne d'or au cou. 

Dans le cabinet du Roy on voit le portrait d'un homme 
tenant un mouchoir , celui d'une Vénitienne ,. Sufanne & les 
vieillards , le portrait d'un homme appelle la loneue barbe, la , 
Madeleine aux pieds de Jefus-Chrîfl chez Simon le pharifîcn , 
les pèlerins d'Emmaus , une defcente de croix & le martyre 

de laintMarc. 

Y* 
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.' '— ' On voit au palais Royal le portraic de Henri III. celiri 
TiNTORET, d'un homme appuyé fiir un prie-Dieu, une préfentacion au 
Temple , la conviâion de faint Thomas ^ un confiftoire , une 
descente de croix, le Titien &c l'Aricia deux portraits ovales 
en regard ^les Ducs de Ferrare père & fils j Talaîtement d'Her- 
cule par Junpn ; une Léda dans une chambre. 

Les meilleurs graveurs du Tintoret font AugufHn Carra- 
che,Vofterman,C. Vifcfaer, Kilîan, les Sadeler, Mathara, 
Coëlemans , Melan , Van KefTel , André zucchi^ Domenico Rû- 
fetti , Defplaces & autres : il y a fept pièces dans le cabinet 
de TArchiduc, onze dans la mite de Louifa^ plufieurs dans le 
cabinet des tableaux de l'Empereur gravés à Vienne par An- 
toine Jofeph Prenner & quelques -uns dans les tableaux du ^ 
Grand Duc i on compte au moins foixante pièces gravée^, 
d'après le Tintoret. ^ 
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E S enfans participent quelquefois des vertus ^-^ssssss^^ 
de leurs parens & l'on ne s'étonnera point Mab.ie 
que Marie Tîntoret foit devenue habile dans TiNTOB-ET. 
un art où ion père Ce rendit Ci illuftre. Elle 
vint au monde en 1 560. avec un eforit vif, 
d'heureulès dilpofitions pour le deffeîn , une 
mépïoire prompte i recevoir les traces , fidelle à les conier- 
ver , & exade à les représenter. Tintoret prit un foin partî- 
culier de féconder de fi grands taléns. Dans fon bas âge il 
habilloit ià fille en garçon , & il la menoît avec lui j ou lui 
apprit à jouer des iiiip-umens où elle excella en peu de temps. 
Marie s'attacha au genre de peinture qui convenoit le 
miçuif à fon fexe, L'hiftoirç demande trop d'application U * 



Marie 

TlNTORET. 
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des études infinies ^ il faut deiCner des modèles nus & des 
fiffures antiques. Le portrait exige moins de parties , il eft 
plutôt exécuté & plus utile à Tartifte. 

Le Tîntorct qui a fait des portraits âuffi beaux -que le Ti- 
tien , enfeîgna à fa fille une pratique aifée & foutenuc d'un 
excellent goût de couleur ; il n'en fallut pas davantage pour 
mettre au grand jour Thabileté de Marie. 

Son premier ouvrage fut le portrait de Marc dei Vefcovi 
dont la barbe fut admirée, elle nrauffi celui de fon fiis Pierre. 
Chacun attiré par Çt^ talens , vouloît fë faire peindre par Ma- 
rie 5 la fîngularité y entroit peut-être pour quelque cnpfe. 

La joye du Tintoret augmentoit avec la réputation de fa 
fille î k% progrès Tctonnoient & le fuccès qui enfuivoît ne 
lui ëtoit pas mfrudueux. 

Jacob Strada antiquaire de l'Empereur Maximîlîen fe mît 
fur les rangs ^ il fè fit peindre & donna fon portrait à l'Em- 
pereur fon maître comme une chofe rare : ce portrait acquit 
un grand nom à Marie j TEmpereur la fit demander a fon 
perej Philippe IL Roy d'Efpagne & l'Archiduc Ferdinand 
en firent autant. Tintoret qui aimoît fa fille, refiifa tous ces 
avantages 5 il ne voulut point la laiflèr partir , & la maria â 
un joaiflier â condition de demeurer avec lui. 

Marie avoit fuccc le eodt de fon père j elle peîgnoît ai- 
fèment , une touche léeere & badine , un coloris excellent 
foutenoit le mérite de la refTemblance de ks portraits : elJ 
donna plufieurs fujets de fon invention, d'autres furent tiréfe«>^ 
de fon père , & elle fît les ponraits de tous les amis de fo^^^^ 
mari. 

La nioft l'enleva i la fleur de fon âge dans là v3le ^^^^ 
Venîfe en l'année 1 590. à Tâge de trente ans. Son pcie^^ ^ 
ibn mari la pleurèrent toute leur vî^ j on la porta d^ Ï*JE- 1 
glife de fanta Maria del horto où elle fut innumée. Ont M 
connoît aucun deffein de Marie Tintoret. Ses ouvrages ^u£ 
font prefque tous des portraits , font répandus dans les ow 
fons de Venife, & même plufieurs ont paffé dans qudigpe» 
parties de rEuropc* 
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N ne pent contefter i Andr^ Sehtdvane le tître ' 



de grand peintre } il a eu de même que tous les S c h ia vo n. 

artutes fon mérite & Ces défauts. Seienîgo en 

Dalmatie états de Venife le vit naître en r j 1 1. 

Ses parens d'une condition médiocre l'envoyè- 
rent tout jeune a Venife. Son premier emploi fut de fervir 
les peintres qui travailloient dans des boutiques , Ton eiprit 
s'ouvrit. Se fa, forte inclination pour cet art lui fervit de maî- 
tre. Les grands génies naiâènt ce qu'ils font, le temps mon- 
tre & développe les talens , mais il ne les donne pomt. Les 
ouvrages du Giorgion, du Titien, du Parmefan perfedioiw 
nérent le Schia^om. 
II peignoit oïdmatremeac des bancs , des façades de mai- 

Y ii) 
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I ■ »' fons, & quelques autres tableaux qui lui fournîilbîent a peine 

Se H lA VON. de quoi vivre , enforte qu*îl portoit lui-même fes ouvrages 

chez les marchands. Le Titien eut pitié de fa fitùation , il 
remploya avec d'autres peiôtres aux ouvrages de la biblio- 
thèque de faint Marc. Il peignit en concurrence du Tinto- 
ret la vifîtation de la Vierge pour les pères de fàinte Croix. 
On fit cas de fon ouvrage quoiqu'un peu dur j mais le Tin- 
toret le furpailà dans le cfcflèin & dans la vigueur du coloris. 
Ce même Tintoret avoit toujours un tableau du Schiavone 
devant les yeux lor{qu*il peignoir 5 fon ftyle & fon goût de 
couleur lui plaifoient , il conteîlloit même à tous les peintres 
d'en faire autant , le comparant au coloris & à la manière du 
fiaroche 5 il n'en ètoit pas de même du defïèin j il les auroit 
repris vivement , s'ils n/cuflènt pas deffinè plus corredement 
que le Schiavone. 

On regarde ce peintre comme un des grands colorîftes de 
l'école Vénitienne 5 fa manière eft vague_, agréable & trcs- 
ipîrituelle, avec un goiit de draper (ts figures eftimé de 
tous les peintres 5 elles font gracieufès, fveltes, fes têtes de 
femmes admirables , & celles des vieillards bien touchées j 
les attitudes en font choifîes & fçavamment contraftces j la 
facilité avec laquelle il opéroit ne fe peut trop remarquer. 
Il avoit coutume de faire ks teintes , & de les laîller quel-* 
ques jours préparées fiir fà palette fans les employer } c*eft 
aînfî qu'il formoit des chairs fi fraîches qu'elles paroiflbiéàt 
vivantes. 

Avec de fi rares talens , le Schiavone avoit de la peine à fiib- 
fifter, il ètoit obligé de peindre de pratique, & d'aller fôit 
vite fans avoir le temps d'étudier. Il auroit fallu deflîner pli» 
long-temps pour joindre la corredion aux autres belles pa^ 
ties répandues dans ks tableaux : c'eft le coloris , il eft vraî.;,, 
qui appelle le fpeéèateur 5 le bon peintre cependant ne doit m$ 
$'attacner a cette feule partie de la peinture, il eft dans robl^ 
;ation de les pofFéder toutes. Le Schiavone fouffroit ion état 
le pauvreté avec patience , & il ètoit fi mal vêtu qu'on ne. 
Tauroit jamais pris pour un homme diftingué dans ion art. 
j Ce peintre devoir à l'amitié de l'Arètin l'élévation des pen- 
ièts de fes tableaux & une partie de ia réputation. On v^ 
jpeut lui reprocher que fon peu de correâ:ion. 

Jl mourut i Vçnife ça 1581, dans fa foixantiéjne aiméç , 
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ER.OME Mutkn nâqmc ea 1518. dans ^ ' 
terre ^Aquafredia territoire de Breffe de ^ 
noble fanuUe àt% Mutions. L'impuUion du ^^ . 
nie ne tronve rien d'infùrmontable ^ après ^^^-^^^ 
5 reçu d Breflè de foibles principes cle Jér^:"^^^^ 
Remaniai^ il vint étudier d Venife le Titien & les ^^^*^^^. 
grands maîtres ; guidé par fon feu! génie, il en tira ane ^^^_ 
cellente manière de peindre. Un voyage de Rome, la cot^^\' 
pagnie de Taddée Zncchere fon ami qui encourageoit G^:^^ 
travail , acheva de le perfedionner, -^a 

Il fiit fort aimé du cardinal d'Efte qui lui fît peindre ^^^ 
grands païfàges i frcfque dans fon jardin de monte Cava^^' 



Qijelques ouvrages le firent aller i Orviette & à Foli^^^ ' 
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revînt enfuîte à Rome, où le Pape Grégoire XIII. Tem- ? 

> ya à faire les cartons de fa chapelle Grégorienne , & lui M u T i A N« 
mmanda deux tableaux pour l*Eelîfe de iaînt Pierre, Tun 
nt Jérôme , & l'autre faînt Badle 5 il travailla enfuite à la ga- 
ie du Vatican. De (i grands ouvrages augmentèrent Teftime 
E l'on faifbit du Mutîan. On remarqua même en lui un gé- 
:• particulier pour le païfage & pour le portrait. Ce fut en- 
on dans ce temps-là qu'il fe maria à Rome , & que la for* 
ïe lui riant de toutes parts , il s'y établit entièrement. 
Le cardinal Farnéfe lui doryia â décorer fa belle viçne de 
njoli ^ fès peintures fè diftînguent infiniment de celles de 
êdéric Zucchero & de Tempefte qui y travailloient conjoin- 
Tient avec lui. 

3Le Mutian étoît grand dëflînateur, fès têtes étoîent ex- 

^flîves , fbn coloris excellent , il accompagnoit ks tableaux 

très-beaux fonds de païfage qu'il entendoit parfaitement* 

touche de fès arbres quoique Flamande & peu ufitée par 

Italiens n'en étoit pas rtioins précieufè ; il peignoir ordi- 

r'ement des châtaigniers dont les branches tomboient plus 

"orefqijement félon lui , que celles des autres arbres : infa-? 

tt)le dans le travail, il deffinoît tout d'après nature, jul^ 

^lax habits , il mettoit (ts modèles de la grandeur qui con. 

e^it à ks fujets & les faîfoit couvrir pour connoître quels 

le poids de TétofFe feroit faire aux draperies. Rien n'eft 

s recherché & fait avec plus d'attention que (qs tableaux : 

'Vit lui qui trouva le moyen de faire un nouveau Stuc pour 

-ux appliquer la mofaïque. Comme il s'étoit fort attaché 

^çflîner d'après l'antique , on le chargea d'achever les def^ 

ns des bas-reliefs de la colonne Trajanne que Jules Ro* 

ain n'avoir pu finir. 

Son tableau du lavement des pieds qui efl à Reims & dont 
s figures font grandes comme nature , manîfefte l'habileté 
i Mutian dans les grandes compofitipns : ce tableau eft peine 
détrempe fur toile. 

Le caraélére de ce peintre doux & aîrpable lui gagnoît 
us les cœurs 3 il amafla des biens confidcrables qui lui fer- 
rent à établir l'Académie de faint Luc dont il jtut le chef. 
. mort arriva à Rome en i 590. dans fa foixante & deuxîé- 
e année , fa fépulture fe voit dans l'Eglîfè de fainte Marie 
ajeure $ il paroît que Céfar N^bula de la ville d'Orviette a 
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^ ^ été un de (qs élèves , il les aîmoic au point de leur accorder 
MuTiAN. des pendons. 

Les defleins du Mutîan font précieux pour la touche , fîir- 
tout les païfages qu*il deffinoît tout à la plume : fes fujets de 
compofîtîon font arrêtés d'un trait de plume lavés au bîftre 
ou à l'encre de la chine rehaufle de blanc : la touche eft la 
même que celle des Carraches. La corredîon , Texpreffion 
dans les figures & le feiiiller dans les arbres font ce qui ca- 
radcrifè le plus le Mutîan. 

Ses ouvrages dans faînt Pierre de Rome font faînt An- 
toine Abbé & faînt Paul premîer hermite dans le défort^. 
faînt Jérôme & faînt Bafîle deux grands tableaux , les car- 
tons pour la chapelle Grégorienne qui ont été exécutés en 
mofaïque. 

Dans la fàlle du Confîfloire on voit au plafond one def^ 
cente du Saint -Efpritj dans l'Eglîfe ài'j4ra Celi , un faînt 
Paul, une affomptîon du Seîgneur & des faîts de faînt Mat- 
thieu } une afcenfion chez les pères de la ValiceOa. Il a 
Î)eînt â fàint AugufUn dans la facriftie faînte Apollonie , 
àint AugufKn & laînte Monique. A faînte Catherine dei fu^ 
nari^ un Chrifl mort & quelques miracles de Jefos-Chrîflj 
aux Capucins faînt François qui reçoit les Stigmates. Au Je- 
fus une cîrconcîfion \ â la Madona dei monti une nativité \ i 
faînte Marie des anges N. ^ S. qui apparoît en Jardinier à la 
Madeleine. On voit â faînte Marie Majeure la réfurreôion 
du Lazare, très -beau tableau ;â fanti Afojioli il a peint â 
frefque â côté du maître Autel faînt François dans un beau 
païfaee & dans une chapelle une annonciation , deux tableaux 
pour Ta facrifliede faînt Pierre, un Chrifl en prières dans le 
jardin des olives, & l'autre une flagellation 5 à la Madona de^ 
g// anf^eli Tefiis-Chrifl qui donne fcs clefs à faînt Pierre ^ â 
Éiînt Barthelemi des Bei^amafques fàint Jean décolé ^ â fkînt 
Paul hors les murs une afoenfîon s i fanta Maria tranfpontina 
im Jefus que tient la Vierge les pieds fur le croiSkntyàfan^Mar^ 
tino dei monti un fàint Albert avec un b^u fond de païfàge. 

Dans Ja ville de Foliyio on voit fàint!^ £lifàbeth qui reçoit 
chez elle àts malades^ y 

A Orvîette un tableau & plufîeurs morceaux à frefque de 
la vie de Jefus-Chrifl. 

Pour Lorette quelques adions de ÙLint Jean-Baptîfte dans 
un plafond. 
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E U de peintres ont poflcdé d'auflî grandes par. 
cies de leur art que Paul Caliari Veronefe. Son 
père Gabriel Caliari fculpteur le vit naître à Vé- 
rone en I 5 3 1. un goût décidé pour la peinture 
engagea Gabriel â mettre fon fils chez Badile fon 






oncle qui paflôit pour le meilleur peintre de Vérone. Le jeune 
Caliari par fon fçavoir devança les années j il ne partoit rien 
(M)Afigiiâ,tbe de fon génie qui ne fût parfait : on dit dç{a) lui que dans le 
ntivtrdtafriitdt- printemps de fon âee, il avoit avec les fleurs produit d'excel- 
jU liHtmdifmi lens fruits. ... 

fmti. Sur quelques tableaux que Paul avoit peints a Vérone , le 

pittoriVc" p^ I ' cardinal Gonzague jugea quelle feroic unjour fa capacité. Il 
p. 18/. ' '' le mena à Mantouë, ou il peignit deux difltérences tentations 
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<!e faînt Antoine Abbé. Son mérite Téleva au-deflus des peîn- - . y 

très Vénitiens qui travaiilqîent avec lui. Paul 

Plufîeurs morceaux de fa main entr'autres le plafond de la Veronese. 
ikcrîftie de faînt Sébaftien étonnèrent les connoifleurs , & les 
religieux dans la fuite lui donnèrent à peindre toute leur Egli- 
fè. Le Sénat toujours attentif à encourager les talens & â les 
employer , mit Paul Vérone fe dans le palais des Procuratîes en 
concurrence avec les meilleurs peintres Vénitiens : une chaî- 
ne d*or fut le prix de la vidoire qu'il remporta au jugement 
même de ks camarades , que le Titien & le Sanfovîn qui en 
ctoient les juges confultcrent féparément. 

Paul ctoît plus propre aux grands morceaux qu'aux petits 
tableaux , dans leiqûels le feu de l'imagination fe ralentit , au 
lieu que dans les grandes machines, les produdîons font plei- 
nes de chaleur & de véhémence. Ses penfées étoient fi belles , 
fi nobles qu'on croyoit qu'îlles avoît dérobées à la poëfîe. 

Il retourna à Vérone , & il peignit dans le réfedoîre ài^s pè- 
res de faînt Nazare, N. Seigneur chez Simon le lépreux , ou- 
vrage qui répandit en tout lieu la gloire de fon nom. De re- 
tour à Veniie il continua les peintures de faînt Sébaftien, qui 
le mirent de niveau avec les plus grands peintres auxquels de 
tels fuccès firent naître la jaloufîe. Le Guide difoit de lui , que 
s'il avoit à choifir parmi les peintres , il voudroit être Paul 
Vérone fe , que dans tous les autres on reconnoiflbît l'art , au 
lieu que chez Paul, la nature étoit dans tout fon éclat. 

Ce peintre étoit recommandable par fes grandes ordon- 
nances , par le beau choix de îts fujets , par le gracieux de fès 
têtes , par leur variété , par {a) l'abondance de fà veine, par {a)K vcnifeon 
la fraîcheur de fon coloris , & par le mouvement de fès figu- i!^^^^^?" . .^^/^" 
res : vrai dans k^ expreffions , il ne cherchoit que le naturel, ^ ^ imgujjimo. 
ks couleurs locales & ks fonds d'architedure font admi- 
rables. Paul évitoit de peindre noir, il ne mettoit des glacis 
que dans les draperies j il a pofé ks couleurs vierges n fraî- 
ches & avec tant de liberté , qu'il eft le feul dans ce genre. Ce 
~;rand artifte confultoit la nature en tout 5 il fçavoit en habile 
lomme la reformer à propos , & fa penfée élevée cherchoit des 
attitudes extraordinaires. Sts draperies font un peu dans le 
goût de celles à* j4 Ibe^durer ^ fouvent il mettoit fur les demi* 
teintes de tes draperies de l'azur à gouaffe, pour qu'elles s'en^ . 
tretinflent plus traîches. Il fulEfoit qu'il eût vu une chofe 
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=?^ pour s*en reflbu venir toujours , en y ajoutant même des gracef -^«j 

Paul & de la noblefle : en efFet , il a, pour aînfî dire, augmenté la,j^ a 

VfiRONESE. joye , îl a rendu la beauté plus brillante, a renchéri fur le^> Je 

rire , & a donné un caradére de vie à toutes Içs figures qu'iH J: % 
a peintes. 

Paul accompagna à Rome le Procurateur Grimani AmbadT^jC 
fadeur de la République près du Pape. Il parut à fon retour àC^ i 
Venifè par les ouvrages qu'il^ fit au palais faint Marc , qu'iH mI 
avoit encore ajouté à Ion grand fçavoir tout ce que lui avoîent::^ az 
înfpiré les ouvrages de Raphaël , de Michel- Ange & les bel^^-JI* 
les figures antiques. Le Sénat reconnut ce nouveau mérite j^ , 
& Je créa chevalier de fàint Marc. 

Il travailloit uniquement pour la gloire, à peine dans les^^-^s 
ouvrages qu*il a faits pour les couvens retiroit-il fbn débourféi 
il demeuroit fouvent chez les moines pour Aqs aflfaires qui W 
bligeoient à fe cadher. Paul a toujours foutenu Thonneur de h 

})einture , attendant Touvrage fans l'aller chercher comme fai- 
bit le Tintoret. Sa concurrence avec ce peintre n'a pas peu con« 
trîbué à le rendre habile : les arts font aflèz connoître le befoia 
qu'ils ont d'un peu d'émulation & de récompenfè. On ne peut 
reprocher à Paul , comme au Tîntoret ou au jeune Palme , qu'il 
ait trop fait de tableaux; leur grand nombre n'en diminue 
point la perfeétion, & il ne s'eff jamais oublié. Dans l'obli- — ^-- 
gation où il s'eft trouvé de repéter les mêmes fujets , c'étoienç '^^^ 
toujours de nouvelles grâces & des fcénes variées. 

Philippe 1 1. Roy crEfpagne le demanda pour orner (on ^*^ 
beau couvent de l'Efcurial j Paul , qui aimoît fon pays où il -ï ^^ 
ctoit confîdéré , repréfenta qu'il ne pouvoit abandonner fè$ ^-5 
grands ouvrages commencés. Il envoya donc Frédéric Zuc^ — '" 
€hero en fa place. Perfonne ne s'eft plus acquis l'eftime à^s ^'^ 
grands & l'amîtîé de (qs confrères que Paul , jufqu'au Titien ^^ 
même qui Tembrafloît toujours quand il le rencontroit dans ^^ 
les rues. Quoiqu'il fut magnifiquement vêtu & qu'il entretînt '^^ 
fà famille avec honneur , il ne laiffa pas d'amaflèr par fbn éco- 
nomie des biens confidérables. Voici un trait de fà générofi- 
té î dans un voyage qu'il fit aux environs de Venîfe , fiirprîs 
par un mauvais temps , il vint demander l'hofpitalité dans la 
maifbn de campagne des Pifani : il y trouva une réception 
des plus gracieufes. Pendant le féjour qli'il yrfit , il peignit fer 

cretement la faraiJJie de Dmns çompoféiç de vingt figurçj 
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grandes comme nature j il roula le tableau fous fon Ht en s'en 
allant , & manda aux Pifani qu'il leur avoit laîfTé de quoi Paul 
payer fa dépenfe. Je tiens ce trait du Procurateur Pifant qui Veron£SE. 
m*a fait voir ce beau tableau -, les figures d'Alexandre & de 
Parmenion font parfaites , & Tafflidion eft peinte fur la mal- 
heureufè famille de Darius. 

Paul toujours attentif à fà gloire fit graver par Auguftîn Car- 
rache fon tableau de fainte Juftine de Padouë , le fameux ma- 
riage de fainte Catherine, le beau crucifiement de l'école de 
fàint Roch, la tentation de faint Antoine Abbé , Villaméne k 

grava la purification de la Vîeree & plufîeurs autres ont tra- 
vaillé d'après lui* La coutume de Paul Vérone fe en peignant 
étoit de tirer fon jour d'un peu haut pour occahonner de plus 
grandes ombres. Il profitoit adroitement de tout ce qu'il 
voyoit,& furtout des deflèins du Parmefan gui étoientforc 
de fon goût. Quoiqu'il ait peint Quantité de fujets de méta- 
morphofès,ily en a très-peu de libres. Pauldifoit que pour 
bien juger dé la peinture, il falloit être inftruit des régies de 
l'art 5 & que de s'y appliquer fans un talent naturel, c'étoit 
femer fur les ondes. 

Ce grand peintre s'étant trop échauffé à fuîvre une procef* 
fion, la fièvre le prit , & il mourut à Venîfe en 1588. dans /à 
cinquante-huitiéme année. Les pères de faint Sébaftien par 
reconnoiflance lui donnèrent la fépulture dans leur Egliiè ^ - 
c'étoit l'enfevelir au miUeu de tous {^% triomphes. 

^s deux fils Gabriel & Carletto ont été fes difcîples. Car^ ^=SSSS=^ 
Icno avoit un fi beau génie, qu'on jugea qu'il fiirpaflèroît fon Carletto 
père j mais la mort l'enleva en 1596. dans fà vmgt-fixiéme Caliaki, 
année. Gabriel qui lui furvécut avoit moins de talens, il quit- 
ta la peinture pour s'attacher au commerce & mourut de la Gabriel 
pefte en 1 6 3 I . âgé de foixante & trois ans : à la mort de leur Caliari» 
père ils achevèrent plufîeurs morceaux qu'il n'avoit pu finir ^ 
aidés de leur oncle Benoît Caliari qui peignoit l'archîtedure , 
& qui mourut le dernier de tous. Dans les ouvrages que Car^ Benoît 
letto a peint avec fon père , fa manière étoit fi femblable que Caliari, 
tout paroifFoît de la même main , il mourut avant Gabriel , 
de forte que la peinture a été cultivée cent ans de fuite dans 
cette famille. 

Paul Farinati a travaillé fous Paul Vetonefe aînfi que le 
Cavalier Zelotti qui avoit été i^n ca(narade^ 
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=r On reproche à Paul Vérone fe de n^avoîr point été aflez cor 

Paul recl &d'avoîr bîgaré {^s figures de trop de différentes cou 

V£iiON£SE. leurs , ce qui en ote la forme & le repos , fes fonds d'Archî 

tedure font quelquefois un peu trop clairs , & fès cîels appro 




chent de la détrempe : on fouhaiteroit fouvent plus de con 

venance dans fès tableaux , plus de finefle d*expreffion dan^s-s 
fes têtes, plus de goût de defTeîn dans les contours & dan^=rs 
les extrémités de (es figures. 

Rien n*eft fi beau que les defleîns de Paul Vérone fe poui^ r 
l'ordonnance , ils font fouvent deflînés for du papier teinté ar^^-^- 
rêtés à la plume, lavés au bîftre ou à Tencre de la Chine re— — - 
hauflés de blanc & très terminés. On en voit d'autres qui fonr ^at 
des études au crayon rouge , à la pierre noire , aux troii js 
crayons , quelques-uns même dont les contours font heurté^^~s 
au pinceau. Le grand génie & la facilité de ce maître fè lîZ^î- 
fènt par tout -, fos caradéres de têtes , fon goût de draper, fè-^ss 
beaux fonds , l'intelligence avec laquelle il a fçu ménager fe -^^s 
lumières 3 fon attention à deflîner proprement font des guide -^s$ 
fors pour reconnoître Paul Vérone fe. 

Entre les grands ouvrages qu'on voit de ce maître dans l^Je 
palais faînt Marc, ouvrages confàcrés par ^approbation pu»zja- 
♦ clique, il a peint quatre oanqliets feuls capables de Pîmmori^r- 
talifer. Celui des noces de Cana à faint George majeur eft u^^ Q 
des premiers tableaux de l'univers, on y compte cent vingt fic^- 
gures , & cent cinquante têtes très variées. Le fécond repas ef^ "^ 
chez Simon le lépreux, â faint Sébaftien-, le troifîéme eft ^ ^ 
faint Jean & Paul, c*eft le repas chez Lévi publicain , ce ta- 



bleau â été endommagé par le feu 5 le quatrième eft encor^^^f 
le repas chez Simon le lépreux , il étoit chez les pères Servi— -^^^ 
tes^ on le voit préfentement à Verfàilles dans le nouveau fa—-^^' 
Ion : ces pères ayant refufé de ce tableau une groffè fommS^ ^^ 
que Louis XIV. leur offrit, la République fit enlever le ta— -^^' 
bleau , & en fit préfent au Roy. Dans PEglifo de faint Sy 1 veftre^^'^ 
à Venîfe on voit une adoration à^s mages , aux pères de fain--:^^ 
te Croix une adoration des bergers 5 à fan Nicolo dei frarm^^^'^ 
cinq tableaux dans le plafond , le baptême du Sauveur, imS^^* 
cène , un calvaire , une réfurredion , & dans le milieu l'ado -^ ^^"^ 
ration des mages. 

^ Dans TEglife à^Ozni fanti il a peint le paradis avec un«^ -^ 
iaint Etienne & plufieurs autres fàints en prières j TEglife d^^^^ 

iainr ^f 
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*^^^t Sébaftîen eft toute de Ci main. Le plafond eft orné de 



^^îs morceaux de Thiftoire d'Efther , la Vierge eft peinte au Paul 
^^ître Autel dans une gloire d'anges , en bas font placés faînt Y£BLOîi£S£. 

^taftien^fainte Catherine, fàînt Jean-Baptifte , laint Fran- 
çois & faînt Pierre. Dans la coupole on voit le Père éternel, 
^ i'aflbmptîon de la Vierge dans la tribune. Sur les murs à 
•droite^îl a repréfenté faînt Marc & faînt Marcellin qu'on 
Alêne au fupplice avec faînt Sébaftîen lié â un arbre , plufieurs 
autres morceaux de Thiftoire de ce Saint , le baptême de Je- 
fus-Chrîft, un Chrift e- ~—' ' -^ ^'-•'^- ^-•-- 

(férôme dans le défert 
jrtîque & plufîeurs fîgi 

murs & les orgues : il y a une afibmption de la Vierge & les 
Quatre évangeliftes compartis dans le plafond de la ucriftîc^ 
fans parler du beau tableau qui eft dans le réfedoir & des 
peintures qui ornent Pefcalîen On voit aux relîgieufes de 
laînte Catherine le fameux tableau de fon mariage^ N. S. 
avec les Pharîfiens dans TEglîfe de faînt Paul. 

A Vérone dans TEglîfe de faînt George le martyre du che- 
valier Gînnochî^s qui ne voulut pas facrifier aux idoles , & 
faint Barnabe reflufcîtant un mort. A la Vittoria dans la fa- 
criflîe un Ghrift au tombeau entouré de quatorze figures, pe- 
tit tableau précieux. 

A fanta Eufemia à Milan, la Sainte qui expire & un bour- 
reau attaqué par des lions. Dans la galerie de l'Archevêché 
une Vierge avec le Jefus & faînt Jean. 

A fâinçe Afre dei Rochetini à Brefcia le martyre de cette 
faînte avec un beau fond d'architeûure. Dans le réfedoire 
des pères de fâîht Nazare le repas chez Simon le lépreux avec 
la Madeleine qui parfume les pieds du Sauveur. 
APadouc chez les Bénédîdins , le martyre de faîntejuftîne. 
A TEfcurîal en Efpagne on voit dans le chapitre les noces 
de Canà , & une préfentation au Temple peints fur toile, les 
figures de denii-nature. 

Dans la galerie dCTDuc de Modene Tadoratîon des mages ^ 

& les noces de Cana > Mars & Vénus demi-figures. La famille 

du peintre, qui accompagnée de deux faînts proteâbpurs, vient 

• remercier la faînte Vierge -, un grand portement de croix. 

Au Dôme de Mantouc la tentation de faint Antoine Abbé 

ftvec de trcs-belles têtes de femmes, 

Aa 
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""^sssssssssr Dans la galerie du Grand Duc une annoncîatîon. 
Paul Dans celle du Duc de Parme une Vierge avec deux anges 

VEHONESlf & Éiînt Jean avec £iînt Jérôme j le Centurion , Moïfe , Vén 

& Adonis. 

A Duflèldorf thez PEledeur Palatin, la femme adultère 
on prêtre à TAutel avec une fainte à genoux & un clerc q 
tient un flambeau, le Centenier , une faîte en Egypte ave 
plufieurs anges , une adoration des Rois. 

Le Roy poffëde le fameux banquet chez Simon le lépreux 
les pèlerins d'Emmaus, Judith avec Holopherne , Rébecca , ^ 
iànne fbrtant du bain , David & Bethfabee , le martyre de iai 
Marc, Jefus-Chrîft guérîflant la belle mère de faint Pierre 
une nativité, le Chrîftau tombeau , Phermoroïfme de l'cva 
gîle , l'apparition de Jefus-Chrîft à faînt Pierre & à faint 
un portement de croix , l'entrée de Henri III. dans Venîfe 
; Vénus & Adonis , Tadoration des mages, la Vierge avec l'enfi 

Jefus, faînt Jofeph , faint Jean & faînte Catherine, la Vîer^ 
enlevée par des anges. Moïfe fauve des eaux, fujet double 
Efther chez Afruèrus,Perfèe & Andromède, un crucifiement 
une fainte famille avec faînte Catherine & faint George 
avec une femme fur le devant qui préfente une corbeille. Uni 
Vierge , Tenfant Jefus & faint jean. Une Vierge tenant l'en 
fant Jefus & une relîgieufè. 

On voit au palais Royal les difcîples d'Emmaûs , Tenlèv 
ment d'Europe , Léda , Mars defarmé par Vénus , la mo 
d'Adonis , Mercure & Herfc , Mars & Venuslîès par l'Amour^ 
im portrait de femme, c'eft la fille de Paul Veronefe^ Paul Vt 
Tonefe entre le vict & la vertu , la fagefTe compagne dUer 
cule , le refped , Tamour , le dégoût , & Pînfîdèlîtè quatre de 
fus de porte. Mars & Vénus , fembrafement de Sodome , 1 
Ifraëlites fortant d'Egypte ^ le jugement de Salomon y Moïfe 
fauve des eaux. 

Auguftîn Carrache , Voflerman , Kîlian , François Villa 
mène , Matham ^ Saerendam , Lafne , Troîen , Van KefTel ,^^ » 
le Févre , Coëlemans , Hollart & autres ont gravé d'après Paul^^ 
Vérone fe environ foîxante pièces , & il y a outre cela deu ^ 

Fîéces dans le recueil de Louifa , plufieurs dans le cabinet d 
Empereur , & dans les tableaux du Grand Duc : vingt-cîn 

morceaux dans le recueil de Crozat gravés par hs meîUeurs!^^^ 
maîtres de ce temps. 
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OSEPH Porta furaommé SahUti j pirce • 



qu'il étoit dilcîple de François Salviati Flo- Joseph 
lentîn , naquit a Cafiello nuovo dtlU yafipiana P o R. T A. 
eni y 3 5. Un de fès oncles rayant mené à Ro- 
me pour entrer dans l'école du Salviati^ Pot' 
ta n'y perdit pas Ion temps^ il devine habile â 
■peindre âfrerquë, Scfon coloris étoit auifî fort qu'à Thuile. 
-Son maître Salviati qui aîmoit naturellement i changer de 
Jieu , le ramena à Venife & l'y laifla pour aller à Florence. 

Porta (ê fit des amis à Venîlè où l'on goûtoit fa manière 
qui tenoîc du goût Romain & du Vénirien. On l'employa à 
peindre à frefque plufîeurs fa<;ades de palais qui furent efti- 
mées fie que le temps a décruîc. Le Patriarche Grimani lui fî( 
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■ ^ repréfenter l'hîftoîre de Pfyché dans fbn palais, & \ts reli-— IJ. 
Joseph gîeufes du Corpus Domini lui demandèrent un Chrift mor^rK^^rt. 

Le fëjour de Venîfe lui plut aflèz pour s^y fixer , il s'y mariasJïî 
& eut plufîeurs enfans : cependant fon nom vola jufqu'à Rc^_(k 
me. Le Pape Pie I V- le manda pour peindre dans la fall^ 7e 

Royale , l'Empereur Frédéric L qui baife les pieds du Pa | > e 

Alexandre 1 1 1. devant TEglife de faint Marc eix préfence dHz 

Doge ziano & de plufieurs Sénateurs & Cardinaux. Il fin \t 

dans la falle un morceau, que fon maître François Salvia-^^ 
avoir laifTé imparfait. 

Salviati revint à Venîfe comblé d'honneurs & de prefèit s. 
Le Sénat qui connoîfFoit fon mérite , lui fournit les moyer^as 
de le fignaler dans les trois ronds de la bibliothèque de miniMC 
JMarc, où il a repréfenté Pallas & Hercule, Mercure & Pli 
ton , & dans le troifîéme la vertu fe moquant de la fortune qi 
a les yeux bandés. U a peint dans l'ancienne fàlle du Doge li 
figures qui accompagnent les armes Ducales : ce font la fo 
la charité, Tabonaance & la paix, on voit encore un crucii 
accompaené de la Vierge, de faint Jean, &de la Madeleirr^e 
à ks pieds , des Sibylles au deflus du balcon de la cour , ^Bc 
deux enfans fur une porte. Il travailla ei^te au- iiouv^flel 
çfcalier dans lequel on trouve des preuves dl fon fçavoir. U 
fournît encore plufîeurs cartons pour les Mofaïques de fai^«it 
Marc. Enfin les Eglifes & les Palais de Venife font rempUs d— ^es 
ouvrages de fa main. 

Porta s'attacha aux fcîences & principalement aux Math»* c- 
matîques} il^en avoit fait plufîeurs traités qu'il jetta dans . 1^ 
feu pendant une maladie dont il crut mourir j il en fit a^ -^ 
tant de ks deiTeins & de toutes ks études , ne voulant p^^;^*^ 
que perfonne fe fervît de fon travail. Les fçavans faîfoient cs^— ^ 
de.fes lumières , & il affiftoit à toutes leurs conférences. 

La chymie étoît aflèz de fon goût, & il en avoit tiré pli^^^^' 
iîeurs fecrets pour les couleurs à frefque. /^^rft« deflînoît bîeir^^^' 
il inventoit facilement & fon^oûtde couleur tenoit des meil-^^' 
leurs maîtres j trop attaché à (on modèle, il marquoit avec e«^^'^' 
ces les mufcles du corps humain, ce que les anciens affèdoierr»^'^ 
pour montrer à quel degré ils poflëdoîent Tanatomie. 

^ Il finît ks jours dans la ville de Venife en 1585. âgé 
cinquante ans. 

Ses defleîns font rares & fort eftîmés ; c'efl un mélan^^ 
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da goût de fon maître Salviati , du Rofflaîn & du Venîtîên. ^sêsbssssssst 
Sa plume eft hardie fans être fpîrîtuelle avec un Lavîs au biftre Joseph^ 
relevé de blanc au pinceau , haché dans les jours. Les drape- Porta. 
ries larges de fes ngures & leurs mufcles trop reilentîs con- 
(Htuent fon vrai caradere. 

On compte à Venîfe parmi (ts ouvrages une Pfyché chez le 
procurateur Grimant. Un Chrift mort dans TEelife des relî- 
gieufès du Corpus Domini , trois ronds dans la bibUothéqjBe 
du palais fàînt Marc. Les Sibylles , les Prophètes , les vertus 
cardinales & Jefus-Chrift avec les Maries aans le palais faine 
Marc. Une aiibmptîon de la Vierge chez les pères Servîtes , 
au maître Autel de faînte M^iié Zeienigo une annonciatîon , 
aux Incurables une autre annonciatiorï. A fan-zacheria , 
faint Corne & fàint Damien qui gueriflènt un malade , fur 
les côtés faint Jean-Baptifte, Zaçarie, & le Sauveur en Tair. 

Deux tableaux â faint François deUa Vigna j l'un eft une 
Vierge affife avec le Jefus , faint Bernard & faint Antoine qui 
reprefente un portrait naturel. On voit quatre faînts dans Vau- 
tre tableau. 

Dans TEglife Bei Frari une purification de la Vierge s oii 
voit au bas du tableau faint Nicolas , faint Bernardin , faint 
Auguftin, faînte Hélène, & faint Paul s*appuyanc fur fon 
cpee & parlant à faint Marc. Il a peint à frefque à côté 
de l'Autel le prophète Malachîe , & la Sibylle Erithrée, 
Chez les pères du faint Efprît dans les Lagunes , on voit fur les 
orgues David vî^orîeux de GoHath & une cène dans leur re- , 

fedoire. 

Dans PEglîfêdes anges de Murane , il a repréfenté le Chrift 
en Jardinier qui apparoir à la Madeleine & à faint Pierremar- 
tyr , une defcente de croix , la Vierge eft au pied & les trois . 
Maries , faint Longîn & la Madeleine paroiflènt recevoir le 
corps du Sauveur. v 

On voit au palais Royal Tenlévement des Sabînes de granh \ 
deur naturelle. 

On ne connoît de pièces gravées d'après ce maître que trois: 
morceaux dans la fuite des tableaux de Venîfe publiée par 
Louifa , ils font peints au plafond de PEglîfe de la Sainte^ l'un 
eft la manne, Pautre le prophète Elîe nourri par Tange 3 le troî- 
ficme eft Habacuc qui porte à manger à Daniel dans la foffe 
aux lions. 
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ACQU E S Palme le vieux eft né à Serînalt^^ 
dans le territoire de Bergame en l'année 1 548^ '"' 
Quoiqu'il foîc mort dans un âge peu avancé , ox^^^^ 
le nomme Palme le vieux , pour le diftînguer d^^* 
fbn neveu Jacques Palme connu fous le nom de^^^ 
Palme le jeune. 

On l'envoya â Venife dès fts premières années pour cntrer^^^ 
'<dans l'école du grand Titien , dans laquelle il ne tarda euér^?^ 
d fe diftînguer parmi les autres clcves. Sans atteindre àla fi- — --•* 
tieflè & au moelleux du pinceau de fon maître, fa maniàtsi*"* 
fiit fi conforme à la Henné , qu'on le choifit après la mort d tfi-^i ' 
Titien pour mettre h dernière main à un tableau d'une dcf^^ 
ccnte de aoîx. 
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e Palme eft plus eftîmé pour Punîon des couleurs, pour 



leu JT fonte & pour la grande patience à finir , que pour la fier- Palme 
té Se la corredion du deflèin , il faifoît tout d'après nature ^ L E v jmto^x. 
il peîgnoit jufqu'â la moUeffe de la laine , & Ton s'apperçoit , 
quoique fon ouvrage foie très-fini, qu'il eft facile & faîçau 
premier coup. 

Ce peintre pofoît d'abord fa couleur fraîche, enfuîte il re- 
touchoît fon ouvrage , le chargeoit de couleurs & de glacis , 
de la même manière aue le Titien & Je Corrége l'ont pratiquée, 
ce cjuî a rendu fit pemture très-mocUeufe. Ses chairs étoiemt 
^ fraîches , qu'un ( a ) poëte Vénitien dit qu'elles ctoient vîvan- ^^^Fi^^ ^^^* 
tes & non peintes i un autre faîfant ( b ) allufîon à fon nom de tLntL'.''^ 
Palme dit que ce peintre après avoir long -temps par fon Rime di Boifciû- 
grand colons défié la nature même , il en avoit glorieufe- "//;c!lfWtf»A 
^er^t obtenu la palme, dont en figne de vidoire, il avoit acenamtunamrn 
prfs le nom. fi^ff^ * ^^^««^ ^^*- 

e Palme ne perddît jamais fon fujet de vue , il le traîtoît ^pl{ma%l7!fi !!e 
J le même feu jufqu'à ce qu'il l'eût fini, contre l'ordinaire h&i ti»omemff- 
^5 iaj>lûpart des peintres qui en terminant leurs ouvrages, en v^^ f* '^^^^^'^: 
T^^^jent lelprit. Il railoit fort bien le portrait & les draperies derane. 
^^^^xent vagues &de bon goût. Si le Palme fût mort îmmédia- RWolûrf. n;^, 
*^^^^ent après deux ou trois célèbres ouvrages qu'il a faits , il 
P^CTeroit pour le meilleur peintre que nous ayons eu. Son mérî- 
^ ^^égal a toujours décline depuis & a trompé tous les con- 
^^îfleurs , mais fcs premiers tableaux fervent d'excufe â la foi- 
*^^«flè. des derniers. 

Dan's-la chambre où fe raflêmblent les confrères de l'école 
^Ç faint Marc , laquelle eft ornée des ouvrages de Jean JSeffin , 
^c Jean Manfucchi &c d'autres peintres, le Palme a repréfenté 
^ vaîfïeau qui amené le corps de faint Marc à Venife , il a feint 
tine horrible tempête avec des Aquilons qui fouffienc le vent 
xle tous côtés 5 plufîeurs bàrq«es renverfées & des gens qui fb 
fauvent à la naee rendent ce tableau excellent pour Tinven- 
tion , pour le coloris , & pour la vérité. La faînte Barbe qu'il a 

f placée dans l'Eglîfe de fanta Maria fort^o/an'eit pas moins bel- 
e. Le tableau , ou îl s'eft peint regardant une Sphère, eft inimi- 
table :on y voit un habit de peluche, des toupes de cheveux, 
on regard fi admirable , qu'on ne peut rien voir de plus parfait. 
Ce peintre étoît bien fait & ppfFédoit d^excetlentes qua- 
Ktés , îl mourut à Venife dans la force de fon âge en Fao* 
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^^ssssssssr née 159^. âgé de quarante-huît ans. On prétend que ZorenKi^^^s^ 
Palme Zotti de Bergame qui a beaucoup peint en cette ville y a Ve: — ^ 

l £ y X £ U X. niiè & à Lorette , ctoit fbn difciple: 

Ses defTeins fè trouvent rarement , & fe confondent fouvenr 
avec ceux du Titien dont il avoit pris la manière. La plum 
du vieux Palme eft lourde & groffiére , reffèntîe en de 
endroits ,& foutenuc d'un lavis de biftre ou d'encre de la 
ne. Il ne faut y chercher ni corredion,ni élégance , ni choî^nx 
de plis. Un certain goût Vénitien qui approche du Titien 
du Giorgion , mais infiniment moins bon, le fera reconnoîtr 
On voit peu de tableaux du Palme dans les Eglîfès de V 
. îiîfè , parce qu'il a peu vécu & que les tableaux de cheval^st 
étoîent plus de fon goût. 

Il y a dans TEglife de la Maiona del horto , un Bcce homo , ùârmt 
Dominique , famte Hélène , faint Laurent, & le bienheurei^LJc 
Laurent Jufiiniani tous enfem ble 5 à fan- Map une Vierge & fc^n 
fils fur une nuée, â fès pieds faint Jean & làînt Jérôme. Da^ns 

- ' TEglifè de fanta Maria forma fa pour la compagnie des Boi^n- 

bardiers la figure de fainte Barbe dans le milieu , & dans l^ss 
Cx autres parties faint Sébaftîen , faint Antoine Abbé , la Vie ^ 
ge tenant fon fils mort , faint Jean-Baptifte & faint DomioiJ'- 
Gue au-deflîis. Aux pères de faint Etienne , une Vierge , faiirr:^^ 
Jofeph , fàînte Catherine & la Madeleine qui répand le pa 
film fur N. S. Deux banquets de Jefus-Chrift avec ks apôtr 
Tun â faint Sylveflre, Tautre à fainte Warie mère de Dieu , 
s'eft furpafTé dans les belles têtes. A fan - Cajfiano faint J 
en pied avec faint Pierre, faint Paul, faint Marc & faint J 

Saint Jérôme & fàbt Charles dans la fâcrîflîe de S. SébafUciC^^^^ 
A faint Antoine diCaftellolt mariage de la Vierge avec faii 
Jofeph & autres figures. 

A fainte Hélène du Mont Olîvet au maître Autel T^doj 
don des mages. 

0n voit chez les.Théatins de Vîcencc une Vierge aflifè 
d'un côté faint Georgp & de Tautre fainte Lucie avec un 
ge à leurs pieds, 

A Serinait a fà patrie au maître Autel de la paroifTe la pur 
fîcation de la Vieree & une réfurredîonl 

Dans TEglife de fan^Pietro famaldi â Lucques faint 
coine Abbé avec quatre autres 4înts. 
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ADuflèlclorfchezrEJeaeurPalatm,la Viergeavecicje- r , 

fus , iaint Roch & la Madeleine dans un païïàge. Palme 

Le Roy a de ce maître une feinte famille avec (àînt Fran- le yi£uz< 
çois , Jefus-Chrift au tombeau , la Vierge le Jefus & feinte Eli- 
iabetïi : la nativité de Jefus-Chrift au milieu des pafteurs : ^ 

la belle Joailliére , une Vierge , le Jefus , feint Jofepn avec un 
jeune homme à genoux. > 

On voit au pa&is Royal une Vénus couchée, peinte fur toi- 
le grande comme nature, feinte Catherine demi-nature : une 
feinte famille peinte fur bois de demi-nature ; Hérodias de i 

grandeur naturelle j un Doge de Veniiè affis dans im fauteuil \ 

grand comme nature -, le portrait d'une Jeune fille. , 

Ceux qui ont gravé d'après Palme ïe vieux font Kilîan ; 
Troien , Brebiette , Bocl , Danchers , Matham , les Sadeler , i 

Goltius , La&e , Van Keflèl , Vofterman & autres : il y a [ 

douze planches dans ia galerie de l'Archiduc , une feinte h.- \ 

mille dans le cabinet du Roy , gravée par Picart le Romain, i 

& placeurs morceaux dans le cabinet de l'Empereur U dans i 

les tableaux du Gnind Duc. 
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Palme. 

LE JEUNE. 



N a appelle ce peintre Jacques Palme le jeune '^^ 
parce qu'il avoït quatre ans moins que ion oi 
cle j il a cependant vécu bien plus long-tem| 
Jacques Palme prît nailTance à Venifè en 1 54 _ 
d'Antoine Palma^ & on le dit difciple du Tinco-^^^ ^ 
xet dont il a aflèz fuivi le goût. Son père le failoit deffiner T' 
{}eîndre d'après les plus fameux tableaux. Pendant ^u'il c< 
pioit dans l'Egliiè des Jéfuites le làint Laurent du Titien , li 
JDuc d'Urbin Guiào IJhaldo prenoit fouvent plaifir à le voii*- 
peindre ; un jour qu'il entenooit la Meflè, il fit le portrait dic:^ 
Duc làns Être apperçû que de fes gens qui ne manquéreni*^^ 
pas d'en informer leur maître à fon retour j le jeune peintr^^^^ 
îuc mandé ^ tpçut le prix du portrait 6c de la copie qa il avo^gF^ 
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faîte du tableau du Tîtîeii' : le Duc charmé de ce mérite "— ëhes 



maiflant , mena le Palme à Urbîn & lui procura toutes les Palme 
-facilités néceflfaires pour continuer {qs études : il Tenvoya en- le jeune, 
:fuîte à Rome & le recommanda à fon frère le cardinal qui 
Je protégea toujours : ces nouveaux fecours occafîonnérenc 
^e nouveaux progrès ^ il étudia Raphaël , Michel-Ange ôc 
ZPolidor , fa réputation s'accrut, & le Pape lui donna à pein-* 
^Ire une galerie & une falle du Vatican. 

Après huit années paflees à Rome dans ces occupations ^ 
31 retourna à Urbin âgé pour lors de vingt-quatre ans , enfuite 
^ Venîfe où ne trouvant point d'occupation par le grand nom- 
X)re de bons peintres qui y florîiïbient , la ville de Rome le 
;j>ofleda encore. Comme il ne vouloit point travailler fous la 
^iiredion d'un chef ainfî que cela fe pratique en ce pays , il 
jxefufa plufieurs ouvrages , & il revit de nouveau la ville de 
"Venîfe où il demeura toujours depuis ce temps-là. 

On eftimoit fon goût de peinture, & il fut préféré à fon 
oncle pour le beau génie , la légèreté de la touche & les plis 
dès draperies heureuferaent rompus. Il devint ami dufculpteur 
Vittoria qui conduifoit les plus grands ouvrages de Vcnife & 
qui le fit préférer au Tintoret , à Paul Vérone fe & à plufieurs 
autres peintres 5 (buvent le Vittoria le confeilloit , & lui faîfoit 
retoucher fes tableaux. Le Palme fe trouva en concurrence 
avec le Tintoret dans le palais faint Marc & avec le Jofepîti 
à \Hofpitaletto : piqué d'émulation , il fit des morceaux ad^. 
mirables. 

Après la mort du Tintoret & du Baflan il devint le plus 
fameux peintre de Venife : fa fortune & fà réputation aue- 
mentoîent tous les jours. Le Duc de la Mirandole le manda 
& il peignit dans un plafond de fon palais l'hiftoire de Pfy-* 
ché , dans un autre la création du monde , enfin l'âge de fer. 
Il envoya des tableaux à Rome , à Padouç, à Vicence , à Vc-- 
rone, à Brefche^à Bergame & autres villes. Ce fut alors 
qu'il changea toute fa manière de peindre pour en prendre 
une plus cxpéditive s il alloit auffi vite que le Tintoret & l'a- 
mour du gain prévalut fur celui de la gloire : il perdoit fi peu 
de temps , que le jour que l'on enterra fa femme , il s'occupa 
à peindre 5 les amis qu'il avoit invités à la cérémonie le trouvé* 
renit à leur retour dans la même occupation. 

Le Palme ftpit bien fait, d*une complexîon propre au 
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— —— ^ travail, fort rpîrituel,& aimé des gens de lettres. Le Guarin 
Palme ^ ^^ cavalier Marin le vifitoîent fou vent. Il aimoit natur 




L £ J E u N £• '^^^^^ ^ ^c 3 quand on lui dîfbit que quelques peintres ci — r> 

dquoient fès taoleaux, bon rcpondoît-il , voilà une agréablll le 
nouvelle pour moi , c^efl une marque qu'ils font jaloux de m^m^ 
ouvrées. Dans une vifite que lui rendit le cavalier Jofepiirrm , 
ne voyant ckez lui que des tableaux ébauchés , il lui dit qu^"*il 
vouloit venir demeurer quelque temps avec lui pour appre^^ 
dre à faire de. (L belles. ébauches, je vous Tenfeignerai av^^c 
piaifîr , dit le Painre , à condition que vous me permettrf=z 
d'aller loger d Rome chez vous pour que vous m'appreniez — - i 
les finir. 

La gloire du Palme demandéroft qu'il eût fait moins 
tableaux ^ on en voitplufîeurs d'extrapàiles & quf s'éloign 
entièrement de la nature, ne font diis qu'à la liberté de 
main. 

Venife perdît ce grand peintre en 1618. dans ùl quatj 
vîngt-quatrîéme année ^ fon corps fut porté à fàint Jean 
Paul ou Ton voit fbn bufte à côté de ceux du Titien & de f 
oncle le vieux Palme : fès deux fils moururent de débaucha 
avant lui. 
Jacques Alharelli eft le fèul élève au^on lui connoîfïè. 
^ On ne peut rien voir de plus foirituel que fès deflèins 5 fit plu»:»-^ 

me bien différente de celle de fon oncle eft fine & légère ; ellc^l ^^ 
offre un feu d*îmagînatÎQn,aine vivacité de eénîe qui a peu d^t*^^ 
ièmblables. On y trouve un petit lavis très-léger au bîflre avec^*^^^ 
des hachures de tout fèns : fa touche , fès contours tâtés , fèfc*^^^^ 
draperies volantes , fbn peu de corredion tiennent plus d'un( 
grande pratique que de la nature & font afifèâès a ce maître ? 
ce font les defièinsles plus faciles à diflineuer. 

On yo\t aux Religieux de fàinte Croix de Rome proche h^^ ** 
fontaine de Trêves un chœur d^anges adorant le Saint 
ment au-defTus du maître Autel. 

A fâint Jacques del Orio i Venîfè dans la fàcrîfHe plufîenn 
Sujets de récriture faînte , une Vierge , dans l^Eglifè le ùini 
devant le tyran , un autre tableau repréferite wn martyre.-^^ 
Afan-T^icolodeifrari^nn^ defcente de croix dans le goût 
Romain , Notre Seigneur qui tire des Limbes plufîeurs fàmts 
qui repréfentent les portraits de quelques-uns de fès amis ^ le^ 
martyre de faînte Cadhexiae y dans TEglife de faînt Antôme ît 
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peint la chapelle à^ fan-Sahba où Ton voit ce faînt porté au "'^hhh-hsh-^ 
iel par plufîeors anges. Les ouvrages à frefque autour du Palme 
mbeau de Jérôme Canale fameux amiral Vénitien placé L * I E u n jl 
ms TEglife de faînt Jean & Paul font de fa main. Mars & 
eptune y paroiiïent ( quoique dans une Eglîife ) avec des 
>phées d'armes & des orifonniers. Dans l'Eglifè de fkinte 
ifàbeth on voit une viutatîon <Ie la Vierge. 
Il a beaucoup peint dans le palais Ducal entr'autres les ac* 
>ns du Papie Alexandre! IL du Doge Henri DandoU ^ Se , ^ 
ins la falle du Pregadi dite il fcrutina le jugement univerfel 
quatre tableaux des faits de la République tels que la ba« 
ifle appellée ^^i Burchi. 

Chez les relîgîeufes de faint Jofeph une belle defcente de 
oîx. Aux religieux de faînte Croix dans TEglifç la décolation 
! faint Jean au maître Autel , & dans le chœur un portement 
î croix ^ un crucifiement & N. S. aux Limbes. On voit dans la 
criftie les Ifraëlites dans le défèrt Je fèrpent d^aîrain^ l'hiP 
ire de David , & fur 1 Autel la Vierge avec plufîeurs Saints. 
a peint dans fon dernier temps quatre tableaux de Pinftitu- 
3n de ces Pères. A VHofpitatetto i\ a repréfenté au plafond 
ilbmptîon de la. Vierge & dans les huit efpaces autour, des 
Lges qui tiennent des inftrumens de muùque , l'adoration 
:s mages orne T Autel, &: plufîeurs grands tableaux font 
rînts fur les murs. Pour les confrères de la Juftice, Phiftoire 
r faint Jérôme en huit tableaux , pour ceux du Saint Sacre- 
ent N. S. qui lave les pieds aux apôtres quand il va chez 
âtïphe. Il a feint que Padîon fe pafle pendant la nuit pour en 
•er de plus fortes lumières. Dans iTglife de la Trmité au 
aître Autel la prife au jardin des olives & une flagellation. 
>ur les confrères de faint Jean à X Alberto quatre fujets de 
ipocalypfe & plufîeurs figures de claîr-obfcur. A faint Do- 
înîque quatre tableaux , des ançes pleurant autour d*un 
rucîfix, le Père éternel en^haut ^ le deuxième la Vierge re- 
trdée par faint Hyacinthe à e;enoux , le troifîéme le mariage 
i (ainte Catherine ^ le quatrième la Vierge entourée de plu- 
^urs anges. A faint François de Paule une annonciatîon & 
*ux autres fujets. A faint Gervaîs & Protais la naiflance de 
L Vierge ^ l^annonciation , la Vierge dans toute fa gloire , 
ne dekente de croix* Aux Capucines on voit au maître 

Bbiij 



»^ 



\ 



Palm £ 

L£ ]£UN£. 



19^ Abrège* delà Vie 

Autel la Vierge avec plufeurs faines de l'ordre , la Vie^r 

à fon retour d'Egypte & un crucifiement. 

Pour l'Empereur Rodolphe 1 1. il peignit un bain de Dia^ar 
Pour le Roy de Pologne Sigifmond III. l'hiftoire de P f! 
ché , le baptême du Sauveur pour le Dôme de Vf arfovie. 
Pour le Duc de Savoye plufîeurs fujets de métamorphofe 
On voit chez le Duc de Modéne une préfentation au Te» 
pie. 

Le Roy n'a qu'un ièul tableau de ce maître , c'eft un Chxr _ 
couronné d'épines. 

Les mêmes graveurs du vieux Palmé ont travaille d'apai: 
Palme le jeune : on trouve dix-huit pièces dans la galerie - 
l'Archiduc j trois dans la fuite de Louifa , & il a grave de 
Wiain un iàint Jean-Baptifte & ua livre a deffiiier. 



r 





I LEXANDRE Vermefe s'appelloît Turchi^Mr 



ifon 



I trement ^Orbetto^ la raifon qu'on en donne eft, Alexandre 
l^^gfl qu'étant enfant il conduîfoic un aveugle : il na- YERONSfif- 
^91 ^uît â Vérone en i éoo. un vrai goût pour le 
SS deâeîn engagea fes parens à le confier a Felice 
lit Brufaforci^ dont la manière ctoît Icche & léchée ; 
efois Alexandre la fuîvoit , fouvent mieux infpîré il 
ircoit i il prenoic -le Corrëge pour le modèle de fon co- 
c le Guide pour Tes airs de têtes ; de H grands modèles 
voient manquer de former un habile homme. 
:andre voulut faire comme tous les jeunes peintres j ÏI 
jflà de fe rendre à Rome j fon goût devint alors trës- 
f>ar la vue des belles chofes que cecte ville pofîède. 
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Unir la couleur Vénitienne au deflèin Romain ^ eft tout ce 



Alexandre peuvent fè propoferde mieux les plus grands artiftes. Il fe 
V£iLONESE. ria à Rome , & il fe fervoit pour modèles de fa femme & de 

filles. 

Son colons eft vigoureux, fon defleîn aflèz cofred:, & I 
grâces qu'il répandoit dans fts tableaux lui donnèrent da.i 
ion art un rang fort diftingué. Sa coutume étoit de commer^. 
cer un ouvrage fans faire d*efquîflè , ni de deflèin j à mefixrc 
qu'il finiflbît, il plaçoît (es figures les unes auprès des autres ^ 
avec tant de fuccès qu'elles s'accordoient , & pour la propor- 
tion & pour le tout enfemble. Tout ce qu'il deflînoît ètoit d*a.- 
Î)rès nature , il ne l'a jamais abandonnée : quoique Ces tablea.\xx 
oient finis & fort recherchés , il fèroit à fouhaiter qu'il 
fait un meilleur choix de (es attitudes , de ks draperies > 
qu'il eût fouvent mieux raifonné fes compositions. 

Alexandre après la mort de fon maître Ricci fut choîfî pc 
terminer plufîeurs tableaux qu'il avoit laifl'é imparfaits , r 
que la manne dans la grande chapelle de faint George de 
nife & le faint Raimond dans l'Eglife de fainte Anafbifîe. 

Eeintre vécut long - temps à Rome occupé à faire des 
leaux de chevalet qui fe font répandus de tous côtés , le m 
bre & l'agathe lui fervoient fouvent de toile pour y repréfi 
ter des fujets gracieux & faits avec beaucoup d'amour : e 
Rome le perdit en i 670. à l'âge de foixante & dix ans. 

Ses defleîns font arrêtés à la plume , lavés au bîftre o 
l'encre de la Chine , & relevés de blanc au pinceau. Il y 
gne un goût lourd fans beaucoup de proportion & les ext 
mités de fès figures peu recherchées ^ ce qu'il faut attrib 
au peu d*ufage qu'il avoit de deflîner : on y trouve de Texpj 
iîon dans les têtes , des caradéres qui approchent du Gui 
pour le tour & les grâces ^ & Cqs figures font toutes en me 
vement : fcs fujets de dévotion font moins bien traités q 
les autres j un goût afïèûé à Alexandre Vérone fi eft la marqi 
la plus fûre pour connoître ks deffeins. 

Ses principaux ouvrages à Rome font dans PEglîfe de 
Romuald ^ la Vierge qui va en Eeypte avec le fefus & 
lofeph. KfanLorenfo in Z«r/«i^, la Vierge le Jefus & 
^ofeph. Dans l'Eglife de/an^Salvator in Lauro faint Char^ 
lorromée eft repréfènté avec plufîeurs faînts. Dans cellej 
faint Antoine du Padouë dite la conception des pères 
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bucins on voit le bienheureux Félix qui tient le Jefus dans ■ ■• 
fes bras. Alexandre 

^A. Vérone dans la iâcriftie àejânta Maria in organe il a V£K0NE££> 
peint un lâint Antoine qui eft fort eftimé. 

Le Roy poffede deux tableaux de ce maître , le mariage 
4e fàinte Catherine & le déluge. 

XI y en a auiïï deux au palais Royal , l'un la chafteté de Jo- 
feph peint fur une pierre de touche , l'autre eft l'apparition 
des anges à Abraham peint fur toile de les figures cle gran- 
deur naturelle. 

On voir à l'Hôtel de Touloufe Rachel qui donne à boire 
au ferviteur d'Abraham ^ ôc dans la galerie la mort de Marc 
A.ncoiiie ôc de Cléopâtre, grand tableau. 

X^ous avons deux morceaux dans le cabinet du Roy, l'un 
le déluge gravé par Edelinck, l'autre eft le mariage de làîn- 
te OTatherine j>ar J. Scotin i U y a encore im morceau dans la 
du ce de Zcuij 
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■Aï connu Sébaftïen Ricci à Venîfe , & îl ^ * 
oeu d*annces que nous l'avons perdu. Bef^^" 
■ians les états de Veniiê , lui donna notETanc^ ® 
aniwfe 1655^. 
^K^^— — ' A l'âge de douze ans ies parens l'ênvoyér^f^ 
à Vcnilc chez Frédcric Coruelli peintre médiocre où îl r^ j 
jufqu*ii vingt ans. L'envie de le perfeâiionner le conduii»^* 
Bologne , & la vue des beaux taoleaux qui y font répao*^?"^ 
produire cet effet. Le Duc Kamccio de Parme ayant entef»*^" ' 
parler de Ricci ^ le fit travailler ï Plaifance , & Tenvoya à 9^^ ' 
me dans le palais Farnéfe, avec tous les fecours néceflàîf^ 
pour fes études. » 

La mort de ce Prince fit retirer Ricci de la iâle de Rom^ 
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& lâ, perte d'un fi crand protedeur lui fut extrêmement fen- *— sasss-a?^ 
^t>l^. Toutce qu*a voient de beau Florence, Bologne, Mo- Sebastien 
dér^e & Parme Toccupa^ tour à tour. Il vînt demeurer à Mi- R i c c i. 
iarm où il ne fut pas long-temps fans (è faire connoître. . Ve- 
•"•^^^ lui parut mériter fon attention ,& il y travailla aflîdu- 
^«c pendant trois années. Toutes fés études , tous fes ou- 

fes lurent approuvés &c lui méritèrent Teftime des con- 
èujçs* 

,e Roy des Romains le manda à Vienne pour peindre un 

nd fàlon & plufieurs appartemehs. Les récompenfes qu'il en 

^ ut égalèrent les applaùdiifemens de toute fa Cour. A peine 

—il de rétoiur i Venifc , qtie le grand Duc de Tofcane le fit 

"^îr à Florence pour exécuter' (Quelques peintures dans fon 

artement. II y réÛffit , & ce Prince lui en témoigna beau. 

p de iàtisfaâion. Ricci accoutumé à travailler pour les Prin- 

,n'envîlàgeoit point de bonheur plus grand que celui d'être 

-=aiché à quelque Monarque. La Reine d'Angleterre ayant 

c {buhaité qu'il vînt à Londres , il mit ordre a Cqs affaires , 

congé de fes protedéurs & pafla par Paris où il fut reçu à 

cadémic de peinture. Il fè rendît enfuîte à Londres , où la 

••"? lui donna beaucoup d'ouvrages ainfi que toute la cour. 

j voit entr'autres un tableau pour l'Hôpital de Chelfey Se 

c demî-coupole au deflus de l'Autel où il a peint i'afcennon 

Notre Seigneur. L'Efcalier du Ducde Montaîgu que j'ai vu 

ce plaifîr, eft un témoignage public que le Ricci étoit né 

^r les grandes macnines. 

Après un long féjour en Angleterre , îl retourna à Venîlc 

il fut chargé de faire quantité de tableaux pour la France , 

our l'Efpagne , pour le Portugal & pour le Roy de Sar daigne. 

-e récit acs avantures de fes voyages amufoit fes amis & auroit 

^u fournir la matière d'un roman. 

Les fréquens voyages de Ricci ne l*ont point empêché d'en* 
ïîchîr Venife c^un grand nombre de tableaux & l'on peut dire ' 
de lui qu'il a foutenu l'honneur de la peinture pendant tout le 
cours de fa vie. On voyoit avec plaîfir dans la perfbnne, la 
vertii triomphante & le mérite arriver aux honneurs. 

Le Ricci étoit grand dans fès penfëes , il avoir un génie 
fertile , une grande exécution , une touche légère , de bel- 
les ordonnances , de l'harmonie , beaucoup de franchife & 
Wi grand coloris , quoiqu*un peu noir. Né pour le travail , il 

^ C c ij 
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entreprenoît plufieurs ouvrages à la fois , ce qui l'avoîc oblîi 



I 




S E B AS T I E N de peindre tout de pratique & de fui vre fon caprice. Pour faî 
Kd CCI. fortîr davantage {es figures & leur donner plus de relief^ 

mettoitdes touches brunes â côté des contours, & foùillo 
extrêmement (qs draperies ce qui rendoitfbuventfapeîntuf^ 
un peu dure. S'il avoit voulu confulter la nature y iès figurer 
fcroient plus corredes. 

Ce peintre étoit naturellement porté â la joye & d'un bo 
naturel 5 il fè trouva fort incommodé de la pierre dans fi 
dernières années & fe fit tailler, îl mourut peu de temps apr 




à Venife en 1734. dans fa foîxante & quinzième année 
laiflà point d'enfans , mais des biens alTez confidérables q 
relièrent à fa femme. Son neveu Marco Ricci habile païfagîil=:< 
étoit mort cinq ans avant lui. 

. Les defleins de ce maître font fpîrîtuels & touchés av^c 
beaucoup de feu. Un trait de plume très heurté en dëfigcm^e 
la penfèe avec un petit lavis de biftre & d'encre de la Chin 
Quoiqu'il n'y ait aucune forme arrêtée , que tout foît efqui 
légèrement , qu'à peine les têtes foîent marquées, &que \ 
pieds & les mains n'ayent que la place, Ç^s deiïèins ne laîfle«=^t 
pas de faire leur effet. Souvent îl commençoit à jetter fapenf^^ 
fur le papier au crayon rouée , enfuîte il revenoit à la plume /^ 
l'ouvrage en y faifant des hachures négligées & pre/que par^ 
leles pour en foutenir l'eflFet. On en voit â la pierre noire ne 
niée unguliérement en différens fens avec un peu de blax^^* 
Ses caradéres de têtes , fes contours fouillés & reflèntîs ^^^ 
divers endroits, une touche qui eft particulière au Ricci M^^ 
peuvent tromper l'amateur fur fon compte. 

Ses ouvrages à Venife font une afcenfîon du Sauveur è^SLi^ 
le plafond de l'Eglifè de ce nom. A fan^BaJfo le faint condm:» ^ 
au feu & au martyre. Dans TEglife du Corpus Bomini ùS 
Dominique qui brûle des livres , & une cène d'une élég 
compofîtîon. La Vierge avec faint Pierre, fàini Paul & aur 
faints , à faint George majeur. A la fcola ielîa Carita le iim 
fàcre des Innocens. Dans l'Eglifè de faint Vital une conc^ 
tion. Aux Jéfuites faint Pie V. fàint Thomas d'Aquîn & ÙJ^ 
Pierre martyr accompagnés de plufieurs figures. j4 fan-^ 
^elo Abraham avec pluheurs figures. La Vierge tenant le _ 
fus avec des anges dans l'école V^/ fanti jlpoftoli^^ une afc^ 
fion de Notre Seigneur avec les apôtres dans la même Egl ^ 






LOMBARDS^ 




jCorre'ge. 

C«) Terme ufïtë 
en peiacurc pour 
exprimer le ra- 
courci des figures 
Auu UD plafond. 

(i) De nouveaux 
mémoires enroy^s 
d'Iulie , ont fait 
découvrir que f^m- 
ftri Se les antres 
auteurs Et font 
trompes fur la 
(uilTance du Cor- 
tige qu'ils mar- 
quent en 1475. 




E Corrige eft un de ces hommes nés fans p^^T^ 
curfeur qui font les élèves de leur propre ^^ 
nie. C'eft lui qui le premier a peint des figiL*^ . 
en l'air & qui { */ ) plafonnent : Raphaël n'av*:^! 
ofé le tenter en peignant au plafond du pe^*^ 
Farnciè les noces de Pfyché, où pouréviœr ^^^ 
racourcis , il a fuppofc les figures peintes fur une tapiflè*"^** 
que des clous attacnent au plafond. _, 

Né en {&) 1494. à Corrige dans le Modcnois, fon v**-^ 
nom étoîc Antoine de jélle^ris. On lui donne deux maîtrff^» 
l'un François Sianchi dit // frari Se André Manteigne. S^* 
ouvrages font fi éloignés de la manière de ces deux peint*"^* 
qu'il eu à prcfumer <juc c'eft des maws de la oature ^u'cw 
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î ce grand homme qu'on a furnommc le Prince des gra- 



*S & du coloris. Cgrile'ge. 

Ce peintre étoit de ces génies heureux qui apportent en 
^^îflànt une diipofîtion naturelle qui avec de foîbles fecours 
^ous conduit à la perfedîon. Sans être fortîde fon pais , fans 
^\oîr vu Rome ni Venîfè ^ fans avoir confuité les figures anti- 
cques, ni aucun modèle de plafonds, de racourcîs , de cou- 
Joies y ce fameux artîfte â été créateur de fa manière 5 iJ ne 
^oit qu'à lui même lé haut point de perfedion où il a porté la 
peinture. 

Son origine n'eft point encore conftatée. Son père félon 
quelques ( ^) auteurs ctoit iflu d'une noble famille de Corrë-' (^) Sandra$. 
ge nommée de AUe^is & il a laiffé de grands biens à un fils ^ ^" 0^'*»^ 
unique qu'il avoit. Les penfées élevées de ce peintre & les 
fciences dont il étoît orné , telles que la phflofophîe , TArchî- 
tedure & autres font la fuite d'une belle éducation , partage or- 
dinaire des gens nobles & aifés , mais la joye qu'il eut de porter 
une fommc de deux cens livres à fon indigente famille, com- 
me il fera dit dans la fuite , n'annonce pas un homme riche &^ 
de noble origine. D'autres autieurs ont dit que fon père étoitr 
laboureur né de parens pauvres & qu'il le fut durant la vie. Une 
nombreufè famule , le prix modique qu'il retîroit de fès ou- 
vrages , le temps confidé%ble qu'il employoit à les finir , n^c- 
toit pas le moyen de s'enrichir} cet état de {h) médiocrité qui (*) Va^ari eft i% 
le rendoit mélancolique convient mieux à la caufe de fa mort [^"if^^^^ ^^ ^^ 

f t ^ t r * balle origine, p. 3* 

& aux autres evenemens de la vie. p. ^^. 

Le Corrége a peint à frefque la coupole de la grande Eglîfe' P« p^^" ^*« ^^ 
de Parme, 11 y a reprcfenté le Paradis avec wî p^tie noftibre f^"*"^^' P* ^^^ 
d'anges & les quatre doûeursdeFEgiîfe dans les angles^ Mal- 
gré la ruine de ces beaux morceaux & le peu de clarté^ qui 
régne dans cette Eglife , on découvre des racoûrcis , clés 
figures & des têtes admirables. Saint Jean des Benedîétins eft 
encore un chef- d'œuvre de fa main. La coupole reprcfenté 
ra(cenfîon du Sauveur entouré des douze apôtres figures dé- * 

tachées & de k dernière beauté. Cet ouvrage eft mieux: con- 
lervé & mieux éclaîré que celui du Dôme. U avoJr peînt le 
couronnement de la Vierge dafts la tribune de la même Eglife 
laquelle a été abattue pour agrandir le chœur. Le Duc dé 
Parme avant cette deftruc\îon fit tranfporter les deux plus bel- 
les figures Se copier toute la tribune par les Carraches, & Cé^ 
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— far Aretufi l'a enfuîte repeinte fur le lieu comme on la voit au-? 
Coiiii£'g£« jourd'huî. Le Corrégea encore fait dans deux chapelles de 

la même Eglife une defcente de croix & le Martyre des faints 
Placide & Fia vie fa fœur , tableaux excellens & bien confère 
vés. 

Antoine , plus colorîfté que deffinateur , avoît néanmoins 
tin grand goût de deflein & un heureux choix du beau. 
Quelle fraîcheur, quelle force de coloris, quelle vérité & 
quelle excellente manière d'empâter les couleurs ^ on ne peut 
rien voir de plus moelleux , tout y paroît tendre & fait avec le 
fbujffle , fans aucune crudité de contours. Quant à k% idées , eU 
les font grandes & extraordinaires, fes compofîtions raifon^ 
fiées, les airs de têtes de fès figures inimitables, des bouches 
riantes , des cheveux dorés , les plis de i^s draperies coulans ^ 
iine > finefTe d'expreffion furprenante , un beau fini qui fait fon 
effet de loin. Un relief, ime rondeur , un accord , & une union 
parfaite , régnent dans tout ce qu'il a fait. Ses ouvrages ont 
étonné tous les peintres de fon temps, ainfî que ceux qui les 
ont fuivi. Jules Rx)main difoit que les carnations du Corré» 
ge étoient fi fraîches , que ce n'étoit point de la peinture , maïs 
de la chair , auflî peîgnoit-il d'après nature fans fouvent faire 
\a) ObavBvâ i ^^ deflèin. 11 difoit que Éi {a) penfée étoit au bout de ks pin^ 

fuoi Penfietf ntUa CCauX. ^ 

ftremità dtf Fenti- L^j grands hommes qui ont fuîvî Jules Romain font venus le 

confultcr 3 c'efl là qu'ils ont trouvé le grand goût , le beau color 
ris & la magie des plafonds , en quoi le Corrége a furpafle tous 
les autres. Cefl un modèle partait qui peut être imité , mais 
qu'on n'a pu égaler jufqu'à préfent , Paul Vérone fe & Lanr 
iranc font ceux qui ont le plus approché des beaux racourcis 
4e ce maître. 

Il n'a manqué au Corrége que de fortîr de fon païs j s*il 
avoit vu les beaux tableaux de Rome & de Venife , & les prér 
cîeufès figures qui y font, fon deffeîn feroît devenu plus cor* 
red, ks contours auroient été plus prononcés & plus coulans^ 
îl feroit devenu fûrement le premier peintre du monde. Oa 
le trouve quelquefois capricieux & încorred j on remarque 
même des airs de têtes fouvent répétés & un peu trop de fa^ 
tigue dans fon travail , quelque foin qu'il eût de le cacner par 
une grande fonte de couleurs. 
. Le bon mot qu'on lui attribue anche io fono fittorc en voyant 
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es ouvrages de RapBaël a fait tomber en contradîciîon 



ux(^) auteurs qui le font venir à Rome quand ils ont dît Corre*ge. 
quelques lignes au-defTus qu*il n'eft jamais fortî de fbn païs. (a)AhrézéitbL 
^"1 y a aflez d*ouvrages de Raphaël à Parme & à Modéne , pour vie des peintres 
le Corrége ait eu occaiîon de dire cette plaîfànterîe. pardePiies.p.i97. 
te Corrége peu favorifé de la fortune étoit modefte dans tabic^aux^Tpaia^ 
es manières , le contentant de peu , & aimant à aflîfter les Royal par faine 
>auvres dont la trifte deftînée approchoît aflèz de la fîenne, ^*^^'P* l^ 
1 n'y a rien de fi fingulier que le iujet de ùl mort : on le paya 
. Parme en mcJnnoîe de cuivre qu'il porta à pied pendant 
quatre lieues & dans la grande chaleur. La joye qu'il eut de 
:^oulager les befoins de fa famille, l*empêcha de fonger audan- 
er auquel il s'expôfbit. Il arriva â Corrége très-fatigué avec 
ne grofle fièvre qui l'emporta en Tannée 1 534. âge de qua* 
ante ans. 

JDe difcîples connus îl n'y a que Bemarâo Soiaro j l'on peut 
îre cependant que tous les peintres ont été ks élèves. 

Ses defleins font très-rares ^ Vafari dît ( ^ ) que quoique W Vm. }• p. tj» 

ons , pleins de f^aguexss & ^îts de maîn de maître , ils ne 

uî auroîent pas acquis une fi grande réputation, s'il ne s'é- 

oît furpafle infiniment en exécutant en peinture les mêmes 

ujets. En efïêt les draperies font deflînées lourdement , & les 

xtrémités des figures fort négligées, il ne s*embarraflbit pas 

'arrêter (ts defleins, content d'avoir fon fujet dans la tête , 

1 le pcignoît avec Tenthoufiafme d'un homme qui produit fur 

e champ, c'eft ce qui fait qu'on ne voit que des études & de 

égers croquis de fa main. Ils font prefque tous à la fanguine 

ez mal maniée & comme eftompée : fes grâces, ks carac- 

ères de têtes, ks beaux contours , ks clégans racourcîs per- 

enta travers le brut de fes deflèîns , & les feront toujours 

inguer parmi tous les autres. 

Ses ouvrages à Parme font la coupole du Dôme où le Para- 
is eft peint à frefque 3 celle de faint Jean des Bénédictins re- 
refènte l'afcenfion du Sauveur , la tribune où eft Taflomptioa 
ft copiée d'après lui. Dans une chapelle une defcente de croix 
c le Martyre de faint Placide. Aux Capucîns on voit une an- 
*-ionciatîon à frefque. A la Madona dellafcala une Vierge peîn- 
^^e fur le mur qu'on a renfermé dans une armoire d'argent. Dans 
X'Eglife du faint Sépulcre une fuite en Egypte d'une grande 
iDcautc. Dans le couvent des relieîeufes de faint Paul , unp 
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" ^^ chambre peinte à frefque oh Ton voit les chafles de Diane 

Cokhe'ge. <ians les lunettes autour du plafond, la déefTe eft en pied ùir 

la cheminée, le refte eft un berceau avec des pampres de vignes, 
des feuillages & des fleurs tout de fa main. Le lieu eft (1 obfcur , 
qu*il faut des flambeaux en plein jour, pour jouir de ces belles 
peintures. A faînt Antoine on voit deux tableaux , l'un la Ma- 
deleîne qui baîfe les pieds du Sauveur , avec un enfant qui rit 
& qui tient un livre : l'autre eft un faine Jérôme aux pieds de 
la Vierge qui tient le Jefus aflîs & qui lit. Uimagede la Vier- 

;e tenant le Jefus fur la porte faint Michel $c le mariage de 

inte Catherine avec le Jefus. 

A Bologne un Chrift qui apparoît à là Madeleine en Jardi- 
nier. 

A Modéne un Chrîfl: au jardin des oliviers , petit tableau d'un 
pied de haut dont la lumière vient de Tange. 

Il y a dans la galerie du Duc de Modéne laînt François & fàînt 

^ean avec la Vierge première manière, faînt Roch, faînt Se- 
aftîen > faint Geminîan avec la Vierge dans une gloire d'an- 
:es , la Vierge appellëe la zingarina petit tableau précieux 
[ont la bordure eft de vermeil entourée de diamans. Une Vier- 
ge demi-figure de ks premières manières , le baptême de Jefus- 
Chrift , la Vierge , fainte Anne & fàînt Jofeph , faînt Geminîan ^ 
làînt Pierre , faint George & faint Jean en pied. La fameufè 
nativité connue fous le nom de la nuit du Corrége, avec une 
gloire d'anges admirable & des lumières ménagées avec un 
grand art. 

Dans la galerie du grand Duc un faînt Jean avec la Mado* 
né, la Vierge tenant le Jefus entre ks bras & deux faints â côté 
petit tableau précieux couvert d'une glace. 

Dans celle du Duc de Parme un Salvator mundi , fàînt Bruno 
dans ledèfert, le mariage de fàînte Catherine, la Vierge avec 
plufieurs faints , une fàînte Catherine , une Vierge & faînt Jean 
venant de la deftrudion de la tribune de faint Jean des Bèné- 
diâins , on Ta encafbré dans un plafond. 

Au palais Coffa de Plaifance une belle tête. 

/ Dans la bibliothèque Ambrofîanne à Milan le portrait d'un 
dodeur. 

Dans la galerie de Florence une excellente Vierge. 
Pour TEmpereur il a peint une Leda & une Venus avec de* 
Amours qui eflàyent des flèches. 
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I 

Le Roy d'Efpagne poflcde dans fon palais de Buen retira N. 



S. dans le jardin des oliviers, une Vierge tenant le Jefiis fur Cohhe'ge* 
ks genoux , peints fur bois & les figures de demi-nature. Ces 
tableaux font fi précieux que fa Majeflé les. a mis dans fà 
chambre à coucher. Il y a dans la facriftie de TEfcurial un 
tableau peint fur bois qui reprcfente N. S. en pafteur de pro- 
portion de demi-nature. 

L'Eleâeur Palatin poflède à Duflèldorf un Ecce homo avec 
la corde au cou demi-figure admirable , une Vierge avec le 
Jefus , une Madeleine. 

Le Roy a-plufieurs Corréges Jupiter & Antiope, une Vier- 
ge, le Jelusy fàint Jofeph & faint Jean j un faint Jérôme } 
un Satyre près d'une femme nuë qui dort \ une Vierge , l'en- 
fant Jefus, la Madeleine qui lui baue les pieds , & un laint Jé- 
rôme 3 un Ecce homo couronné d'épines aflîs fur une draperie 
changeante i l'homme fenfuel } la vertu héroïque couronnée 
par la gloire s le mariage de fainte Catherine. 

Il y a dans la coUedion du palais Royal une Madeleine re- 
gardant un Crucifix j un Noli me tangere j la fable d'Io , celle 
de Leda , toutes deux de grandeur prefque naturelle , Tenfeî- 
gne du Mulet j une fainte famille peinte fur bois s le Duc Va- 
lentîn qui tient un poignard 5 deux études , dont l'une repré- 
sente huit têtes dans des attitudes différentes 5 l'autre plu- 
sieurs têtes de même avec quelques figures à mi-corps 5 le 
-Rougeau , c'eft le portrait d'un gros garçon fort rouge 5 la 
^îcrge au panier peinte fur bois j Danaë^ l'éducation de l'A- 
jrnour , le même qui travaille fon ajrc , tous trois de grandeur 
xiaturelle. 

Les graveurs du Corrége font Auguftîn Carrache ^ Diana 

..^antuana ^ F. Merlini , C. Bertelli , F. Brixio , J. Troîen ^ 
<jc. Mantuan, Van Keflel , Bocl , Van Krioft, F. Spîerre , 
<Dhâteau , Edelînck , Duchange s Pîcart le Romain a gravé 
Srois morceaux dans le f^abîpec du Rov, 
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E ^nd artifte eft connu fous les noms de Fran-^"'^ 
çois Primatice & de faînt Martin de Bologne -j^- 
a cauiê d'une Abbaye de ce nom qui eft à Troye^ 
& que lui avoit donné François I. 
Ayant reçu le jour à Bologne en 1490. de parent 
nobles , il fe mît fous la conduite à'Innocenxla da Imola pein- — 
tre eftimé , Ôc paflà enfuite dans l'école de Bay^a Cavallo ëld— ' 
ve de Raphaël. L'étude qu'il ^t à Mantouë pendant fïx an-' J"*^' 
nées fous Jules Romain le perfedîonna, & il en donna de^ ^^ 

preuves dans le palais du T , ou il fit dans une grande pîécc^ ' 

deux frilès de Stuc l'une for l'autre , avec quantité de figu-— ' 
x^^ qui repréfentent l'ancienne milice des Romains. 

François I. ayant demandé un peintre au Duc de Man— "^ 
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touë , îl lui envoya le Prîmatîce en 1 5 3 1 . A peine fut-îl arri- ^ 

vé y au'îl gagna la confiance du Roy. Il fut le premier qui fit Pmmatice. 

paroitre en France les beaux ornemens de Stuc qu*îl enten- 

doît parfaitement. Dans la peinture ain(î que dans Tarchî- 

tedure, fâ capacité & fbn excellent génie ne parurent pas 

moins. Maître Roux étoît venu en France un an avant lui ^ 

& ëtoit Intendant des bâtûnens. îl avoît commencé plufîeurs 

ouvrages, entr^autres la grande galerie de Fontainebleau , 

dont le Primatîce étoît fort jaloux. Le Roy le renvoya en 

Italie en i 540. neuf années après fon arrivée en France. Le 

fujet fpécîeux de ce voyage fut d'aller chercher des figures 

antiques, mais Ton peut regarder comme le véritable, la 

jaloufie de ces deux peintres que le Roy vouloît faire cefTer. 

Le Rojfo étant mort pendant ce voyage, îl fut rappelle de 
Rome pour ejcercer fa place dlntendant des bâtîmens. Il re- 
vînt avec cent vingt-cinq figures antiques , quantité de buP 
tes, & les creux de Iji colonne Trajanne, a\x Laocoon, de 
Ja Vénus de Médîcis,de la Cléopâtre , & des plus fameufes 
figures j toutes ces antiques furent jettées en bronze &. pla* 
cees à Fontainebleau. 

Sa jaloufie contre Maître Roux ne cefla point par fa mort, Pri- 
matîce fit abattre plufieurs édifices faits d'^après ks deflèins fous 
prétexte d'agrandir les appartemens du Château. Il commen- 
ça auilî à peindre la galerie qui ^occupa pendant huit années. 

Ce font Primatîce & Maître Roux qui ont apporté en 
France le goût Romain & la belle idée qu'on doit avoir de 
la peinture. Les artiftes les plus fameux changèrent aufiitôc 
de manière 3 jufqu'^aux vitres & aux émaux tout devînt excel- 
lent 5 on fit auflî bien qu'en Italie des vafès de terre peints d'une 
grande manière, & des cartons pour des tapîflenes. 

Le Prîmatîce étoit bon compofiteur, les attitudes de fes 
figures font tournées fcavamment dans le goût du Parme- 
fan 3 fa touche eft légère , & fon ton de couleur elt bon. 
Il y a cependant encore plufîeufs chofes à défirer dans fès ta- 




Après la mort de François I. le Prîmatîce fèrvît Henri I L 
& après ce Prince, François II. qui'le nomma commifTaire 
général de fes bâtimens dans tout le Royaume. François IL 
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^ étant mort , Charles I X. le prît à fon fèrvîce , & lui donna or- — ^^rt^r- 

Pblimatice. dre de travailler à la fépulture de fon père Henri IL 

Le Primatice ctoit non feulement un grand peintre , mai^ "^^î^î^ 
un excellent archîte<2:e p^r rapport aux fêtes , aux mafca- 
rades , aux ballets & aux comédies. Il donna le deflein du 
tombeau de François L d faint Denis. Quoiqu'il fût pourvu 
d'une Abbaye conhdérablç ^ la peinture rempliflbit les plus 
chers momens. Il vîvoit plus en courtifan qu'en peintre ^ & 
ia libéralité s'exerçoit envers tous les artiftes qui travailloîent 
fous lui : fon mérite en l'élevant aux emploi^ , s'eft toujours 
montré fupcrieur i ceux qu'il a occupés : fa mort eft marquée 

à Paris en Tannée i 570. à l'âge de quatre-vingts ans. 

^^ Son meilleur élève a été Ntcola de Modéne né en cette vîl-» 
2 F ^ ^ ^ le en I j I 2. & connu fous le nom dç Meffer Nicolo del j4bba^ 

D£MoD£NE f^^ parce qu'il étoit élève de l'Abbé de fairit Martin. Prima- 
tice reconnut fon mérite eh Italie , où il a peint quantité de 
frifes , principalement à Modéne & à ÎBologne. Il ramena en 
France âgé de quarante ans en i j ji. Nicolo fui vît toute fà 
manière & peignit à frefque fur ks deflèins dans la galerie de 
Fontainebleau , la plupart des tableaux qui repréfentent l*hîf^ 
toire d'UIyfïei ils lonc entièrement détruits préfenteixjent. II 
repréfenta dans la falle du bal \ts travaux d'Ulyfle à fon re- 
tour du fîége de Troye avec une grande quantité de figures 
dont le coloris eft fî étonnant qu'on les croiroît peintes à l'hui- 
le } ce peintre ne retouchoit jamais fà frefque a fec afin de la 
rendre plus pure. La chambre de fàînt Louis où font huit ta- 
bleaux des aétions principales d'Ulyfle eft encore de fà main ^ 
cette chambre fe trouve entre la grande falle du bal & cellç 
des gardes où U a repr^fenté plufîeurs actions d'Alexandre le 
Grand. 

On voit à Paris à l'Hôtd de Soubîfe une chapelle peîntç 
entièrement de lui. Les voyages d'AbrahW & de JacoD font 
au plafond & fur les murs une adoration des mages , les péle^ 
rîns d'Emmaus , une réfurrçûîon ^ un Noli me tanière ^ Se faîne 
Pierre marchant fur les eaux -, plufieurs deffus de porte qui 
font des jeux d'enfans , à l'Hôtel de Touloufè 5 Peniévemene 
de Proferpîne peint fur toile au palais Royal. Nicolo mourut 
à Paris fort âgé. 

Les deflèins du Primatice font d'autant plus à confidérer , 
qu'ils foat faits avçc foin. Il deflînoît aînfi , afin que fe$ clç? 
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ves puflent exécuter plus facilement fes penfées en peinture. ^ 



On en trouve beaucoup fur du papier teint en rouge , arrêtés Pkimatice. 
d'un trait de fanguine hachée finement, 8c relevés de blanc 
au pinceau haché de même , & fouvent croîfé. Il y en a dont 
la plume eft auffi belle que celle du Parmefàn. D'autres font 
avec uQ trait de plume lavés au bîftre avec du blanc 5 les at- 
titudes un peu forcées de fes figures ,Jeur proportion trop 
fvelte, une manière finguliére fouvent peu correde indiquent 
le Primatice. 

Les deffeins de Nicolo quoique dans le même goût & auffi 
terminés, tiennent de Jules Romain & du Parmelan. Ils fonc 
arrêtés d*un trait de plume lavés au biftre & rehauffés de 
blanc, fès figures font moins longues que celles du Primatice. 
Les principaux ouvrages du Primatice font à Fontainebleau 
dans la grande galerie où il a peint de fa main quatorze ta- 
bleaux de rhîfVoîre d'UlyfTe , dans les compartimens de Stuc 
3UÎ ornent la voûte, quarante-fîx autres tableaux font peints 
'après fès deffeins par TsTicolo ^ la reddition de la ville du 
Havre fous Charles IX. qui eft au-deffus de la porte, & la 
grande falle du bal font peintes à frefque de fa main , ce font 
Xes travaux dTJlyflè en revenant du fîége de Troye , la charn- 
ière de faint Louis oii font huit tableaux des principales ac« 
«ions d'Ulyfle peintes fur fes defïèins , la falle àts gardes or- 
:mëe de Thiftoîre d'Alexandre le Grand eft encore peinte dV 
j>rès fès defïèins. 

Le Château de Meudon eft bâti fur fès defïèins , aînfî que '' 
le tombeau de François I. à faînt Denis. 

Le Primatice peignit pour le cardinal de JLorraine pour fbn 
<^hâteau de Meudon une grotte compofée de plufieurs piè- 
ces entr^autres de celle du pavillon où il y avoir quantité de 
iïgures peintes à frefque dans le plafond ; on a détruit cette 
^otte en bâtiffant le nouveau Château du temps de Monfei- 
^neur le Dauphin ayeul du Roy. 

Les meilleurs graveurs du Primatice font Lfion Daven ^ 
George Mantuan ,, Diana Mantuana ^ Jules Bonafone , Do- 
minique Florentin & autres ; il y a plus de quatre cens pièces 
gravées d'après ce maître» 
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A nature en formant les grands hommes leuf 
donne en naiflànt les talens néceflaîres pour fai- 
re réiiilir fon ouvrage. Polidore par fon heureu." 
fe diTponcion pour la peinture en eft une preu- 
ve ièniîble ^ forci de la lie du peuple {zns aucun 
maître, il naquît peintre. Le bourg de Cara- 
▼âge fîtué dans lé Milanois le vit naître en 1 49 5 . il en retint 
toujours le nom qu'il joignit à celui de fa famille qui étoit 
CaiJara. 

l'état de mîfcre où il fe trouva jufqu'à l'âge de dix-huit 
ans , l'obligea de fortîr de fon païs. Il ne put mieux faire que 
de fervîr a Rome les peintres quî travaîUoient fous Léon X. 
aux Loges du Vatican. Polidore leur portoit le mortier de 

chaux 
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chaux dont on fait l'enduit pour peindre à frefque 5 en voyant. ^"^^^^^^^^ 
Maturin & Jean da Vdine exécuter fi parfaitement les defl' PolidorjeI 
ièîns de leur maître Raphaël ^ il en fut fi frapé , que dès ce 
moment il devint peintre. Dans la fiiîte Pôlîdore a été regar- 
dé comme un des meilleurs difciples de ce grand homme. 

Il lia une étroite amitié avec Maturin de Florence qui Matumk 
Taidoit àt ks confeils, Polidore qui lui devint fiiperîeur en i> e 

peu de temps defiînoît exaâement & de grand goût , Tétude Floilence. 
des figures antiques donnoit a Tes ouvrages un peu trop de 
dureté , il colorîoît prfu , travaillant de çlair-obfcur , & excel- 
loic fiir tout dans les bas-reliefs & les frïïès dont il a orné 
plufieurs façades de maifbns. Le paï/âge^ la belle touche d*ar« 
i)res, les terrailès ëtoient traités de u dernière beauté dans 
les ouvrages de ce maître. 

Ces deux amis s\ttachérent à Pélégance du deflèîn. Au- 
cun morceau antique ne leur échapa 5 c'eft fur ces modèles 
qu'ils fe formèrent un goût fi élevé & fi parfait , qu'on n'y 
leconnoifioit rien de copié , tout y parbiflbit original , ils 
rapprochoîent le temps de l'antiquité V & l'on eût dit qu'ils 
écoient contemporains des excelleiis fculpteurs qui avoient 
formé les ftatuës, les frifes &les bas-reliers antiques : un mê-^ 
me efprit , une même force ^ un même caradére s'y remar* 
quoit par tout. 

Comme ils virent l'un & l'autre que leur coloris à l'huile 
B'étoît ni fi vif, ni fi agréable que celui de leurs camara* 




pouvoit mieux s'accorder l'un & l'autre , tout y'paroif- 
foît peint de la même main & perfbnne n'a mieux imité que 
ces deux peintres , les habits , les vafes , les armes , les fàcri- 
fices & les caraâéres àes anciens. 

C'étoit dans ce temps-là la mode en Italie & particulière- 
ment i Rome & à Venîfe de faire peindre de clair-obfcur les 
maifbns en dehors 3 diftinâion qu'on donnoit à un bâtiment 
pour le faire appcUer palais. Le temps qui a détruit tous ces 
neaux ouvrages en a fait entrevoir l'abus. Rome ayant été 
aflîéeée par les Efpagnols en 1 5 ry. Polidore qui avoit per^ 
du ton ami Maturin pendant la pefte qui vendit d'affliger 
cette ville , fiit contraint de fe retirer à Naples : il y trouai 
VA peu d'ocçafions de fignaler fi;)n f^avoir & il s'embaiv 
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qua pour Meflme où U fut employé à peindre les ares de 
PoLiDOlUE» triomphe qui furent drefics pour le paflage de Charles V, 

dans cette ville au retour de Ton expédition de Tunis. 

Polidore parmi plufieurs ouvrages qu'il a faits i Meflîne • 
fît un portement de croix orné d'une multitude de figures u 
bien peintes , qu'il parut bien qu'il étoit capable de repré- 
ifehter d'autres fujets que des triomphes , des batailles & des 
clairs-obfcurs. Les graiides compoittions auroient &it le mé- 
rite de ce grand artiile , s'il s'y étoit appliqué. La force du 
coloris Tauroît diiputé au grand caraâére des têtes ^ à la cor* 
redion des figures , aux grandes penfèes , à la beauté du pau 
fage Se à tout ce qui forme les grands peintres. 

Quelque confîdéré qu'il fût i Meffine ^ Polidore avoît une 
envie extrême de retourner à Rome. Une Meflinoife donc 
îl étoit épris combattoît cette idée , enfin il avoit tout fur- 
monté ^ il avoit retiré fon argent de la banque, lorfque fon 
valet ébloui par ce métail , raflàffina dans ton lit en 1 543. 
âgé de quarante^huit ans. Ce malheureux pour déguifer fon 
a<îHon avoît porté fon corps fur la porte de fa maitreflë. La 
vérité fut découverte & il fut puni rigoureufement. On fit à 
Polidore de^ obféques magnifiques, U il fut porté dans la 
Cathédrale de Mèifine. 

Les defleîns de Polidore font prefque tous lavés au bîfltre 
lelevés de blanc avec un feul trait de plume dui eh arrête les 
contours 5 il y en a de lavés à Tencrç de la Cnine & d'autres 
au bleu d'Inde. Les uns & les autres doivent caraôérifer le 
goût antique j on doit y trouver une fineffe de penfécs , une 
touche ^irituelle y un grand goût de draperies, un flyle fé- 
vére & beaucoup de correâion. 

Ceux de Maturin font dans le même genre , mais moins 
excellens , toujours arrêtée d'un trait de plume lavés au bifi- 
tre &; jjans blanc. La plume de Maturin eib plus feche &: fon 
contour eft moins correA que celui de Poudore. 

Les principaux ouvrages de Polidore font les Loges de 
Raphacl , les falles du Vatican où il a peint quantité de fri- 
fcs & d^ornemens. La fontaine du ParnafTe dans le jardin du 
palais Buffalo à Rome , dans la cour du même palais des fà« 
crifices,des armures, des vaîflèaux, des batailles navales avec 
Thifloire de Nîobé en camayeu. A fàint Sylveftre à M^nie 
Cavailo les peintures au^efliis de la corniche qui font deux 
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iujets de la vie de la Madeleine avec un païfàge admirable. 

A Naples à lâinte Marie delU vracie un lâinc Pierre au mai- 
tre Autel. PluHeurs tableaux à ^int Ange in Pefcheria. 

A Meilîne un portement de croix peint d l'buile. 

A DulTeldorf dans la galerie de l'Ele&eur Palatin, fept plé. 
ces en clair-obicur repreièntant une entrée triomphante des 
Empereurs Il.omains en bas-reliefs. 

Le Roy polTéde une allèmblce des Dieux peinte en détrem- 
pe : & l'on voit au^palais Royal les trois Grâces peintes fur 
Dois , elles font en pied. 

Les graveurs dePolidore font Chérubin Albert , Saëren- 
dam , ^ B. de Cavaliriis , Bonafone , Gcltius , Sadeler, Ma^ 
rinus , C. Cort , P. Palimhiu , J. B. Galefinufi il autres i OU 
foSiie de ce maja; environ cent pièces. 
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'ESPRIT, la légèreté de la maîn , l'élégance, 
ta belle touche, ks grâces furent le partage de 
François MaxsifoU £t le Pàrme&n parce qu'il 
écoit nii Parme en 1 5 04. Son père mourut loril 
que François n'étoit encore qu'un enfant & fès 
oncles qui écoient peintres prirent fbin de fon éducation. Une 
difpofition naturelle le portoit i deUîner de lui-même en ap- 
prenant â écrire î i l'âge de feize ans il fit de fon invention 
Slulîeurs choies â frefque , & il peignît à rhuîle un baptême 
e fàint Jean placé d Parme dans rEgliiê de l'Annonciade. 
De ù. heureux commencemens ne tenoient rien de l'écolier, 
mais plutôt d'un maître très-expérimenté. 
Le Parmeiâjj^ vint demeurer avec fon coufîn Jérôme Maxc 
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i^oli bon peintre ^ qui dans la fuite devînt fon élève. Ils fi- ^ 

rent plufieurs ouvrages enfemble ; pendant les troubles du P arm £ san. 

pays ils allèrent i Viadana dans les états de Mantouë , où 

François peignit à détrempe les ftigmates de fàint François 

Se le mariage de fainte Catherine. Le calme revenu dans la 

ville de Parme , François y donna de nouvelles preuves d'une 

capacité confommée. Enfin Tenvie lui prit de voir Rome, ôc 

accompagné d'un de Tes oncles , il y porta trois tableaux , une 

Vierge avec Tenfant Jefus , recevant des fruits de la main d*uâ 

ange , une tête de vieillard fi terminée , que Ton pouvoît 

. c:ompter les poils de fa barbe , fon portrait etoît le troifîémc 

xnorceau. Il ravoit fait dans un miroir en obfervant de faire 

«Tourner tous les objets qui Tentouroîent tels qu'il les avoît 

- ^^rOiS , il les peignit fur une planche épaifle tournée en demî- 
' l>ofIe & par une couleur fombrç & luifante qui couvroit le 

- ^ond du tableau, il imita le tranfparént d'une glace. Clément 

^i I. à qui il préfenta ces tableaux n'en fut pas moins furprîs 

<5[ue toute fa Cour. Une circoncifîon peinte pour ce Pontife fut 

regardée comme un c^ef-d*œuvre. 5ur le champ il eut ordre 

<le peindre la fàlle des Papes dont Jean da Vdine avoît déjà 

orné le plafond de peintures & d'ornemens de Stuc. 

Les ouvrages de Raphaël & de Michel-Ange lui donnèrent 
^uûe manière fi belle , en y joignant quelque chofë de celle . 
du Corrége , qu'elle a été fuivie de tous les peintres. Un au- f^) ^ M-^^ * 
teur { a ) Italien rapporte qu'on difoit à Rome que l'efprit de poltferpafato^â 
Raphaël avoît pafle dans la perfbnne du Parmefân. cûrpù diFranafco. 

' Pendant le fac de Rome en 1517- comme un autre Proto- ^^^* f"^^' ^' 
«ne , le Parmefan travailloît tranquillement j les (bldats qui ^* *^^' 
le trouvèrent dans cet exercice en turent furprîs , & le laîflë- 
rent continuer. Il ne lui en coûta que quelques deflèîns pour 
un d'entr^cux qui aimoît la peinture. D'autres fbldats moins 

J)olis fiirvinrent, le firent |)rîfonnier, & il fut obligé de payer 
à rançon. Enfin il partit pour Bologne où on lui donna ces ta* 
bleaux d'Autel à exécuter , & pluheurs de ks deflèîns furent 
gravés en clair-obfcur. L'attention avec laquelle il regarda 
Charles V. pendant qu'il mangeoit lorfqu'îl vînt à Bologne fe 
faire couronner par le Pape , luî fit faire de mémoire fon por- 
trait en grand avec une renomtnée qui le couronne , & un en- 
hxit qui (bus la figure d'un jeune Hercule lui préfènte le globe 
du monde. Le Pape furprîs de cette reflemolance , lui doa-« 
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=^ na un ^vêque pour l'âcoompagncr chez TEmpereur i qui îl 
Parmesan, préfèntâ ie portraits ce craie nnguiier frappa extrcmemcnt 

Charles V. 

Le Parme(àn de retour i Parme fat choiiî pour peindre à 

ftefque la voûte & la grande arcade de la Méoicma itUafiuca^ 

ta. C*ètoît un ouvrage confidérable & qui devoit roccuper 

pendant plufieurs années. Souvent pour le délaflèr , îl fc fcd- 

ibît un plaîflr de graver d Teau forte de petits morceaux. Il 

^voit même dans jS maifo&^jgraveur Allemand qui lui vola 

pendant quii dormoît toutes ïes planches & fcs deflèîns. Le 

tiéplaîfîr qu'il en eut, fut diminué par le recouvrement des 

planches. 

Le Pamtefan a fort bien fait le portrait & le païfage , fes 

{a)V9fiéLMMif ^^tts font légères 6c gradêufes ^ ics têtes font ( -^ Jchar- 

? ''''^^''**^^ mantes , k^ attitudes bien contraftées ont du mouvement, fcs 

'^liu^TuiiUn contours ^nt flexibles & raviflàbs» La légèreté de fes drape* 

in d'un Baiari». ties ne fè pcut îmitCT , il aVoît un art particulier de faire valoir 

^&{L^ff' les belles carnations de fcs Vierges en les oppoûint à des voiles 

fjdei vente âl Par. , ■ « *i • i l **i r .«i 

Bofcium Rime, jaunes OU verds dont il couvroit leurs oras , les enrans qu il a 
• 3*4- parfaitement bien peints , ont un air fi vif qu-ils paroifTenc 

îpirîtuels.' . 

Le Parmefan fut malheureux toute fa vie ^ & peu récompen* 
îî de fcs travaux. Pour comble d*infortune , la Chimie fut cai»^ 
fe de fa ruine j îl s'y livra avec tant de paffion , qu*îl quitta U 
peinture & aJbondonna la voûte deSa ftectxta. Les confrères 
de cette Eglîiê qui lui avoient avancé beaucoup d'argent , le 
pourfiiivircnt en juftîce 5 il s'enfiiit à Cax^l majore où il fç 
remit de nouveau â fouffler ; la vapeur du charbon , & le mauh 
Vais état de ït% aflSures le rendirent fort mélancolique. Le pea 
de fom qu'il prenoit de fès cheveux & de fa barbe en avoir fait 
tme figure de fauvaçe. Enfin la fièvre l'emporta dans cet état 
mifér3)leen 1 540. a l'âge de trente-fixans ^ lul-m^ç ordon^ 
lia fa fëpulture i un milfe de la ville dans TËgliiè deJUfntaïut 
des pères Servîtes. 

Ses élèves font Jérôme Maxell fbn coufîn & Vincent Cm^ 
rw»f i»/rigentîl-hommc Bolonnois. 

Ses defl^m font encore plus recherchés que fes cabfeaux. Le 
beau maniment de la plume y égaie Te^rit , la touche & la 
légèreté. Ses figures font en mouvement ^ leur contour eflad* 
mirable & il femble que te vent agite iês draperies* Parmi 
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toutes ces perfe<^îoiw, on remarque des figures gîgantefques,, ■» 

<les têtes allongées, des kmbes finguUéreç ^ des doigts longs Pak41£SAN* 
<:omme des fufeaux ( aôèaation quilui çfV propre ^ ) des parties 
oocorredes & peu proportionnées, Ceft à toutes ce^i marques 

3ue vous reconnoîtrex le Parmeian. Quoique wrefque tows fe$ 
eflèins foîcnt à la plume avec des liacl»ures ânes & ercaiiè^ %. 
il y en a de lavés au bUbre quelquefois rebaufles dç blanc ,d^au« 
^es â la fànguîne avec des nachure^ prefque droit«$ it croifôes^ 

Les eftanipes à Peau forte qu'il a gravées de fa main ibnt ua 
Chrift; au tombeau avec les trois Maries } une refurreâion di» 
Sauveur avec plufieurs foldats ^ une Judîtlx qui tient un fàbre 
d'une main , & de l'autre la tête d'Holoferne qu'f Uenoetdans , 
un lac que lui tend fa fermante, un homme a0is avec une fem- 
me dans un paiïàge, un jeune homme avec deux vieillards »> 
un berger de bout ôtant fon chapeau , une adoration des ber- 
gers , une Vierçe alEfe tenant Penfant Jefus , une faînte en 
extafê avec le Samt-*£fprît dans une gloire ^ Tapôtre £unt Jacr 
<jues marchant avec fon bourdon. 

Le Parmefàn a encore gravé en claîr-obfcur une Vîergeavec 
le Jefus en ovale, un faînt Jean en petit, le grand Piogen^javec 
le coq ^ le martyre de faint Pierre Su de fàînt Paul grande pièce 
en travers , fainte Cécile en rond , Porcenna,, pdane avec fef ^ 
chiens , un prophète avec un ange x une ^mme tenani deux 
cpées avec un mlbrument dans le fond, un homme aflîs qui 
tient une lyre, un autre appuyé fur un coteau, duquel on qq 
voit que le dos , avec une tête de femme dans un dçs coîns^ 

Chérubin Albert, J. Bonafonç , les Sadeler , Bolfverc^ 
HoUart, Caragliusdè Vé^ront^^fdr^a AndreaJ^ deMantPug^ 
André ^chiavftm , le Guide , L^ Vofterman , C. Bloëmart , 
Coelemans & pluiteurç autres ont gravé d'après le Parîpefàrf 
de belles eftampes, tant en cuivre >ju'en clair-obfçur > & fo». 
œuvre monte a plus de fix cçns ;iiorceaux. 

Ses principaux tableaux i Parme font: le baptême de N^ 
S. par jGtînt Jean dans VEglife de l'Annonciade 5 pouf unQ 
autre EgHfe une Vierge avec Penfant Jefus , faint Jiçrçme 
d'un côté & faint Bernardin da fdtr^ de l'autre s à famt Jea© 
des Bénédiétins les coupoles de deux chapelles où font repjré- 
fentées fainte Cécile & faînte Agathe avec deux Evêqaes dan» 
le fqnd ^ placeurs autres figures î au faint Sépulcre k Vier- . 

ge,le Jefui^ tot Jeaft *Yeç iseis «wgçs d40« vm md de 
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lïfage î à la Madona délia fieceafa^M(n& , Adam & Eve. 

On voit à Rome une Vierge & le Jefus recevant des fruîts 
s la main des anges. Une autre Vierge avec le Jefus dormant^ ' 
ne belle circoncifion j ces trois tableaux font dans le palais du 
atican. Il a fait pour fàint Salvator in Lauro une Vierge fur les 
Liées avec lejefus , faint Jean & (àint Jérôme (ont à leurs pieds. 

On voit aux relieieuies de fâîntê Marguerite de Bologne 
ae Vierge tenant te Jefus avec ^inte Imrguerite , fàint Jé- 
^me, faint Michel & un ange qui tient la croix de la fàinte 
ont il menace le 4f^gon. Dans l'Eglife de fan-Petronio un 
tînt Roch avec fon chien , en haut la Vierge avec le Jefiis 
ui tient en main le globe du monde. 

A Cat^lma^t^iore dans TEglife de faint Etienne unç Viçrge 
a Tair, fàint ][ean & fàint Etienne debout. 

Dans le Duché de Mantouc â Viadana les fbigmates de 
tint François, les époufàîlles de fàinte Catherine, fàinte 
!laîre , trois tableaux â détrempe. Au Dôme de MantouS 
tinte Agathe avec deux anges. 

Dans la galerie du Grand Duc laVîerge appellée au long cou« 
Dans celle du Duc de Modéne on voit la fortune avec une 
gure de femme, un fàint Pierre avec fàint Jean & fàinte Ca^ 
berine , une Judith demi-figure.^ 

Dans la galerie du Duc de Parme, fàinte Catherine & une 
utre fàinte en petit, une autre fàinte Catherine & une fàinte 
larbe , une grande annonciation , la Vierge avec là Madeleine^ 
tint Jérôme & fàint Jean , excellent tableau. Une autre Vierge 
vec fàint Jean-Baptifle & fàint Chriflophe , la maitreffe du 
^armefàn appellée Lantea^ une Lucrèce demi -figure peinte 
iir bois. Une tête d'enfant , une fàinte Claire en habit de re-^ 
igîeufe, une Vierge très-belle, le portrait d^unç fille appellée 
\ Ricolina. 

Dans la galerie de TEledeur Palatin à DufTeldorf , une 
Vierge allaitant fon fils , & à ks côtés fàint Jofeph & fàint 
ean-Baptifle \ fàinte Lucie j une fàinte fisimille. 

Le Rov pofTëde une Vierge & fàinte Catherine , une autre 
Vierge , renfant Jefus , faint Jean & faint Jofeph. 

On voit dans la colleâion du palais Royal une fàinte îx^ 
lîUe peinte fur toile, la Vierge , le Jefus , faint Jofeph & fàint 
xapçois peints fur bois, le mariage de fàinte Catherine peint 
ir cuivre } une autre faînte fiuniile peinte îs^x bois,de grandeur. 
atiïTçUe, f^pyS 
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p Sa manîcre & fon goût de deffiner difFéroîent extrcrae- 

Camille n^ç^i- jç çgijg jç f^j^ frère i moins corred, plus capricieux 
Procaccini ^ pi^^ maniéré que lui, il ctoît vague, agréable , réfolu & 

extraordinaire dans fès penfées ^ il defHnoit légèrement Se 
avec élégance , cherchant les têtes du Parmefàn, & les con* 
tours reflentis de Michel-Ange. 

Il travailla à Bologne en concurrence avec les Carraches ^ 
enfuite il fè retira avec fa famille à Milan , où il contribua k 
élever une fameufe Académie de peinture. De cette ville il 
iê rendît à Rome avec le Comte Pirro Vifconti qui le pro- 
tégeoit. Là il fit de grandes études , &: étant revenu à Milan ,, 
îl y parut bien plus habile qu'auparavant. 

Son coloris vigoureux , fâ belle frefque lui acquît un grand 
nom. Le Duc de Parme le choifit pour travailler au Dôme 
de Plaifance , & le mit en concurrence avec Louis Carra* 
che dont la fociété ne lui fut pas inutile* L'émulation fè 
mit de la partie, & il fit trois beaux tableaux dans le chœur ^ 
bien difFérens de ceux qu'il a peints à Milan , qui préfèntent 
ordinairement des figures terrîbles & gigantefques , quoique 
pleines d'expreffion. 

Souvent entraîné par la vivacité , Camille fuîvoît la fou- 
gue de fbn génie fans étudier la nature } les proportions n'é* 
toîent point gardées , on voyoit des bras , a^s jambes trop 
longues , des pieds , des mains trop groflès pour le cotps , des 
figures trop grandes qui faifbîent paroître les autres trop pe- 
tites 5 mais quand il vouloit revenir fur fbn ouvrage , l'é- 
tudier , le méditer , il le rendoit tout autre , & il ckflinoic 
corredement. 

On ne peut contefter d Camille les belles ordonnances , 
un génie facile, une liberté de pinceau furprenante, de bel- 
les draperies , une grande intelligence de couleur, beaucoup 
d'expreflîon , de beaux airs de têtes , donnant du mouvement 
â toutes fès figures. Le jugement univerfel qu*îl a peint à 
X.epo , & le faînt Roch qui guérit des peflîférés , tableau que 
k Duc de Modéne a mis en concurrence avec un autre fàmt 
Roch qui fait Taumône peint mr Annibal Carrache, feront 
toujours connoître la grande capacité de Camille Procaccini^ 

Ce peintre vîvoit avec éclat , îl étoît libéral , galant ^ 

ks mœurs douces le firent efKmer de tout le monde. Il vé- 

_^ __ eut jufqu^à quatre-vingts ans & finit (es jours â Milan en 1 6 2 6» 
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Ses dîfciples ont été Califio Toccaffii , Giacinto di Medea , 



Zorenxfi Franchi. Camille 

'Les defleins de Camille font prêtés par un traie de plume Procaccini 
lavés au biftre, d'autres ont des hachures à la plume presque 
parallèles 5 les yeux pochés de Tes figures , fa manière de dra* 
per & de cocfler Tes têtes , le peu de proportion dans fou 
^efTein le défignent fuffifamment. 

Sts ouvrages â Bologne fe voyent dans TEglîfe du doliége 
tfl*£fpagne j ce font des prophètes & des pafleurs qui adorent 
le Jefus. Au Dôme on voit le crucifiement de faint Pierre, le 
jiîartyre de piufîeurs faints & au maître Autel un Chrifl mort. 
Aux Capucins un portement de croix 5 à faint Grégoire une 
^ifTomption dans la chapelle Ricci -^ une crèche à Taînt Fratf- 
içois (dans la chapelle Ghiflieri. 

A Repo dans \c collège de faint Profper on trouve un juge- 
ment univerfèl grand tableau très-fameux qui efl à la tribune. 
Au Dôme de Plaîfànce "trois tableaux dans le chœur , la 
mort de la Vierge & deux fàînts au-defTus de la tribune. 

Aux Jèfuîtes de ^r^w unejiativîté au-defTus de la grande 
porte de PEglîfe. 

A Gènes chez les religîeufes de faînte Brîgide Tafcenfioii 
du Sauveur j dans TEglife de faint François de la même ville 
le tableau du Saint. 

Au Dôme de Milan le martyre de faînte Agnès , huit an* 
ges qui tiennent des vafès & habits fàcerdocaux peints à fref^ 
que dans la facriftîe , il a repréfentè fur les orgues David 
jouant de la harpe avec piufîeurs femmes qui chantent 3 fbn 
triomphe fur Goliath 5 Saul efl de l'autre côté qui lance un 
dard que David évite, A faint Marc des Auguftîns la con- * 

verfîon de fàiijt Auguflin \ la transfiguration aux Jéfuites j â 
faint Antoine des Théatins Jes ades de faint Antoine dans 
le chœur, le faint au maître Autel ,& une nativité du Sau- 
veur. A fan^Vittore al corpo des Pères OÎivetans dans une cha- 
pelle faint Grégoire en prière avec piufîeurs Evêques pour 
délivrer la ville de Rome de la pefte 5 il a repréfentè fur les 
côtés les ades de faint Grégoire 5 les orgues font auffî de fa 
main. Aux frères Zoccolanti di fan-jingelo il a peint dans, la j^J^'J/^ irpaîtie 
première ( a ) lunette du chœur faint François qui prêche aux cnvouffurequicft 
animaux i dans le plafond qui eft à frefque , c'efl Taffomption ^« ^^^^^ ^:^^ 

y \ ^Tt ^1/*^ ^1 iFa^ porte ou d'une 

de U Vierge avec planeurs autres morceaux , dans le cloître cjoifcc. 
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— ^^ on voie rhîftoire de fâïni François & tous les feîts des a 

Cam I LLB rapporcés dans l'ëcriture fâince j la chapelle de ptn-Die^ 

P&ocACCiNi i rtuile, & offre cinq tableaux de la vie du Saine, outr 

peintures du plafond qui font de fâ main.. 

Dans la galerie du Duc de Modéne le tableau de 
Roch qui fèrt les peftifércs , 8c qui eft un des plus beaux o\. 
ges qui fbit forti de ion pinceau. 

A Duâèldorf chez l'Éleâeur Palatin , la reprélëncatio 
Marie & de faînt Jofeph avec une lainte famille. 

On compte environ dix-huit pièces de ce maître gra 
parVillamene, D. Clœicns , H. David, Paalus Stela 
Wirix ; il a gravé de ià main une transfiguration fie < 
ilites en Egypte. 
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CLES Céfar Pneateinl doit & naiflinceà la ^=5S=p 
ville de Bologne en i ^48. fie Tes premières înf- Jules 
trudions à fbn père Ercele. La foilpture fut d'à- C e s a b. 
bord fbn occupation } le bruit du marteau , la Procaccini 
dureté Ac& pierres fie du marbre commença à 
le dégoûter -, un peu de jaloufîe cauiëe par la réputation de 
fbn frère Camille , le gain qu'il lui voyoit ^re dans la pein. 
tore fë joignit i ce dégoût , fie le détermina à Te faire peia- 
tre. 

Jules quitta bientôt la manière de fbn père pour s'atta*' 
cher aux Carraches chez qui il fit de grands progrès. Un 
jour qu'Annibal fe moquoît de lui au fujet d'un deflein qu'il 
«voit fait d'après le modèle , Jules le frapa très-rudement i 
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=^ la tête , ce qui les brouilla enfemble; Tous les Proeaccini {ot-- 
Jules tirent auflîtôt de Bologne avec leur père, & vinrent s'établir 
César à Milan en 1609. ^^^ trouvèrent dans cette ville un grand 
Procaccini protedeur en la perfonne du Comte Pirro Vifconti. 

Obfcurcis à Bologne par les Carrj^ches & \t% autres peîa« 
. très , ils n'auroient jamais eu un crédit auffi grand que ce- 
lui qu'ils acquirent à Milan. Cet avantage peut être balancé 
par le tort qu'ils fe font fait à eux-mêmes en quittant l'école 
des Carraches , dont la belle nature ctoit l'unique objet $ 
en quittant cette école , leur goût de peinture devînt bi- 
zarre , fàuvage , maniéré , gîgantefque. 

Jules s'étoit fait un grand goût d!c deflèin avec une liber- 
té de main furprenante , il jfut long-temps à Rome , a Ve- 
nifë & à Parme , occupé des ouvrages de Michel - Ange , 
de Raphaël , du Corrége , du Titien & des autres maîtres ^ 
il n'en falloit pas tant pour former un grand peintre 5 il fe 
fit une manière qui tenoit de tous , mais qui n'a jamais pu 
l'élever jufqu'à eux. Les têtes du Corrége étoient de fon 
goût aînfi que le mouvement & l'aûion que le Tîntoret 
donnoit à its figures. 

On s'apperçut à fon retour â Milan que fa manière de pein- 
dre étoit infiniment meilleure, ce qui porta fon nom dans tou- 
te r Italie 5 il afFedoit de s'éloigner d!e celle de fon frère Ca- 
mille. Moins capricieux , moins refolu que lui , mais plus cor- 
reft, plus étudie & plus naturel, en même temps plus fëvére^ 
/on goût de couleur eft vigoureux, fà compofîtion grande^ 
fon génie facile, quand il vouloît arrêter la fougue de fon 
pinceau , îi fuivoît la nature , il avoit de la vagueflè , une 
franchife de flyle , 6ç {es tableaux font enrichis de tous \t% 
attributs qui peuvent y convenir. En faut-il davantage pour 
(être un des. premiers peintives de fon temps. 

Jules devint chef d'une fameufè Académie qui tttiroiiit 
cout^ la jeucieflèile ces cantons -là $ il pu-loit bien des au^ 
txcs peintres , eflinunt beiudçoup ce qui étoit bon & fe tai- 
/ànt fur le mauvais , il ne s'enorgueillit jamais de (es fuccès 
& du nombre de k% difciples qu'il traitoît doucement j ces ma^^ 
zjàk^% le firent ain>er & eftimer de coût le monde. 

Il fut mandé à Gènes en 1 6 1 8, pour orner lepalaif DoriMic 
il travailla beaucotip pour le Roy d'Efpagne : après ces grande 
travaux Jules revînt a Milan où il jouit d'une ibrtuns confiàé^ 
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'•t^^-BS' un faiat Jérdme , une tèn de Tainc Jean tenant un agneiu. 
Jules A Gènes au-deflùs de la porte du r^feâoire de Vj4nnûiuia^ 
C E s A II. tadtl Gmufiata on voit une belle cène > une drconcifion dan* 
PlOCACCisr l'Ëgliiê de iàint Dominique ^ à l'Oratoire de fâint Barthelemi 
fon martyre très-beau tableau j dans l'Eglife de faint Fran- 
çois A'Alian le tableau de faint Charles ; i fainte Marie de 
Carignan, la Vierge avpc le Jefus, faint François ôc £ùat 
Charles. 

A Parme i la Madmn itUa fitcuU les ipoufailles de fain- 
te Catherine. 

Il y a quelques titres de livres pour des thiiès -gravés pai 
Villamener 




LE 
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» ^ îl travaîlloît , lui confeillérent d'abandonner la peinture Se 
Louis de prendre une autre profeflîon. Ses camarades à caufe de fà 
Carrache. lenteur Tappelloient entr'eux la jument. Louîs , dont le gé- 
nie n'étoit pas encore formé, a fait voir dans la fuite com- 
bien on s'etoit trompé fur fon fujet ^ il a montré que la gran- 
de application dans un art qui dépend de Tefprit, vaut mieux 
qu'une pratique prématurée. 

Louis fut étudier à Florence chez Dominique Pafjîynani 
alors en grande réputation & chef d'une fameufè Académie : 
îl y copia les ouvrages d^André del Sarto ; de là paflant à Par- 
me, à Maiitouë & à Venife, le Corrége, le Titien, le Par- 
mefan , Jules Romain le perfectionnèrent au point qu'à fon 
retour à Bologne , fans avoir été à Rome , il furpaflà fon maî- 
tre & tous les peintres du pays. 

Il avoir pris pour modèle Bagna Cavallo imitateur de Ra- 
phaël & Pelegrino Tibaldi qui étoit celui de Michel-Ange 5 
Tibaldi avoit fçii modérer la fierté du deflein de ce grand 
maître, & Louis l'appelloit en plaifantant fon Michel- Ange 
réformé. 

Ce fut en ce temps-lâ qu'il prît en grande amitié fes deux 
coufîns Augiiftin & Ânnibal s leur penchant naturel pour les 
arts fe manifeftoit par tout, en allant à l'école, ils deUînoient 
fur les murs & fur leurs livres des chofes furprenantes. Louîs 
mit Auguftin chez fon maître Profpero Fontana^Sc fe fît un 

Î)laî{îr de montrer lui-même à Annibal qu'il reçut dans fa mai- 
bn. Il auroit bien voulu prendre les deux frères , & oppofèr 
la prudence d'Auguftin à la vivacité d'Annîbal ^ leurs caraélc- 
rt% diffërens lui faifoîent craindre de ne les pouvoir accorder. 
Ces deux frères marchoîentà pas de géans dans le fentîerdfe 
la gloire ^ rien ne leur refîftoit , ils venoient à bout de toutes 
les difficultés , & la facilité avec laquelle ils furpafibîent leurs 
camarades furprenoit tout le monde. 

Louîs entreprit alors de réformer dans la Lombardîe le 
goût de la peinture. ïl voulut venger la nature du tort que 
lui faifoît le goût manîété de l'école de Sabbatini à Rome , 
de celle de PaUîqtani à Florence , des Procaccini à Milan , 
du Fontana & du ^affcrotti à Bologne. La manière de ces 
peintres étoit auflî libre & expéditive qu'elle s'éloîgnoît du 
vrai. Louis pour y réuflîr n'y fît qu'oppofer la vérité de la 
nature , & les beautés de l'antique. On eft redevable à ce 
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"SSSSSSSSS^ corrigea en plufîeurs endroits & votillrt peindre une des fieu- 
Louis res nues qui fbudennenc le médaillon de Sirinx y il refbt ièiue- 

Ca&hache. ment treize jours â Rome. 

Après la mort de fcs confins , Louis foutint l'honneur de 
la pemture à Bologne , il tira de fon propre fond une quantité 
d'ouvrages dont tes derniers furent auflî eftimës que les au- 
tres. Ce fut après fon retour de Rome qu'il entreprît de re- 
préfenter l'hiltoire de faint Benoit & celle de faînte Cédle 
dans le cloître de faint Michel in Bofco\ il employa deux 
années de fuite i ce grand ouvrage qui peut aller de pair avec 
la galerie Farnëfe , non feulement il y peignit fept tableaux 
de fà main , mais il conduifit le refte qui a été exécuté par 
(es élèves. Louis fut quatre ans â Plaifànce à peindre au D6- 
me, des prophètes , Thiftoire de faint Martin , & des apôtres 
qui portent fiir leurs épaules le corps de la Vierge dons le 
tomoeauv 

Il étoit 11 abondant dans (es penfees ^ qu^il retoumoît un 
fujet de vingt manières différentes ^ habile a faire du païfage, 

{>lus gracieux qu'Ânnibol ^ auflî correâ que lui , il a de toutes 
es écoles formé une manière fçavante & aimable qui a tou* 
jours èfé fuivie par les habiles eens. 

Louis étoit honnête ^ fpiritueï, fe faîfantrefpeéker par row , 
îl enfeignoit avec amour, il reprenoit avec douceur, fbn aflî- 
duitè au travail écoit un grancl exemple pour (ts difciples y il 
les aîdoit volontiers de ies deffëins. Peu intèreflé, il n'a ja- 
mais amaffé de grands biens non plus que les autres Carra* 
ches, & comme eux, il ne s'efl point marié. 

Il n'approuvoit point qu'on mit les figures & les portrait» 
des patrons dans les tableaux d'hifloire fainte & fur les Au- 
tels ) félon lui c'étoit une preuve du peu de génie des anciens 
maîtres. Il imagina un autre moyen qui étoit de faire fërvir 
les portraits â la tête des faints & des fàintes ^ les appliquant 
â ce qui pouvoit le mieux convenir â chacun. 

Son dernier ouvrage qui efl une annonciation peinte à frefl 
que dans une des grandes lunettes de la Cathédrale de Bo- 
logne ne réuffit pas 5 fon âge , une vue affoiblie & la grande 
élévation de l'Eglîfe furent caufè qu'iPfè confia â un ami pour 
. voir d'en bas l*efFet de l'ouvrage j cet ami lui dît qu'il étoit 
bien & qu'il pouvoit faire ôter les échafauds \ l'ami le trompa, 
rouvragefutfoxtcritiqué&il s'en chagrina de manière qull 
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fsr anges qui l*encenfent j une Vierge aflîfe ^ Tenfant Jefus de bout 

Louis & laint Jofeph qui porte la main à fa tcce , grande pièce en tra- 

Carrache. vers i une Vierge de profil qui foutient le Jefus en chemife qui 

tête & qui ferre la main de fa mère , petite pièce. 

Les meilleurs graveurs qui ont imité fcs tableaux font le Gui- 
de, à^Rubeis^ i^tefanonim ^ B.Pafcalini^ Brixio^ Pitau, No- 
lin & autres. 

Sans parler de pluiîeurs palais de Bologne où Louis a peint 
de compagnie avec Ç^s coufins , voici dans le grand nombre 
d'ouvrages qu'il a faits , ce qu'il y a le plus à remarquer. 

Dans le cloître faint Michel in Bofco il a peint (ëpt tableaux , 
un Prêtre délivré du Démon par faint Benoît , la cuifine pré- 
fèrvée du feu, la folle qui court trouver le faint qui la guérit , 
le Tottila à genoux, faint Benoît rendu immobile fur un ro- 
cher chaflè le démon avec un fîgne de croix , les femmes qui le 
veulent tenter dans un jardin , l'incendie du mont Caflîn où 
l'on voit des coups de lumière admirables. Dans le même cou- 
vent dans la maifon des hôtes une belle Cène àfrefque & dans 
le plafond faînt Pierre qui voit une nappe couverte d'animaux 
immondes. On voit dans l'Eglifè de faint Dominique dans la 
chapelle Lambertini^ faint Dominique & faint François peint 
àfrefque, une charité dans le plafond. Dans la chapelle Tur-^ 
Tint de la même Eglifè faint Joachim à genoux devant la Vier- 
ge qui tient le Jejfus. Dans celle appellèe5^/?;w^/ on voit faint 
Raimond fur les eaux , & dans la chapelle Guidotti une vifîta- 
tîon & une flagellation. A la Madona di fira Ma^iore une 
Vierge avec faint François & faînt Jérôme ^ aux Chartreux un 
faint Jean Baptifle qui prêche fur les bords du Jourdain , une 
flagellation& un couronnement d'épines y dans l'Eglife de faint 
François oïl voit la chute de faînt Paul s dans celle du collège 
Montalte faînt Antoine Abbé qui prêche ^ au Dôme une an- 
nonciation & dans la Sacriflie un fàint Pierre i genoux devanç 
la Vierge pleurant la mort de fon fils -, à fan-^Bartolomeo dipor^ 
ta un faint Charles à genoux avec une belle figure d'ange j à fan^ 




ces 

nibai dans les ef- ^^dis ; dans 1 Eglife de faint Franç( 
rampes ^ui portent & un faînt Charles 5 à faînt George une annoncîatîon fameux 
foûnQflu tableau s à la Madona di ^altéra dans la facrîflie il y a une aurrç 

annoncîatîon en petit & un faint François avec la Vierge j ày^/^ 
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E proverbe latin qui dit mie l'union ell rue en>' 
tre les frères. Ce trouve vérifié dans la perlbnne 
d'Augultin Carrache frère d'Annibal. Louis,coin< 
me on vient de voir , avoir par fa prudeoqe maio- 
tenu la paix entr'eux pendant long-temps j ils ne 

furent pas plutôt {tfuis dp lui, que la jaloufie les d>w£> pour 

iamais. 

Auguftin n^ â Bologne en r ^ f S. eut pour père Antoîne 

Carrache tailleur de la ville de Crémone. Il étoit frère aîni 

d'Aiinibal , de deux années feulement & coufin de Louis. Quoï- 

2u'on Teût delHné à Porfëverie , Louis obtint de Ibn père qu'il 
tudiroit fous Pnffiro tontma , ^ enfuite il devint élève de 
SMulmn Pajftrciti, Auguftin m montra pas iêulement un 
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peindre & devine fort habile. L'émulation que lui caufit la 



Augustin grande réputation d'Annibal lui fit faire de prodigieufës étu* 
Carjiache. des : ce peintre étoit dans cet âge infatigable où les grands 

maîtres mventent & exécutent avec la même facilite : Ces 
compofitions avoient tout le feu de la belle poëfie , & la beau- 
té du deflèin & un heureux coloris s'y difputoient l'un à Tau- 
cre l'avantage. Louis & Annibal le mettoîent de toutes leurs 
êntreprifes , chacun fè (ècouroît^fè donnoit confeîl; c'eft ainfi 
qu'ils ont travaillé ifan-Bartolomeo , dans les palais Zamficri^ 
Java & Manant. 

Tandis que (ubfifla l'Académie qu'il avoir établie lui-même 
avec Louis & Annibal, leur accord fut aflèz heureux } ils ten« 
doîent tous à la même fin. Auguftin qui étoit fçavant mon* 
troît Phîftoire , la fable , la per^edivc , & rarchiteûure , dont 
il avoir fait plufieurs traités. Il prenoit un foin particulier d'é- 
lever les jeunes gens. Comme il vit la fîipériorîté d'Annibal 
& de Louis qui fè difputoient â armes égales , il ne voulue 
point entrer en concurrence & il fè remit â graver. Les Char* 
treux ayant demandé aux deux frères un deflèin d'un fàint 
Jérôme, Auguftin fut préféré pour le peindre. Louis en fit aufl 
fi un pour les mêmes Pères. Ce combat entre les trois Carra-- 
ches ne fèrvit qu'à leur donner plus d'émulation. AugufHn 
remporta beaucoup de gloire de fon tableau qui fut placé 
dans l'Eglifè des Chartreux : heureux les Carraches fi cet ac- 
cord eût été d'une plus longue durée. 

Auguftin avoît été reçu pour fès poëfies dans TAcadémie 
'dei Gf/^/ de Bologne, Louis ne pouvant l'accorder avec An- 
nibal, le fit partir pour Rome. Charmé des belles chofès qui 
s'y voyent, lurtout des figures antiques y il écrivît à Annibal 
pour l'engager i le venir trouver : Annibal s'en excufà fur ce 
qu'il auroit honte de voir de fi belles fieures dont il4!toit fi éloi- 
gné pour la perfeâion,Auguflîn lui répondit de ne riencraii^ 
dre ,& que , quoique ces figures fuflent en grand nombre ^^ 
les ne pouvoient ni fè mouvoir, ni parler. 

Enfin Annibal envoyé par Louis pour peindre la gal^Sb 
Faméfè , arriva à Romej les deux frères travaillèrent loii|^ 
temps enfèmble à cet ouvrage j Auguflîn fourniffoit Idt pititii^ 
&t% & exécuta plufieurs morceaux de fa main. Sur ce qa'oti^âlt 
lue le graveur avoir mieux réuffi que le peintre , la jalcM« 
['Annibal fe réveilla & devint fi forte que te cardinal Faisan 
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y plus difficile à deflîner, îl en modela une plus grande quena- 

Augustin ture pour en faire connoître la ftrudure , on en fit des études 

Carrache* infinies & l'on en conftruilîc un grand modèle en plâtre ap-. 

pelle VOrechione à! Aytfiino. 

Les deflèîns d'Auguftîn préfentent en même temps un 
grand peintre & un très habile graveur^ furtout quand ils 
lont faits i la plume qu'il manîoit trës-fçavamment , comme 
on le remarque dans {^s païfages. Souvent il n'y a qu'un fîm- 

{)le trait a la plume d'une touche légère & facile , foutenu d'un 
avis au bîftre. Quelques-uns font aux diflfèrens crayons dont 
les hachures ferrées font prefque eftompées. Outre le grand 
caraûére, une parfaite correftion , une penfée élevée & £j:a- 
vante qui doit fe trouver dans tous les Carraches , Augultin 
moins {pirituel & moins gracieux que Louis ^ fe diftinguera par 
cet endroit : fes têtes & les contours de fes figures moins fîeres 
que celles d'Annîbal , aideront encore à en raire la difFérenccw 
Nous dlflinguerons parmi les ouvrages d'Auguftin les piè- 
ces gravées d'avec les tableaux ^ ces pièces d'un excellent 
burin l'ont autant fait connoître que fa peinture ^ voici les 
principales. 

Un grand crucifiement en trois planches d'après le Tinto- 
rét, l'încendîe de la ville de Troye d'après le Baroche^ fàînce 
Juftine en deux pièces grand fujet d'après Paul Veronefe peiixc 
a Vérone. La Vierge tenant le Jefus^ faint Jérôme, fàinte Car 
therine â genoux & deux anges d'après le Corrége -, la tencâr 
tion de faint Antoine grand morceau d'après le Tintoret,Ie 
feint Jérôme demi-figure d'après le tableau qu'il a peint , la 
communion de ce faînt qui eft à la Chartreufe près Bologne» 
Les époufâilles de fainte Catherine avec grand nombre de fi- 

vec fon lion & ia 
anges* d'après le 
mère & d*un ange 
d'après Paul t^cronefe } la Jérufalem délivrée du Taflè , la Vier- 
ge tenant le Jefus avec faint Jofeph & faint Jean ^ dans le bas 
lainte Catherine & faînt Antoine Abbé d'après Paul Veroner: 
fe i faînt François qui reçoit les ftîgmates dansun beau pair 
/âge de fon invention ^ M Ecce homo & la Vierge évanouie avec 
trois figures d'après le Corrégp ^ une Vierge qui étend foii 
manteau fur deux confrères a genoux -, faint François exntffié 
tenant !e crucifix avec un ange qui joue du violon d'aplf 
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^M^^w— ^ - entourés de pluncurs Amours , un homme armé qui fc retire il 

Augustin ^* ^^'^ d'une Syrene. Il z voulu repréfenter l'Amour honnê- 

Cajib-ACHE. ^^i ï' Amour lafcif, 6c l'Amour vénal: Ulaiilàune place dans 

le plafond que la more l'emipêcha de finir , & où le Duc fit 

écrire en lettres d'or Ton éloge & Ton âge ne voulant pas 

qu'aucun peintre y travaillât. 

Dans la galerie de ce Prince on voit encore de fa main une 
iâinte Catherine , deux enfans qui regardent une éciiviflè qui 
pince l'oreille d'un chat, un iàint François, & le portrait du 
Duc Ranuccio. 

Dans la galerie du Duc de Moderne une Sufânne avec les 
vieillards, une Vierge avec iâint François qui tient entre iès 
bras l'enfant Jefus ^ deux Amours ensemble le divin & le pro* 
foie -y le fameux Pluton dans la grande ialle. 

Le Roy n'a point de tableau d'Auguftin Carrache , à moins 
^n'il ne loît confondu avec, les autres. 

On voit au palais Royal un beau tableau de ce maître , 
c'eft le martyre de ^c Barthdemi peint fur toile , avec un 
fond depaïugef 
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NNIBAL Carrache eft un de ces hommes ^ssssss^ 
rares que peut à peine fournir un ficelé. La vil- Ah ni bal 
le de Bologne le vît naître en 1 5 6 o. & fon père Caarache. 
le deftina a fbn métier de taiUeur , enfuite on 
l'employa i l'orfèvrerie. Louis qui voyoit en Fui 
une iùpériorité de talens peu commune, lui donna avec plai- 
fir les premiers ëlémens de ion art. Ses progrès rapides ré- 
pondirent i fon attente. Annibal n'étoit occupé que de U 
peinture, plus courageux qu'AugulUn,il ne cherchott les di& 
ficultés que pour la gloire de les vaincre , une exécution vive 
& facile accompagnoic ce beau feu. 

Son père ayant été volé en revenant de Crémone , où il 
écoit allé vendre le refte de fon bien pour s'établir à Bologne , 



An.nibàl 
Cakkache. 
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Annibal qui étoît du voyage , remarqua fi bien les voleurs , îl 
Iqs deifina fi parfaitement chez le juge où fon père avoît por- 
té fà plainte 9 qu'on les reconnut, & qu'ils rendirent ce qu'ils 
lui avoient pris. 

Comme Annibal étoît fpîrîtuel & pleîh d'invention, Louis 
lui faifbit deflîner des carricatures , c'eft-à^dire ^ les portraits 
de (es amis , chargés & dont les défauts naturels ëtoient aug- 
mentes, de manière cependant qu'ils ëtoient reconnoiflables j 
îl n'épargna pas même Louis. Annibal excelloit dans ce gen- 
re ,^ il donnoit aux animaux une refiemblance humaine, quel- 
quefois fous celle d'un vafe il repréfèntoit la figure d'un hom- 
me î trop présomptueux il méprifbit les rares talens de fbn 
frère Auguftin > à peine vouloit-il s'aflujettir à copier les ou- 
vrages de Louis qu'il égaloit lorfqu'il colorioit un tableau de 
génie. 

Il partît pour la Lombardie & encouragea Auguftin à le 
venir joindre à Parme , il lui exaltoit dans ks lettres les beau-* 
tés du Corrége en convenant qu'il n'étoit rien en comparai- 
fbn de ce grand homme. Auguftin après avoir fini plulîeurs 
planches partit pour Parme, il y laifla fon frère trèsroccupé 
a copier le Côrrége , pour fe rendre à Venife où ils fe rejoi- 
gmrent ; quelque temps après Auguftin lui procura la con- 
noifi^nce du Tîntoret, de Paul f^eronefe & de Jacques Baâàn« 
Le ftyle de ces grands hommes annoblit le fien> il réforma 
ion goût de couleur & rapporta à Bologne une manière fî for- 
te & fi élégante que Louis & Auguftin fans en être jaloux , 
abandonnèrent leur première manière & fuivirent la fienne. 
Annibal en ce moment remportoit une vidoire complette ^ 
il devenoit leur maître. Son but étoit d'unir en fa perfbnne 
les talens des plus fameux peintres, le grand , le beau nu de 
Michel- Ange , la douceur au Corrége , la vérité du Titien , 
lés belles idées & les grâces de Raphaël , & les contours ^ra« 
cieux du Parmefan. 

Il n'y a guère eu de peintre plus fécond qu' Annibal , fbiii^ 
nîfiiant â tous (es ouvrages & à ceux de fès difciples qu'il ré- 
touchoit fur le champ. Raphaël & le Tîntoret lont les {èals 
oui puiflent lui difpucer cette abondance de génie. Grand 4dr- 
finateur , grand païfiigifte , fon goût de deffêin étoît plus ^^Eùr 

3ue celui de Louis. Comme îl entendoît fouvent louer la ttr»- 
, ence, & le grand jugement que ^ifoit p^oître Aug^^ 

dans 
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une prodîgîeufe guantîté d'études, de cartons , d'efquîfles a 
An NI BAL rhuîle ,& avoir fouvent fait abbattre des morceaux entiers 
Car&achb. pour en recommencer d'autres , Annibai étoît fur le point d*a- 

oandonner l'ouvrage , fi Louis n'eût confentî à le venir voir. 

Qui croiroit qu'un ouvrage de cette importance eut été fi 
mal récompenfcj un ouvrage dans lequel le Pouflîn dîfoit 
qu'Annîbal avoit furpaflc tous les peintres qui l'avoient pré- 
cédés & lui-même auffi > Le chagrin qu'en eut le Carrache lui 
fit abandonner la peinture pour quelque temps , ce fut pour 
lui le coup de la mort : pour difliper fon ennui, il entreprit 
dans rEçiife des Efpagnols, la chapelle à^ fan^ Diego ou il 
peignît deux ovales , la goûte le prit pendant ce travail qu'il 
avoit commencé avec l'Albane j ce difciple l'affifta dans fa ma- 
ladie, 8c continua 4a chapelle dont Annibai avoit fait tous les 
cartons , & peint à Thuile le tableau d'Autel : il partagea 
noblement avec l'Albane les deux mille écus prix convenu 
pour cet ouvrage, il vouloir même qu'il en eût les trois quarts 
comme y ayant plus travaillé que lui. Son défintéreflemenc 
parut en plufîeurs occafions, il laîfToît fouvent fbn argent fiir 
la table à la vûë de ks difciples. La goûte le reprit & lui fit 
garder long-temps le lit. Un peu de débauche de femmes , 
ion fond de chagrin le mit dans un état a faire craindre pour 
fa vie : on lui confeilk d'aller prendre Taîr de Naples , il y 
fut fans fuccès , & les groflès chaleurs é(^s environs de Ro- 
me lui caufèrent en revenant une violente fièvre j on le faigna 
mal-à-propos & l*on perdit ce grand peintre en 1 609. à l'âge 
de quarante.neuf ans. Il ordonna d'être enterré à la Rotonde 
à côté de Raphaël , voulant , dît-il , que ks os fe joigniflènt à 
ceux d'un peintre qu'il avoit tant aimé. L'amour de CarU 
Maratti pour ces deux illuftres, lui a fait faire la dépenfe de 
leurs épitaphes & de leurs bufles en marbre. 

Le Carrache étoît un homme fans façon , peu poli, mal ha- 
billé , toujours feul, aimant les gens au-deflbu& de lui ^ jaloux 
de fà repu ration , méprifant en vrai philofophe les grandeurs 
de ce monde. Il en donna une preuve évidente dans une vî- 
fite que lui rendit le cardinal Borghéfe , il s'enfuit par une 
porte de derrière^ laîfïant âfes dîiciples le foin de xe rece- 
voir : jaloux des difFérens talens de fon frère Auguflin , îl 
ne le fiit pas moins du grand mérite de Louis & de fès dîf^ 
ciples> furtout du Guide. Son art fut ià feule occupation ^ 
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s^ avec les Carrache. Une réfurredîon du Seigneur dans la 



An n I BAI pelle jingeleOi 5 une Vierge dans celle Dei Câpre fi \ une a 
Caarache. Vierge avec faint Jean & plufîeurs faînts pour TEglife de \ 

George -, à fan-Petronio derrière le chœur un Ecce homo \ ( 
la facriftie de la M^dona di Galtera une annonciatîon di^ 
en deux tableaux \ dans TEglIfè du Corpus Domini une n 
reâîon. Il y avoir autrefois Tenfant prodigue dans cell 
iaint Grégoire & le baptême de N. S. avec une gloire ( 
res } i faint François l'affomption de la Vierge dans le \ 
au Tintoret. 

A Parme chez les Capucins on voit un Chrîft au tomi 
avec un grouppe de trois anges qui fbutiennent la Vierge. I 
ht galerie du Duc les époufailles de fainte Catherine , : 
François entouré d*anges , petit tableau, une Madeleine d 
figure , iâînt Jean-Baptifte ^ une autre Madeleme pleuran 
un Chrift , une belle defcente de croix , Hercule avec 1 
autres figq|;es , une Vénus couchée avec un Satyre , un 
chus , une Vénus dormant avec plufîeurs Amours , une p 
Galachée , Renaud & Armide , faint £uftache dans un I 
païfage , la Cananée. 

. A Rome la Êtraeufe galerie Farnéfé comprend treize gr 
morceaux, qui font le triomphe de Bacchus & d'Ariane , 
BUS & Anchifè , Diane & Endimion , Diane &; Pan , Mer 
qui donne la pomme i Paris , Hercule & lole , Jupiter ê 
non, Polyphéme & Galathée, Polyphcme & Acis,.le tr 
phe de Gaiathée , l'Aurore & Céphale , Perfée & Androm 
rerfée & Phiné. Ils font accompagnés de médaillés & d< 
tîts tableaux qui (e trouvent dans les omemens de Stuc & e 
les fenêtres , avec de belles figures de tenues de Stuc fcîm 
foutiennent la voûte dont les compartimens & les oraer 
font très-varîés & d'un gr^id goût. Cette galerie eft^prcc 
d'une chambre appellée ilCamerone donc Te* plafond prcf 
trois fujets ovales ae Thiftoire d'Hercule & dans tes quatr 
certes deux fujets^de celle dTJlîfle , Médufè punîe^& les < 
frères Anfinomus & Anapé qui portent leur père & mère 
\qs tirer des fiâmes de la ville de Catania 5 Annîbal a peii 
Cananée dans ia chapelle du même palais. On voit de & i 
à faint Grégoire fur le Mont Celio dans la chapelle Salvù 
Iaint Pontife à genoux devant la Vierge \ 2, fan - France^ 
ripa dans la chapelle iWf^^a un Chrijd mort que^utiei 
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Tîerge -, ïfan^OMfrio dans là chapelle Madrucci Notre-Dame S" 

de Lorette entourée d'anges y i la Madona deljpopolo dans la An n i bal 
chapelle Ceraji une belle aflbmptîori , la voûte éft peinte fur C a&rag«E< 
fcs defleîns par Innocent^ Tacconi 'yÙLiAtc Marguerite dansTE-» 
lîfc de faînte Catherine de JEunari^ Torneïnent de T Autel éfl 
e foQ deflëin , & il a peint au-defTos le couronnement de la 
Vierge i dans la chapelle fan-Diego dans TEglife des Efpagriof* 
îl a peint deux ovales , Tun fan-'Diego qui prend Thabit de 
Êdnt François , Se l'autre le iaint qui tire de la fourriaîfe nii 
enfant (ain & fauf $ le refte eft peint fur k$ cartons par l'Al^ 
bane. Il a repréfenté â VAmct fan^Diego qui demande à ge- 
noux la guérifon d'un enfant donc le père a fait conllruire là 
chapelle. 

A Pcroufe dans la facriftie des Tcfuites une Vierge travaît» 

knt , Jefus cueillant des fleurs &c faint Jofeph dans ^ lointain* 

Dans la galerie du Grand Duc i Florence une belle Vier^ 

ge , un tableau d'une femme nue avec un Satyre & un Amour. 

Au Dôme de Repo au fond du chœur (àint George & fâin- 

te Catherine, & dans le haut une aflbmptîon de la Vierge. 

Dans une chapelle à Lorette une nativité. 

A l'Abbaye de Gratta F errata les faints Nil & Barthelemî 

Abbés, peints à l'huile fur l'Autel. 

Dans la galerie du Duc de Modéne, le fameux tableau de 
faint Roch qui donne fon bien aux pauvres , appelle V opéra 
deWElerhofina , qui a été gravé par le Guide } une grande af- 
fbmptîon^ une demi -figure repréfentant l'hyver lervant de 
deilus de porte, & une Vénus. 

A Dufleldorf chez TEledeur Palatin , on voit deux belles 
têtes, le portrait d'un fculpteur tenant d'une main le Crucîfi^x 
& de l'autre le compas , le maflàcre des Itinocens , le baptême 
du Sauveur, une Vierge avec le Jefus, 

Le Roy pofféde un faînt Sqbaftîen , (kînt Jean prêchant dans 
le défert, un païfage où eft un concert fur l'eau , le facrîfice d^A- 
braham , Abfalon fufpendu , le portrait du Médecin Boîffy , la 
prière au jardin, une noce de village, deux martyres de faînt 
Etienne, l'afFomption de la Vierge, l'annonciatîon , les blan- 
chîfleufesdu Carrache,un paflfage où l'on voit un hermîte 
regardant une image, faine François, la Vierge & le Jefus , 
un païfage repréfentant Armide tenant une houlette \ la 
chafle du Carrache . Jefus-Chxift qu'on met au tombeau^ fa 

1 1 iij 
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■!?' réfurreâîon, deux nativités très-belles, la pêche du C 

An NI BAL che. 

Casulache, La colleâJon du palais Royal eft conlïdérable , on y 

• un crucifix fur bois , làint Roch avec un ange deniî-fîg 

fàint Jérôme Se la Madeleine, le calvaire , l'enfanc prodî 

une (iefcente de croix , la Samaritaine , les bains de Diane 

CaliftOfla toilette de- Vénus, deux fàînt Etienne dont 

fenoux , fàint Jean qui montre le Meflie , la vifion de : 
rançois , le martyre de làînt. Etienne , iàint Jean avec 
gloire , une fàïnte famille connue ibus le nom dii Rabot< 
la proceflîon du Saint Sacrement , une &inte famille a| 
lée le repos, le païiàge au batelier, celui aux chevaux,.! 
Jean qui dort , fàint Jean au défert , faint Roch , Dana 
grandeur naturelle, le portrait d'Annf bal, celui d'un hoi 
vêtu de noir portant la maîn à Ton viiâge, Hçrcule êcouj 
des &rpetts, Vénus U l'Amour en ovale, 




DES PLUS TAMEUX PEINTRES. Ij; 




^ Jlr 



^_ .,^ AUTHELEMI Schidone mérite une place ^^— — 
I .j\ Jl parmi les grands peintres. Il naquit dans la. vil- Schidone. 
"^ y le de Modéne environ l'an i 5 60. Quoiqu'il fdc 



[ 5 60. Quoiqi 

I élève des Carrache , il a fuîvi entiérenient la; 

II manière du Corrcgc : il y a puifé les grâces qu'on 
remarque dans Tes tableaux Se perfonne n'a fî par^îtemenc 
imité le ftyle de ce grand maître. 

Ses premiers ouvrages firent grand bruît i Modéne & lui 
fournirent bien des occafions de lé fignaler. Le Duc Ranuc- 
tiû de Parme qui procégeoit le» arts , l'attira à ion fervice ,. le 
combla de biens &c le nomma fon premier peintre. Il lui donna 
dans fa, terre de t'ele^ara une maifon commode pour pouvoir 
peindjre en repos y Schidone s'y maria y mais il n'eut point d'en- 
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' ^^ fans. Le Duc lui fît peindre tous les portraits de (à maîfon , & 
ScHiDONE* la variété qu'il fçut y répandre , fit bien valoir toutes les autres 

parties de la peinture. 

Les tableaux du Schidone font aufli rares que Tes deflèins« 
(«} Fidriam. Ii^ cavalier Marin fut fëlon un auteur ( a ) cinq ans à en obte- 
nir un de fà main , & il rapporte dans une de {qs lettres que 
tous les connoiflèurs prirent ce morceau pour être du Parme- 
fàn ou du Corrége. Quel éloge pour le Schidone de difputer 
avec de tels maîtres ? 

La malheureufe paflion qu'il avoir pour le jeu lui faîfoic 
perdre beaucoup de temps. Cefl fans doute la raiibn pour la- 
quelle on voit fi peu de fes ouvrages. Il perdit dans une nuit 
une grofTe fomme qu'il n'étoit pas en état de payer & il en fut 
il touché, qu'il mourut de douleur à Parme en 1 6 1 5. âgé d'en- 
viron cinquante-fix ans. 

Peu d'auteurs ont parlé de ce peintre & même ceux qui 

(*) RaceêltâJii ont écrit d^s peintres ( 6 ) Modénois en ont rapporté peu de 

fht9TiyfcuU9ny& traits. Nous y fiippléérons par quelques réflexions fur ibn ca- 

îtrS/Sîr"^ radére. Le Schidone eft élégant dans fon ftyle & fa touche efl 

admirable 5 fans être exactement corred, les grâces qu'il a 
répandues dans ks tableaux , fes beaux airs de têtes , fbn pré«- 
cieux fini attirent à eux les yeux des connoiflèurs 5 on y trou- 
ve un ragoût de couleur & une chaleur de pinceau peu com* 
mune. 

Nous ne connoîfïbns point fes dîfcîples. 

Le petit nombre de deffeins que nous avons de ce peintre 
efl çxcellent. Les uns fout heurté? d'une grande maméreàla 
plume avec de grandes maflès à l'encre de la Chine & un peu 
de blanc au pinceau fur les grands jours. On y trouve , fans qu*il 
y ait rien de formé, une touche hardie & un feu qui étonnent 
& qui en les regardant d'un certain point font tout Peflfet 
du tableau. Les autres deflèins font plus arrêtés & faits de 
Ja même manière , ils expriment les grâces dont ce pein- 
l;re étoit infpiré , & l'on y découvre un caractère & une iî- 
nèfle qui accompagnent toujours les vrais deflèins de ce. maî- 
tre. 

Jl^s ouvrages du Schidone fbilt à Plaîfance & i Modéne. 

Dans l'Eglîfe de faint François de la ville de Plïtîfance our 
voit du côté de la chapelle de la Conception une Vierce avec 
4c$ anges & divers faints , c'efl un de fes plus beaux tableaux. 

Au 
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Au palais Scotti i Plaliânce une Vierge en petit, une au- r- 

«re tête fort belle. Sckidonë. 

£>ans la ville de Modcne à faînt Pierre martyr , il a fait 
«ine belle copie de la fameufè nuit du Corrége ^ dans la. cham- 
bre neuve du confèîl un Coriolan & plusieurs figures fyroboli- 
«^ues trcs-belles } dans la maifon de Prof^ero Tofchi une Vier- 
ge qui tient le Jefus avec plufîeurs fàlnts. 

jbans I4 galerie de TArchevêque de Milan une Vierge ea 
petit avec faint François , peinte fur bois. 

Chez le Duc de Modéne tous les portraits des Princes de 
£a maifon ibnt &îts de fa main , une fi-ife avec des enfans 6c 
Xcs forces d'Hercule autour d'une petite cour du palais. 

M. le Duc d'Orléans poflede une fainte famille & une 
Vierge qui montre à lire à l'enfant Jefus , tableaux peints fuç 
t>ois. 

Ce maître a gravé de ià main une fainte famille en pe- 
cît y J. Smith une Vierge d'après lui â la manière noire , Qc 
Sifi9 £adahè(bio une îiucrc wce famille à l'e^u force. 
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OfCI le troîliéme peintre de ce nom, qui potz^FVf' 
roit, eu égard au mérite, être placé entre N^*— ii- 
cIiel-Ange Buonarota & Miciiel-Ange des Vi — =^3- 
tailles, il y aencore deux Caravage, Polidor <ic 
Caravage & celui - ci. Us ont de commun t<^^^ 
deux d'être nés dans le même lieu & d'avoir porté le Tr%.<^^^' 
tier de chaux avant que d'être peintres. 

Le Caravage s'appelloît Michel-Angelo Ameriyi dk C*"^^*- 
vrfgw. Château fitue dans le Mîlanois dans lequel îl eit ^= 
en 1569. Son père maçon de profcffion l'employoi; ï feir^ ** 
colle pour les peintres qui peignoîent à frelque dans la v»-J« 
de Miian, l'haBitude d'être toujours avec eux & de les v-^^/^ 
travailler lui infpira le même goûti fans maître, fans av*^^ 
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étudié les grands ouvrages , fans coniulter les antiques , il de- 
^vînt un grand peintre : ilj(ît le portrait pendant quatre ou cinq i* e 

^ms y regardant la nature comme la route la plus fiire pour Caela VAC£» 
ion art , il en étoît efclave 5 en effet il n*a rien peint que d'a- 
près nature , faifîflant fans choix le beau comme le médiocre^ 
copiant même jufqu'aux défauts du naturel. 

Un jour qu'on lui montroît de belles figures antiques , il 
<lit en fe tournant vers plufîeurs perfonnes afïèmblées près de 
là , voyez combien la nature m*a donné de modèles à fi^ivre 
iàns toutes vos flatuës , & fur le champ il entra dans un caba- 
ret & peignit parfaitement Une Bohémienne qui pafibit dans 
la rue. 

On ne pouvoir converfer avec lui , naturellement querelleur 
il méprîfoit tout le monde, aucuns ouvrages que les fîens ne lui 
paroîfToient être" bons. Un homme de ce caraiîbére ne tarde 

f)as à fè faire des ennemis , en effet une affaire qu'il eut à Mi- 
an Poblîgea d'en fortîr & de partir pour Venifc , où il s'atta- 
cha à la manière du Gîorgion , mais u n'y refla pas long-temps 
& fe rendit à Rome. Manquant de tout & n'ayant pas dequoi 
payer un nK)dcle, la nécemtc le réduîfît à travailler dans l'afr- 
relier de Jofèpin qui lui faifoit peindre des fleurs & des fruits. 
Ce talent auquel il étoît peu propre l'ennuya & il quitta Jofè* 
pin pour fe mettre à peindre de erandes figures chez Profpera 
peintre de grotefques qui le pronoit par tout & vendoît fès 
ouvrages. 

Le cardinal del Mante charmé d'un tableau de joueurs qu'â- 
Toît peint le Caravage , l'acheta , il voulut voir hauteur & le 
retint dans fbn palais où il peignit plufieurs morceaux dans le 
cafîn de fon jardin. 

Michel- Ange qui dans fa première manière fuîvoît le Gior- 
Çion , ôtoit fuave , agréable & peignoît d:'un bon ton de cou- 
leur. Il voulut pour fe dîftinguer en prendre une nouvelle 
qui, quoique très-dure, lui rèiiffit au point qu'il fut regardé 
comme im des premiers peintres de fon temps. Ses teintes n'é-^ 
toient plus adoucies , tout étoit reflènti par des ombres for- 
tes & beaucoup de noir pour détacher & donner du relief a 
fes figures , défi une oppofîtîon fubite de clair & d'ombre 
fans aucun paflÈtge , fans repos pour frapper davantage le fpec- 
tateur : ce contrafte de lumière & d'omore efl foutenu cepen- 
dant par une exaâe rcprèfèntation de la nature. 

Kkij 
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Il avok fait noircir les murs de fon attelier afin que les om- 
L E bres du naturel privées de reflets fuflent plus fortes & ne re- 

Caravage. çuflènt le jour que d'une feule lumière prifc du haut de fa fe- 
nêtre y c'eft ainfî qu'il a répandu dans {es tableaux ce fom- 
bre , cette force qui eflPace du premier coup d'œil les autres 
peintures. 

Tous les jeunes gens entraînés par la facilité de peindre fans 
faire d'études ,venoient dans fon école , ils trouvoîent par tout 
la nature & des modèles. 

Le Caravage fut heureux d'exercef fon talent dans un temps 
où l'on ne peignoit que de pratique , fon coloris d'après nature 
n'en parut que plus beau. Cependant fa manière outrée &: 
^eu vraifèmblable n'étoit bonne que pour les portraits , les 
demi-figures , & ne convenoit qu'aux fujets de nuit : la nature 
étoit fi parfaitement imitée y (es couleurs locales fi bien pla- 
cées , ks lumières fi bien entendues , qu'il ne laiflbit rien â 
défirer. Toutes ces beautés s'évanouiflbient dans les grandes 
compofitions , (a manière de peindre devenoit dure & infup- 
portable , il plaçoit fès figures fur le même plan fans dégra- 
dation, fans perfpeûive & (a lumière étoit toujours la même 
dans toutes fortes de fujets. 

Il peignît le portrait de Paul V. auprès duquel le cardinal 
Borghéte J 'a voit introduit, il fit enfui te celui dlJrbin VI IL 
& un fàcrifice d'Abraham pour ce Pontife. 

'Tous les peintres fe liguèrent contre le Caravage, ils lui 
reprochoient qu'il n'avoit ni génie , ni bienféance , ni grâce , 
ni intelligence , ni un beau choix. Ses figures en eâbt ne font 
point nobles , il ne repréfcntoit que les porte-faix qui lui fèr- 
voient de modèles fans annoblir leurs têtes pour exprimer 
celles des faints , des héros > & des autres grands perfbnnages 
qu'il avoir à repréfènter. 

Comme il ne peignoit ordinairement que des demi-figuresr; 
ibuvent feules , & que c'ètoîent des gens du commun , fon goût 
rèiiffifibit afiez bien y quand il peignoit des fujets de dévotion, 
il avoit le chagrin que Ton les ôtoit de deffus les Autels. Le 
premier tableau qu'ilfit pour une Eglîfè fut un faint Matthias 
qu'il repréfenta comnie un païfàn,les Pères de faint Louis 
des François pour qui le tableau étoit fait , l'ôtérent & il en 
fît un autre qui eft un peu mieux. On enleva de même de l'E- 
glife dç k Madona dcBa Scala le tableau de la^ mort de U 
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"Vîerge dont le corps paroîflbît être celui d^unc femme noyée. ^^-HaasH^ 
Plufieurs autres ouvrages du Caravagip eurent le même fort j le 
ces dîfgraces ordinaires ne le corrîeeoient point. Car AV AGE. 

Quand Ânnibal Carrache vint a Rome le Caravage tout 
capricieux qu'il étoit , frappé de fon coloris ne put s'empê- 
cher de dire, Dieu foît loué, j*ai enfin trouvé de mon temps 
un peintre. 

Sans génie , fans deflein , fans lecture , fans étud e de fon art ^ 
le Caravage ne pouvoit fe pafler de modèle , il difoit que cha- 
que coup de pinceau qu'il donnoit n'étoit point de lui, mais 
qu'il étoit dû à la nature. Le nom de naturalifle qui ne con- 
vient qu'à un phyfîcien, fut donné de fon temps aux peintres 
qui ne s'attachoient comme lui qu'à fuivre fervilement la na- 
ture. 

Il efl à croire que fon caractère bizarre & vîpdicatîf lui pro- 
cura peu d'amis , fi l'on en excepte le Civoli & le cavalier Po^ 
meranci il eut des querelles continuelles avec le Carrache , &: 
furtout avec Jofepin dont il avoit été domeftîque. 

Comme ce dernier refiifa de fe battre contre lui parce quil 
n'ctoît pas chevalier, il projetta dès ce temps-là d'aller à Mal- 
te fè faire recevoir chevalier fervant ,^fin de l'obliger à ac- 
cepter le défi. Il tua à Rome un jeune homme avec qui il avolc 
eu querelle en jouant à la paume , & tout bleflè qu'il étoit, il 
fe retira à ZagaroUs chez le Duc Martio Colonna^ de là à Na- 
ples & enfuite à Malte. Comme fon mérite étoit connu par 
tout , il ne fut pas fans occupation furtout à Malte , il tra- 
vailla pour l'Eglife de faint Jean & pour le palais du Grand 
Maître Vîgnacourt dont il ht le portrait armé & un autre af^ 
fis. Le Grand Maître le fit chevalier fervant , lui donna une 
chaîne d'or & deux efclaves pour le fèrvîr. 

Une înfulte qu'il fit à un chevalier de diflînclîon le fit met- 
tre en prifon} le péril ne l'effraya point, il s'échappa la nuit, 
& vint fe réfugier en Sicile , où ne fè croyant pas en fureté , 
îl s'embarqua pour Naples. Il y vouloir attendre que le grand 
Maître à qui il avoit envoyé pour préfent Hérodiade avec la 
tête de faint Jean , lui fît temr fà grâce : un jour des gens ar» 
mes Ikttaquérent à la porte de (on auberge & le biffèrent 
au vilage. Malgré la douleur qu'il reflèntoit, îl monta fur le 
champ dans une felouque pour fe rendre à Rome fçachant 
que le cardinal Gonzague avoit obtenu fà grâce du Pape. U 
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~ ne fut pas plutôt arrivé fur le rivage que la garde Espagnole 
LE le prenant pour un au|re cavalier, le mît en prifon, d*où il 

Cakavage. ne fe tira qu*après qu*ils eurent reconnu leur méprife. Il re- 
tourna enfuîte à la felouque pour prendre fon bagage , mais 
il ne le trouva plus : accaolé de toutes ces avantures , il erra 
fur le rivage & gagna à pied par le gros chaud le Porto Ercole ^ 
où ayant perdu tout courage, une groflè fièvre le prit & Ten- 
leva en 1609. %^ ^^ quarante ans. 

Ce peintre a toujours été malheureux ne pouvant retour- 
ner dans fa patrie , banni de tous côtés , ayant à peine un ami , 
& étant mort fans fècours au milieu d'un grand cnemin. Il étoit 
ordinairement mal habillé , vîvoît fans façon à la taverne , 
où n'ayant pas un jour dequoi payer , il peignit Tenfèigne du 
cabaret qui dans la fuite fut vendue un prix confidérable 5 
Michel-Ange a» mangé plufîeurs années fur la toile d'un por- 
trait laqueUe lui fervoit de nappe. Sa manière de peindre 
quoique noire ^ efl très-vive & moëlleufe , elle fut fiii vie par 
le Guerchin, le Valentîn , & un certain temps par le Guide : 
îl a donné à its têtes le vrai caradére de fon tein livide ^ de 
ies yeux farouches , & de fes cheveux noirs. 

Ses dîfciples furent Barthelemi Manfredi de Mantouë , 
Charles Saracino de Venife , Jofeph Ridera dit TEfeagnolec j 
Gérard Honshoril d'Utrech & Gio Carlo Loth de Munich. 



, wmmmmÊÊÊÊmam Êm Barthelcmi Manfredi de MantouC reçut les premières lu- 
Bakthelemi miéres de la peinture du cavalier Pvmeranci. L2. facilité qu*il 

Manfredi. avoît d'imiter tous les maîtres le porta à fuivre fi parfaitemenc 

la manière du Caravage que tous les peintres y etoîent trom- 
pés. Ses fujets ordinaires etoient des joueurs oe cartes & des 
affemblées de foldats, îl a fait aufli beaucoup de fujets d'hif^ 
toîre d'un ton excellent de couleur. U fut <fe l'Académie de 
iaint Luc Se devenu infirme il mourut a Rome dans un âge 
peu avancé; 

" — '^— — = ^ Oio Carlo Loth tïé à Munich en i ^ 1 1 . apprit de fès perc 

Gio Carlo & mère à deffiner,il vint étudier à Rome fous le Caravage, 
Loth. «ifuite â Venifè fous le cavalier Ziieri : fon coloris étonnant 

le fit fouhaîter par l'Empereur Léôpold qui le nomma fon 
premier peintre, il mourut àYeniièen 1^98 âgédei^tre^ 
vingt-fèpt ans. 

Ses deflèins font rares & heurtés d'une grande manière qui 
Tend la couleur. Plufieurs font faiti au pinceau relevés dc 
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l^knc fur du papier teinté j d'autres font arrêtés par un trait n ■> 

<le plume laves au biftre ou à l'encre de la Chine rehauflës l e 

de olanc au pinceau j d'autres enfin font deffinës à la pierre Ca ravage, 
noire avec des ombres eftompées, relevés de blanc de craie ^ 
quelquefois mêlés d'un peu de fanguine dans les têtes & au- 
tres extrémités. On le reconnoît a fon goût bizarre , à fos 
têtes communes , à fès draperies féches , fos contours irrégu- 
liers, & fes figures trop courtes prifes fans choix, fuivant le« 
défauts du naturel. 

Ses prindpaux ouvrages à Rome fè voyent à fanta Maria 
del popûlù , c'eft un crucifiement de faînt Pierre , & la con- 
veriSon de faint Paul, où fon cheval gris pommelé efl admi- 
rable > à faint Louis des François la vocation de faint Matthias 
parmi des joueurs de cartes, & fon martyre dans un autre ta- 
bleau s a faint Âuguflin une Madone deoout tenant le Jefus 
avec deux pèlerins â genoux j à la Chiefa nuova un Chrifl au 
tombeau. 

On voit à Naples dans TEglifc de faînt Dominique majeur 
une flagellation de Notre Seigneur , & une réforredion dans ^ 
TEglife de fainte Anne des Lombars ^ un faint Pierre qui re- 
nie fon maître dans la facrîftie de faînt Martin , & dans l'E- 
glîfe de la Miféricorde la reprcfontation des fopt œuvres dans 
un feul tableau. 

A Malte la décolatîon de faînt Jean pour l'Eglîfe Cathé- 
drale dédiée à ce ^int i la Madeleine & faint Té/'ôme qui écrit, 
deux tableaux en demi-figure au deffus de dieux portes de la 
même Eglîfc. 

On voit à Mefïîne deux tableaux chez les Capucins , l'un une 
nativité, l'autre faînt Jérôme écrivant j dans l'Eglîfe Dei Mi- 
9iifiri degPinfermi dans la chapelle Lat^ri une réfurredîon du 
Lazare avec un homme qui fe bouche le nez à caufo de l'înfec- 
tîon du cadavre. A Sîracufe dans l'Eglîfe de fainte Lucie la fain- 
te qui eft morte & un Evêque qui la bénît. 

KWihsi^ fan^Rafaello les pèlerins d'Emmatis dans une lu- 
nette au haut de la tribune \ dans la galerie de l'Archevêché 
un fàint Sébaflien demi-figure. 

A Anvers chez les Dominicains , le tableau du Rofaire & une 
aflomptîon de la Vierge avec les apôtres. 

Dans la galerie du Grand Duc le portrait du cavalier Ma- 
fini & une tête de Medufe. 
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Dans celle du Duc de Modéne une troupe de joueurs demj 
figures. 

Cahatage. Dans celle du Duc de Panne un païfân avec deux Bohë 
miennes. 

Dans la galerie de l'Eleveur Palatin i Duflèldorf quatn 
ibldats qui jouent alla mcra. 

Le Roy a le portrait du Grand Maître de Vlgnacourt^ h 
monde la Vierge, une Bohémienne qui dit la bonne avantu 
re, & un faint Jean-Baptiftc. 

On voit au palais Royal le facrifîce d'Ifàac, une cransiîgu 
ration , un jeune homme qui joue de la flûte ^ le fonge du Cara 
vage , oh il s'efl repréfentc couvert de haillons regardant dan 
un miroir. 

L'oeuvre de ce maître eft peu nombreux , il a gravé de d 
main fâinLThomas qui touche le côté de fon maître i Voiler 
mon f P. Fatoure , Daret , Soutman , Coëlemans ont fait hul 
ou dix pièces ficil y en a quatre dan; le recueil de Cro^uttf 
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que le Guide ; s'il n'a pas donné autant de ron- l£ GuxD£» 
deur & de vérité i fes figures que les Carrache 
ic le Caravage ^ s'il n'a pas mis autaht de feu fie 
d'exprelHon dans fcs tableaux , il y a répandu 
plus de grâce 8c plus de nobleiïè. 
: Le père de Guido Reni. s'appelloit Daniel Reni , il étoît mu-* 
£cien fie joueur de flûte. Il vie naître cet aimable enfant en 
:i 575. dans la ville de Bologne, fie il voulut l'appliquer au 
. clavecin à l'âge de neuf ans. Au lieu de jouer de cet inftrîi- 
.mentale jeune enfant delïïnoicdes figures qui furprenoient 
tout le monde j on le mena chez Denis Calvart bon peintre 
^lansand Qui en peu de temps le rendit, habile. II vendoit les 
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^ ouvrages du jeune Guide après les avoir un peu retouchés , 6c 
)LE Guide, ne lui en donnoît qu'une légère rétribution , ce qui détermi- 
na le jeune homme a le quitter & à fe jetter à Tâge de vingt 
t ans entre les bras de Louis Carrache. 

Le Guide étoît (î bien fait , (i beau de vîfage ^ que Louis 
le prenoît pour modèle quand il peignoît des anges. Annî- 
bal jaloux de fon mérite naiflant, le vouloit détourner de la 
peinture , dîfant qu'il en fçavoît trop , & qu'il deviendroit un 
jour plus habile qu'eux tous. Le Guide fuivit quelque temps 
la manière du Caravage, qu'il quitta fîtôt qu'il eut entendu 
dire à Annibal qu'il fufEfoit pour fè faire une réputation de 

{)rendre une manière toute oppoféeàla (îenne^ pourvu que 
'on fui vît le beau de la nature 5 il en prit une plus claire, plus 
vague & qui plaifoit davantage. 

Louis Carrache complaifant pour fes autres dîfcîples , cefla 
de l'être pour le Guîdej jaloux de fes grands fuccès, il lui 
donna plufîeurs fujets de mécontentement qui le firent fortir 
de fon école j ce fut alors qu'il travailla en concurrence avec 
Louis , & qu'il lui fut préféré dans plufîeurs ouvrages publics; 
La pratique de peindre à frefque ajouta encore! fon fçavoîr 
& à fa réputation. Le morceau qui repréfènte faint Benoïc 
dans le défèrt recevant des préfens de plufîeurs perfbnnes dis- 
tinguées par l'âge , le fèxe & les habits , eft peint d'une fî gran- 
de manière dans le cloître de fâînt Michel in hofco^ que Louis 
en fut frappé. On trouve dans les variétés de ce tableau le 
goût de Raphaël ^ du Corrège , du Titien & de Michel-Ange. 
L'envie de voir les excellentes peintures de la ville de Ro- 
me, porta le Guide &i'Albane à s'y rendre de compagnie ^^ 
ils y trouvèrent le cavalier Jofepin pour lors en grande répu<» 
fiaaon , & îi employa le Guide a plufîeurs ouvrages, qu'il ota 
au Caravage qu^il n'aimoit pa^ 

Annibal Carrache i^ut mauvais gré â TAlbane d'avoir 
amené le Guide â Rome , le Caravage n'^i fut pas moîn$ 
ailarmé , il fentott que (à manière de peindre n'avoir plu que 
par la nouveauté , & que celle du Guide toute oppofée 2 
k fîenne ^ pouvoit plaire par la même raifon. Il n'y eue 
point d'infulte qu'il ne fit i Jofepin & au Guide qui reçut de 
u part une grande balafre far le vifàge : les difdples même da 
Caravage le critîguoienc par-tout. Il n'y avoit que le cardinal 
Borghè^ & le Jotepinqm Jbi^iflilènt) iès ouvr;^^faiiôieiiC 
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encore plus , ils le conduifoient pas à pas à f immortalité. On 



poia a fàint Auguftin les douze apôtres de fà main , & le pu- le G vx d S 
Blic ne fit qu'augmenter Ueftime qu'il avoit ccmçuë de lui 3 le 
jnaftyre de faint André dans l'Eglile de fàint Grégoire qu'il 
jfo en concurrence avec le Dominiquîn achera fa inèputation. 
Sa viâoire fut compktte & Paul V. le cboifit pour la cba- > 

felle fecrette de Menu CavaU^. Il a reprëlènté â TAutel 
ànnonciation , fe paradis avec beaucoup de figures dans la 
coupole ) 6e à^% enfans peints à frefque fur les côtés. UAlbane 
Zl Lanfranc Taidérent dans cet ouvrage dont le Pape preflbic 
rexécutlon. Par une adrei& particuË^e d^oppofer Ça Peintu* 
:ïe à la leur pour parditre davantage^ il ne retouclioit rien, & 
Pon recônnôîfiibir tellement le càradére dé tous tJi% peintres. 
Cette chapdle eft fi belle ^ que Ton difoit en la voyant ,y?«///4 
^Mtas qu^ fiUa viiei. ^ 

' Le Pape prenoit fbuvent plaifîr à voir travailler le Guide , 
îl le faifbit couvrir en fà prétence. Ce peintre enfle de fbn mé- 
rite dit à ce fujet , fi le Pape ne m'avoit pas accordé cette 
race, ^e me ferpîs couvert de moi-même , comme chofe due 
mon art , en fiippofànt une incommodité : c'eft pour cette 
raifon qu'U ne vouloit point (ervir les têtes couronnées chez 
lefquelles îl eût travaille étant découvert. Sur ce qu'on lui re- 
prochoit qu'il ne venoit pas faire Ùl cour au cardinal légat 
de Bologne qui ne cherchoit qu'à lui faire piaifir , on lui a 
entendu dire qu'il ne troqueroit pas (on pinceau contre la ba- 
rette d'un cardinal } qui ne jugeroit à ces traits que le Guide 
ait eu beaucoup de fierté ? Cependant excepté ce c^i regardoit > 

l'honneur de (on art^fa modeftie a éclate dans toutes les ac^ 
rions de fa vie. 

JMécotitent du tréforîer du Pape qui refufoît de lui payer 
ce qui lui étoit dû fiir la chapelle de Monte Cavatto\^ voulant 
qu'il commençât celle de fainte Marie Majeure , il s'en alla 
iecrettement à Bologne, où Ll peignit dans l'Eglife de faint 
Dominique le maflacre des Innocens dans la chapelle ConU 
& la tribune de l'arcade de la chapelle de iàint Dominique où 
îî a repréfenté l'apothéofe de ce faint j ces ouvrages qu'il avoie 
enlevés à Louis Carrache , lui méritèrent le rang d'un des pre- 
iniers peintres de fbn fiécle. 

Le Pape fâché de fon départ manda au cardinal légat de 
Bologne de faire revenir promptement le Guide à Rome, lô 
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■ ^ légat le fut trouver à foh attelîer , & ne pouvant le réfbudrtf 
LE G u I D E. ^ çg voyage y il le menaça de le faire arrêter. Un cavalier qui 

s'entremit dans ce diflFérend', dît au léçat que s*il falloît don- 
ner des chaînes au Guide , elles dévoient être d*or. Enfin le 
Guîde adouci par ce cavalier, fut afluré qu'il n'auroit poînç 
affaire aux miniftres du Pape, & il reçut un ordre de preïidrç 
fur la banque de gros appomtemens par mois. 

La plupart des cardinaux i fon arrivée à Rome envoyèrent! 
leur caroflTe au-devant de lui jufqu'au ponte mole fuîvant Tu-^ 
fage obfervé aux entrées des ambaflàdeurs : le Pape le reça^ 
fprt bien , lui fit payer ce qui lui ëtoit dû , & lui adigna une^ 
penfîon, des vivres , avec un caroflè a fa difjpofition. Il fe mit^^ 
a travailler de compagnie avec le Jofepin & le Civoli à la cha-' 
pelle de fainte Marie Majeure. On voit à frefque fur les côt 
tés de la fenêtre , Tange qui remet la main coupée à faînt Jean 
Chrifoflôme , & la Vierge qui donne une chafuole à faint Idel-' 
fonfe. Il peignit fur la grande arcade les Pères Grecs & les^ 
faints Empereurs, Le Pape vint vifîter fon ouvrage avec urt^ 
grand cortège , il le trouva admirable, & le cavalier Jofepia 
dit au faint Père , nous autres ^ nous travaillons comme des hom-z 
mes , mais le Guide travaille comme un ange. 
. Les amîs de ce peintre vouloient qu'il reftât â Rome poui 
profiter des grâces qu'il pouvoir efpérer du Pape, mais fà pen- 
fîon ayant été fupprimée,& ayant attendu vainement un ordrç 
de chevalerie qu'on lui avoir promis,îl s'en retourna à Bologne 
pour y jotiir de fà patrie & de fès amis. Il y acheva l'arcade 
de faint Dominique qu'il avoit laiffé imparfaite , & le Sënaç 
de Bologne lui donna à peindre dans l'Eglifè Bei mendicanti^ 
les quatre protedeurs de la ville en claîr-obfcur. Cefl danj 
cet ouvrage qu'il fit connoître aux Carrache combien ilfça- 
voit s'élever & paraître fier quand le fujet ne demandoit pa^ 
un caraûére tendre & délicat. 

Le Guide eut la gloire d'être préféré par la ville de Gènes 
à tous les peintres Bolonois pour une aubmption de la Vier- 
ge accompagnée des douze apôtres. La nature fans ceffè con^ 
fultëe, un détail préc's de ks beautés, l'heureux talent qu'il 
avoit de les embellir, fe trouvent dans k: quantité d'études 
faites pour ce tableau , qu'il expofa dans une falle, où deu; 
de fes difciples le monrroient à tous les peintres. A l'exemple 
d'Apelle il fe tenoit caché dans un cabinet derrière la to^g 
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lô, pour entendre ce qu*on difoîc de lon^ ouvrage. V^ 

. Il foufïroit avec peine qu'on copiât fès tableau^t , & il fît ^^ . ^ ^ ^V 

chaflèr de Ton attelier tous les copiftes. Giacomo Sementa ^ 

Francefco Geffî^ & le Sirani étoîent employés à ébaucher les 

grands morceaux, ^ant envoyé ces trois peintres â Mantouë* 

pour entreprendre raufîeurs ouvrages à freique , le cardinal AL 

iobrandini Archevêque de Ravenne le fit prier par le cardinal 

légat de venir en cette ville pour peindre dans la Cathedra^ 

ie la chapelle du Saint Sacrement. Enfuite il fut maqdé à Na- 

ples pour orner la belle chapelle du tréfor. La crainte d'être 

empoi/bnné & la menace des peintres Napolitains qui infulté-» 

jpent un de fès élèves le firent revenir promptement â Rome.. 

A peine y fut-il arrivé qu'il rççut cinq cens écus d'arrhes 
de la fabrique de faînt Pierre , pour y peindre l'hiftoire d' At-, . 
tila. Le Guide eut le malheur de perdre cette fbmme au jeu, 
& ne voyant aucune efpérance de recevoir de l'argent de long-?r 
temps , il emprunta une pareille fbmme qu'il rendit â la fabri-v 
que, il fit gratter enfuite une gloire d'anges qu'il avoit commen- 
cé à peindre à frefque dans faint Pierre & s'en retourna à; 
Bologne, dans une appréhenfîon terrible d'être pourfuivi. 

Il etoit difficile d'avoir un tableau de fa main,la feule propo^ 
fition lerebutoit , & il falloît le fçavoir prendre en jouant aveqi 
lui. Livré entièrement à cette paffion , il ne fréquentoit plus 
que la mauvaifè compagnie : ce fut alors qu'il travailla pouu 
gagner de l'argent & pour payer ce qu'il devoir j fon efprit 
naturellement chagrin étoît encore agité par le mauvais etaç 
de ks afïàires, au point qu'il fè mit à peindre à la journée \ 
tant par heure. 

Cette trifte fituatîon le fit rentrer en lui-même , pendanç^ 
deux ans il difcontinua de jouer afin d'acquitter deux dettes? 
confidérables qu'il avoit contraâées au jeu fur fà parole. Ce- 
pendant la paffion prit le- deffus, il g^gna beaucoup, mais iV 
perdit enfuite tout ce qu'il pofTédoit. 

. Dans ks difgraces fon pinceau étoit fa reffource, il travail- 
loît avec tant de facilité & de diligence que le Prince Jean-. 
Charles de Tofcane dans une de ks vifites ^ lui ayant demandé 
une tête d'Hercule , il la peignit en deux heures fi parfaite- 
ment, que le Prince lui donna foixante pîfïoles dans une boet- 
te d'argent & une chaîne d'or avec fa médaille. Le cardinal 
Comaro vit pareillement peindre en quatre heures une Vierge 
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y ayant les mains jointes. Sa bourfè lui fut ouverte', & la dîfcrc- 
LE Guide, tion aùe lê peintre eut de i^ prendre qu'une fomme modî* 

que y lui valut encore une chaîne d^or. 

Le Guide travailloit avec décence , toujours habillé, le man- 
teau tourné autour du bras gauche , (e faiint fervir par fes élé* 
ves qui s*eiHmoient fort heureux d'être clHifis pour lui prëpa* 
rer fa palette & nétoyer (es pinceaux.. Il peignoit volontiers 
fur le taffetas qu'il croyoit moins fujet â la pourriture que la 
toile : le terme de prix pour un taoleau n'étoit pas un ter** 
me afièz honnête ièlon lui; il vouloît qu'on l'appellât l^hono-^ 
raire d'un peintre s jamais le Guide n^a demande de Tardent , 
il traitoit toutes fcs affaires par tierce peribnne ^ k$ tableaux 
étoient envoyés aux grands Seigneurs fans y fixer de prix , 2c 
ibuvent les récompecues en étoient plus fortes. 

£xtrêmement modefle , il brûla quantité de lettres de fbu- 
verains 2c de fçavans qui pouvoient flatter fbn amour propre 
& l'on difbît de lui che ma^ior gloria riceve defuêi câUri Guida 
Xeni che da fpaltri inchiofiri. Il n'aimoît que les avantages de 
ion art , jaloux de fà réputation , attentif fur les honneurs qu'il 
croyoit en être dépendans , il ne rendoit aucune vifite aux 

frands, difànt que, quand on le venoit voir, c'étoit le talent que 
)îeu lui avoit donné que l'on cherchoit & non pas fà perfbnne. 
Tout étoit fàgement réglé dans fonuttelier & fans aucun 
fcandale s quand il fë fervoit de modèles de femmes, il ne rcf- 
toit jamais fèul avec elles , n'en employant aucune dans fa mai^ 
ion. Son école étoit fbuvent compofée de deux cens étudîans: 
il les faifbit fèrvir de modèles , leur donnoît de ks deflèins , 
ne leur cachoit rien de fbn art , & retouchoit volontiers leurs 
ouvrages , mais il les tenoit trcs-fbumis. Perfbnne n'aimoit tant 
kl fbcîëté & â faire plaifir que le Guide -, fa maifbn étoit ou- 
verte à tout le monde , il étoit fî confciencîeux qu'il ne recevoît 
^mais d'arrhes qu'il n'eût fait fur la toile afiez d'ouvrage pour 
les valoir un jour en cas que la mort Pempêchât de le finir. 
^ Le clavecin après fbn travail lui fervoit de dëlaflement y il 
ne lîfbît guère & écrivoit peu , ne fçachant point l'ortogra- 
phe. Dans les réponfes qu'u étoit obligé de faire aux fbuve- 
raîns , fbn ami Rinaldi lui étoît d'un grand fècours s on dît qu'il 
craîgnoit les fbrcîers & le poifbn. L'honneur de fbn art fut fà 
feule ambition , aînfî que d'être logé au large , mais fans meu- 
bles. L'on vient voir , 4ifoit-il , des tableaux chez moi , & non 



i 



CBS tLX3S fAK^EUX PsiNTRES. 171 

pas des taoîflerîes. Sa feule paflion fut le jeu ^ & le mît tou- ■ *" 

jours , mjjgrc les fbmmes confîdér^ies q^'U touchoît, fort le Gu idi. 
mal à fbn auè. Comme on lui reprochoît un jour qu'il n'a^ 
maflbic rien y & qu'on louoîc ceux oui enterroient leur argent 
pour le retrouver dans leur vîeîllefle ^ il répondît qu'enterrer 
Ion argCTit c'étoît enfevelîr la liberté de s'en fervir. 

£nmi devenu vieux il delTinoit trois ou quatre heures par 
jour pour n'en pas perdre l'habitude i mais la fureur du jeu 
le dominoic toujours. Il fe trouva à la fin abandonné de fès 
amis qui ne voulurent plus lui prêter d'argent. Alors pourfuî- 
vi de les créanciers , il devint chagrin au point de fe mettre 
dans la tête qu'il alloit mourir. Il mourut en eâet à Bologne 
Tan 1 642. à l'âge de foixante & fept ans. Son corps fut porté 
clans l'Eglife de faînt Dominique & mis dans le fepulcre d'un 
des premiers gentils-hommes de la ville. A fa mort perfbnne 
ne perdit Ces arrhes 5 les uns prirent les toiles ébauchées , les 
autres reçurent leur argent &: les toiles furent vendues par 
fon héritier qui fatisfit tout le monde. La corredion , la légè- 
reté de la touche , la fpiritualité & le coulant du pinceau ^ 
une riche compofîtion , un coloris frais où l'on voit pafler le 
fang par le tranfparent de la couleur, ua grand goût de drar 
per, des airs de têtes , des mains, des pieds admirables avec 
toutes les grâces jpoffibles fe trouvent réunis dans le Guide. 
On fbuhaiteroit fouvent dans fes tableaux plus de feu & un 
coloris plus vigoureux , voici de quelle manière en parle un . 
auteur ( ^ ) Italien. ^ (â)tofariodà 

Ce peintre fçavoît fculpter, & graver à l'eau forte, il eftî. ^^^'"^i^i^oûid 
^ moit Raphaël, le Corrége & furtout Paul Vetonefe^ il difbit que iicmcognomeejfen^ 
le peintre qui pourroit réunir en fa perfonnç le bel ajuftemenc ^^ commune eoifith 
& la erancle penfée de Raphaël, le beau coloris du Corréçe, Jî uig/fium^t 
la riçhefle &c la majeflé de Paul feroit le plus parfait artifte mar d$ gima di 
& que les Carrache avoient toujours tâché d'atteindre à ce ^^f^ ( ^\^^J ,*/ 
pomt. Il aimoit 11 fort Ion art qu il loua exprès une chambre ihe à nofiri tempi i 
vis-à-vis de la maij(bn d'une jeune perfbnne dont la tête '^ pumidipêeU 
lui plaifoit extrêmement, & fans en être amoureux en eau- S^^^^^^^ 
fànt avec elle a la fenêtre il fit connoifEmce & obtînt de ufioteu diPiturL 
ks parens de la peindre de difFérens côtés , il lui fit enfui- « MinoMî ncfuoî 
te préfent d'un tableau fait d'après elle. L'œil félon lui étoît gclnr""'* 
le plus difficile à bien repréfenter dans une tête , & il en a 
fait qui font touchans *& pleins dé vie. 
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On coffipte parmi fès difcîples , Guida Cagnacci , le 



XE Guide, Sîmon Cantarini dâ Pefaro^ Francefco Geffi^ Giacomo Sementa^ 

Flaminio Torrè , Marefcotti^^ Girolamo Rofft^ Rugieri^ Canuti , 
Solognini & quantité d'autres. 
G u I D o Guido Cagnacci né à Caftel Durante sf'appelloît Canlajfi , foa 
Çagnac c !• coloris eft très-vigoureux, & il s'eft fouvent écarté de la ma- 
nière de fon makre : il fut long-temps â Vienne où il eft nrtort: 
à Tâge de quatre-vingts ans. 
G I o Gio Andréa Sirani né à Bologne en 1 6 1 o. eft père de la fa- 

An drea meufe Elifabeth Sirani ; c*étoit un peintre gracieux qui a faic 
Sirani, de belles chofès & qui forma une école : il mourut en 1 670. i 

Tâge de foixante ans , au dëfefpoir de voir périr fà fille par le 
-poifon. 
Simone Simon Cantarini dà Pefaro eft né en cette ville en 1 61 2^ 
Cantarini après avoir reçu des enfeignemens du Pandolfi il fe mit à co- 
da PjESAKO. picr les ouvrages du Guide & vint à Bologne fe mettre fous fît 

conduite, fes intrigues contre fon maître le découvrirent & il 
iè retira à Rome pour y étudier & revînt tenir école à Bolo- 
gne. Le Duc de Mantouc le manda pour faire fon portrait donc 
il ne put jamais venir à bout y la colère le prît, la maladie fiir- 
^int & il alla à Venife pour fe rétablir. Il y mourut en 1 648. 
âgé de trente-fix ans, foupçonné d'avoir été empoîfonné par utt 
peintre de Mantouc dont il avoit fort mal parlé. Sîmon dk 
Pefaro avoit un talent particulier de graver à Teau forte. 
■^ - Francefco Gejft noble d'extradîon naquit à Bologne en 
Trancesco 1^88. Peu propre au^c fciences, il fuivit l'école du Guide 
G E s s j. & imita parfaitement fa manière 5 fon maître Temployoît 

dans fes grands ouvrages. Le GeJft n'étoit jamais content de 
ce qu'il faifbît & à force de changer il gâtoit fouvent fes ta- 
bleaux. Son père en mourant lui laifla des biens confidéra- 
blés & des procès, qui lui firent négliger la peinture : il mou- 
rut à Bologne en i 6 1 o. à l'âge de trente-deux ans. 

Les defféîns du Guide font faits ordinairement fur du papier 
bleu à la pierre noire, relevés de blanc de craîe, on en voit ce- 

{)endant oeaucoup à la plume lavés aubiftre ou à l'encre de 
a Chine , quelques-uns relevés de blanc au pinceau. Il n'im- 
porte de quelle manière ils foient deflînés, pourvd que Toa 
y trouve la franchife de la main , la légèreté de la touche avec 
4'éxcellence des draperies , la beauté Aqs airs de têtes , des 
pieds & des mains qui caraâérîfeot le Guide par defTus |es au- 
tres peintres. Le 
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Le Guide a gravé à Peau forte d'après Annîbal Carrache '^^ 

faint Roch qui fait Taumône , un Chrift au tombeau en hau- le Gu i D Et 
teujf d'après le Parmefan, une fàînte famille avec fàînt Jean 
qui baife le pied au Tefus , les mêmes dans un païfage avec la 
Vierge , & laint Jofcph dans le lointain , un grouppe de trois 
enfans Soutenant une foucoupç avec txàis verres , une Vierge 
en rond couvrant l'enfant Jelus qui dort , la Vierge aflîfe te- 
nant fbn fils dont faint Jean prend le pied , une fainte famille 
avec des anges qui répandent des fleurs , la Vierge aflîfe avec 
le Jefus qui tient une hirondelle par un fil 5 le Jefus qui em- 
brafle la Vierge , & faînt Jofeph dans une arcade. 

Greuter, Perfyn, Baillu, RoufTelet, G. de Geyn ,C. Bloë- 
mart , C. \l^ifcher , Vofterman , Lombart , Couvay , Daret , 
Cafius^ Sirano , Pefarefe , Corîolan, Van Keflcl , F. Torri Ba- 
ronius , L. Ciamberlanus ^ B. Curti^ Sauvé , Vermçulen , Picart 
le Romain, Boulanger, Poilly font les principaux graveurs 
du Guide , & fon recueil va environ à trois cens pièces. ^-^ 

Ses principaux ouvrages à Rome font â faint Antoine de ^ /^^^^^^^^ ""^^ 
Padouë des Capucins un faînt Michel j à fan-Loren%o in Lu-- e^ac^.cii'^^^ ,,^^iS^é 
cina un Crucifix s à faint Grégoire le martyre de faînt André .ti^m^^^^^ "^ ^'^^^ 
à frefque \ le tableau de la Trinîté dans l'Eglife du même nom j ^^ a,^^/^-^ v^^ 
à fainte Cçcile la déçpUtion de la Sainte , une Vierge en rond , ^''^^^fJ^'T^ ^ 

& un aptre rond plus grand qui repréfente un ange qui cou- """^T^^/^j, 
ronne la Sainte $c fon époux Valerian ^ à faînte Marîe Majeu- 
re une Vierge tenant le Jefus dans un linceul 5 à la Chiefa 
nuova faint Philippe de Neri à genoux j â fanta Maria della^ 
vittoria un Chrift en croix \ à faint Paul des trois fontaines 
le martyre de faint Pierre entouré de trois bourreaux. 

On voit à Bologne dans le cloître de faint Michel in Bofcê 
faint Benoît dans le défert -, à fan-Colomhano faint Pierre qui 
renie fbn maître \ à fan-Fabiano la Vierge , le Jefus & la Mar 
deleine 5 à faitjt André des Pénitens, faint Pierre pleurant 
demi-figure admîrablçj d^ns l'Eglife JDei Mendicanti quatre 
faînts protedeurs en clair-obfcur ,aveç faînt Charles à genoux 
ardant le corps de Jefus-Chrifl accompagné de la Vierge & 

e deux anges peints fur une draperie feinte , avec cinq enfans 
qui tiennent des lîvres & une crofle j dans la même Eglifè faint 
Giobbe remis fur le trône 5 un faint Evêque dans la facriftie 
de la Madone di Galtera : le maflacre des Innocens â fainQ 
PofTiinique ^ à la tribune dç 1^ çhapellç de ce Saint ef): fp^ 

Mm 
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apothéôfe tpeînce à frefque , & au maître Autel <îe la même 
lE <3Dil>fi. E^Ufe l'adôtairion des mages i une Vierge en petit tenant le 

Jefràs i ùkit Sattiielemi & <lans TEglife de fan-Salvatc^e y le 
Sauveur au fond du chœur & un Chrift fur le tabernacle^ 
dans le couveftt des Capucins proche Bologne au makre Autel 
fc fameux Crucifix , avec k Vierge , la Madeld-ne & faîw Jean* 

A PlaiiktK» cliezles Ca|wciûs on vmt un tableau de la Vier- 
ge en petit. 

A Naples i S^ivti Apùfi^li une ^antK^ndlâtion & les quatre 
▼ettus -, à fàiftt Philippe de Neri «a fàînt François d'une ex- 
predîon divine 3 à fâifït Martin des Chanïeux âoe nativité qtu 
n^eft pas terminée. 

A Modéne danis kCathédrale une présentation au Temple. 

A Caprarole cl^ez les Pères ZocoUnti ^ iaint Jofèph , iainr 
Dominique avec k Vierge dans une gloire. 

A iâînt Pierre de Pcïoafc uû CSiriftaii jardin. 

A Râvenne la chapelle ndu Saint Sacrement à la Cathédrale. 

On voit d -Milan oans ia chapelle J^ei fignori un faînt Jo- 
ieph , & dans la galerie de l'Archev^^é un Amour couché 
par terre avec une vâë de mer dans le fond ^ & un beau tableau 
de faint Joièph qui detft le Je^s entre iès bras. 

A Lacques dans rEglîie de Maria de Ba cotte Laniini une 
Vierge tenaîït le jefus ^ un Crucifix au pied duquel font faînte 
Catherfase & faint Jtfles. 

A Gene$ dans rÊgliiè de '&int Ambroîfe une belle aflom- 
]>tion. 

On volt à TEfcurkl en Efoagne <tens k facriftie faint Jo- 
feph tenaia le Jefus, demi-figure, dans le chapitre du même 
couve»t k y îerge afllfe le jfelus en pied fur fcs genoux , avec 
deux aiïges qui couronnent k Vierge , la xJtxo. de Êtînt Pierre 
& celle E^ iàint Paul Réparées , dans Papp^tement du Roy aa 
même couvent k foîte de Lot avec ks mies : tous fes tableaux 
font peints fur toile & les figures de grandeur naturelle. 

Dans k galerie du Grand Duc on trouve une Judith & une 
Clëopatre. 

Dans celle du Duc de Parme un faînt Jean-Faptîfte demi-- 
figure, un Eccebomo , fainte Cécile qui joue du violon & une 
Madeleine 

Dans k gaflerfe du Duc de Modéne rapparîtîoa à k Vxergje 
9c 4m jeune BacchuSr 
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£ Dominiquîn noiUmé Zdmpieri a été coo- 
temporain du Guide, tous deux difciples des 
Carrache , ils ont exercé leurs pinceaux à 
l'envi l'un de l'autre, Zampieri naquit à Bo- 
logne en I 5 S I . dans une condition allez baf^ 
iè. Son père qui le deftinoîc à la pratique, nâ 
changea d'idée que par les furprenantes dirpofîtions de ion 
fils pour la peinture. Il le donna i Denis Calvart. Ce pein- 
tre qui le furprit copiant undeflèin duCa^'rache, le frappa 
très-rudement. C'en fut allez pAir palier de cette école dans 
(4)EtpaiabreTia- celle des Carrache. On appelloit Dominique Zampieri [a) 
^*°M^'l!sû'r' I>ominichino à caufe de (a. grande jeuneOè. Il travailloit tou- 
'n. p. rp^î*?" jours écarté des autres élèves , fie remportoît tous les prix de 
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l'^Acadcmîe. Son application à Tétude contînuoîc même dans - 

ie temps que fes camarades . fe divertîflbient ,& Louis Car- Domini- 
.«•ache le propofoît pour modèle. qjj i n. 

Perfonne n'étoit auflî long à opérer que le Domînîquîn , il 
bditoit long-temps avant que de fe mettre à Pouvrage 5 ce 
^ui le fit nommer par jfès camarades // hove délia pittura j 
^prétendant que te qu'il deffinoit trop lentement ctoît lourd 
fèntoît le joug. Sur quoi Annîbal difoît que ce bœuf labou* 
oit un champ très-fertile qui nourrîroît un jour la peinture. 
^e cardinal Àyicchi qui le protégeoit le reçut dans fon pa- 
Jaîs & lui fit faire plufieurs tableaux , entr 'autres la prifon de 
jiaint Pierre & les trois lunettes de Phiftoîre de faint Gregoi- 
je qui font fous le portique de faint Onofre. 

L'amitié étroite qui fe lia entre TAlbane & le Dominiquîn 
«xcitoit leur émulation fans caùfer entr'eux aucune jaloufie. 
Ce dernier fut à Modéne, à Reggio^ à Parme chercher dans 
\qs ouvrages du Corrége & du Parmefan la perfedion de fon 
art. Mais l'ennui de ne point voir fon cher Albane le fit partir 
fix mois après pour Rome , où fon ami le reçut dans fa maifbn. 
& le défraya de tout pendant deux ans. ' 

Zampieri vifîtoit louvent le grand Annibal occupé pouf 
lors à peindre la galerie Farnéle , à la recommandation de 
TAlbane il fut employé à ébaucher plufieurs figures & a pein- 
dre au-deflïis d'une porte une Nymphe qui careflè une Li- 
corne, devife de la maifon Farnéfe. Il repréfènta encore dans 
la Loge du jardin la mort d'Adonis , & Vénus qui fe jette de 
fon char pour le fècourîr. 

Annîbal jaloux du mérite du Guide ne fut pas fâché d'a- 
voir le Dominiquîn â lui oppofer j il le foutenoît en tout , 
l'aidoit de fès confeils , & il lui fit donner à faint Grégoire un 
des deux grands tableaux qui avoîent été promis au Guide. 
Le Dominiqiiin y peignît en concurrence le martyre de faint 
André. Les grâces du Guide , le fuave de fon pinceau char- 
moîent tout le monde , mais les expreffions naturelles & le 
coloris du Dominiquîn lui gagnèrent les fufFrages des vérîta^ 
blés connoiflëurs. 

Annibal , pendant que le Domînîquîn peîenoît ce tableau , 
le fûrprît dans une adion de colère , lorfqu'il deffinoit le fol- 
dat qui menace le faint ^ j'ai , dit-il , en l'embraflànt , beaucoup 
appris de vous en ce moment. Il fut fi content de ce morceau 

M m iîj 
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3 ^ qu'il préfènta l'auteur au cardinal Faméfè , dont îl reçut or- 
Do m i n i- are de travailler à une chapelle de T Abbaye de Gratta F errata. 
Qjj IN. Il y a traité l'hiftoire de (àint Nil Abbé , & la voûte eft peinte 

en ornemens de Stuc , feints fl habilement , que les connoifL 
fcurs y font trompés. 

Le Prélat j4gucchi qui aîmoit le Dominîquin fbn compa* 
trîote , rintroduifît chez le cardinal Aldobrandin neveu de 
Clément VIII. il Tenvoya à fà belle maifon de Frefcati pein- 
dre les dix morceaux à frefcjue de Thiftoîre d'Apollon, qui 
ornent le fafon où Ton voit la fontaine du Pamalïè. Le Do* 
miniquin dans tous ces morceaux ne fè démentît point de la 
liante eftime qu'on avoit de lui : après la mort d'Annibal îl 
alla peindre à Bajfano l'hiftoire de Diane dans une chambre 
du Marquis Jufiiniani^ & il y trouva l'Alhane qui peignoit la 
alerîe de cette maifbn. Enfin le tarbleau de la communion 

* 

e fàint Jérôme qu'il fit pour l'Eglîfe de la Caritii le fit reg- 
arder comme un des premiers pemtres de fon temps. Ce ta* 
(il) LePouffin, Bleau eft fi parfait au fèntiment de deux grands ( a ) hom- 
Anéré saecU. j^q^^ q^»il p^m» ^[çj. jç j^jjj- ^yç^ j^ transfigiuration de Ra?- 

phaël 

La jaloufie de fês ennemis s'accrut avec fit renommée. 
Lanfranc un des plus animés , fît courir le bruit qu'il avofc 
pris la penfëe de Ion faint Jérôme^ de celui qu'Auguftîn Car* 
rache avoit fait à la Chartreufe de Bologne^ & il le fit graver 
à l'eau forte par Perrier. La calomnie mt découverte & Ton 
reconnut la diflFcrence dos deux tableaux. La chapelle de fàîn^ 
te Cécile dabs TEglîfe nationale de fàint Louis des François 
par (a beauté redoubla l'envie de (es compétiteurs, il ^iibit 
ces études furprenantes pour chaque morceau , quoiqu*!! 
n'en fut pas payé largement. Enfin il fe flatta d'un meilleur 
traitement dans les autres villes , & il fut charge d'une cha- 
pelle pour la Ville de Fano ^ enfuîte îl fe rendit à Boloçne , 
îl y revit fès parens & fe peignit avec touçe fa famille , là le 
fameux tableau du rofaire Poccupa pendant deux ans j il fe 
maria enfui te à une femme aimable qui lui fervît toujours de 
modèle dans fès ouvrages } il en eut plufieurs enfans donc un 
fut tenu fur les fonds par le cardinal Zudovi/t. Les bons pein- 
tres de Bologne, & furtout le Guerchîn, lui firent fentir la 
néceffité de retourner à Rome. Dans ce temps- là le cardinal 
Zudovifi étant devenu Pape fous le nom de Grégoire XV. 
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^— — ^ de finir leur chapelle. Il fit ces tableaux , & le Vîceroi fuivant 

D o M I N I- l'îd^e de Ribera qui répandoît de tous côtés que le Domînî^ 

au I N. ^^^ ^ force de travailler fon ouvrage en ôtoit tout Tefprit ^ lui 

retiroit les ouvrages à moitié faits & il étoit obligé d*aller les 
retoucher fuivant les remarques de Ribera. Tous ces cono-ç-!- 
temps le chagrinèrent au point qu*il s'enfuît de Naples avec 
un de /es élevés, fans fonger à la chaleur exceflîve de la faî- 
fbn , & il abandonna fà femme & fa fille qu*on ne voulut 
point laiflèr partir pour Taller joindre. 

Après avoir reflc plus d'un an à Rome, occupé à travailler 
pour le Viceroi , le cardinal Aldobrandin & le cardinal :Bon 
Compagni Archevêque de Naples firent fa paix avec les dé- 
putés , on envoya au - devant de lui fa femme & ià fille j en^ 
fin il revint à Naples reprendre fon ouvrage & tous les cha* 
grins qu'il y avoit laifTés. On corrompit fon neveu, fes dcH 
mefliques & jufqu'au maçon , qui préparoit la chaux , où l'on 
fit mêler de la cendre pour faire tomber l'enduit & l'ouvrage 
qu'il faifoit deflhs. Il travailla pendant trois ans à la coupolçj 
& il ne falloit plus qu'un an pour la terminer, lorfque ks cha^ 
crins lui ôtérent toute la force de fon çfprit. Il ne le fioit plus 
a perfonne , pas même à fa femme j fà nourriture , dans la 
crainte qu'elle ne fût empoifonnée , étoit apprêtée de fà main^ 
changeant tous les jours de mets 5 enfin il mourut non fans 
quelque fbupçon de poifon en l'année i 641 . à l'âge de foîxan- 
te ans. On le porta à la Cathédrale , & l'Académie de faint Luc 
lui fit faire à Rome un fervice magnifique avec une oraîfoa 
fiinébre. Ses ennemis firent auflîtôt abattre tout fon ouvrage 
de la coupole que l'on donna au Lanfranc. Il ne refla du Dot 
xninîquin que les angles & les tableaux d'en bas. 

Il efl étonnant que ce peintre qui étoit modefle & fîncér 
re , ne difànt du mal de perfonne , fe foit attiré par fon fèul 
mérite tant d'ennemis dans tous les endroits où il a demeuré, 
Zampieri deffinoit tout d'après nature , il travailloit pour 
la gloire , ks modèles , fès cartons , ks études lui coûtoient 
tant d'argent & tant de temps, qu'il ne lui refloit prefque 
fien du prix qu'on lui donnoit. Quand il remarquoit dans 
une perfonne quelque mouvement particulier , il fe retiroiç 
chez lui pour le deffinçr. Les tableaux faits à la hâte n'étoient 
point de fon goût, & perfonne n'a plus terminé les grands ou- 
Vf 3ge?, Il f^avoît ^cçorder le^ piouvemens des bras , des jam- 

)>es^ 
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r fon opiniâtreté dans le travail la réuffite de foaonvrage. Ses 



Do M I N I- païfages font plus libres & la plume en eft mieux maniée. Il 
Qjj £ ji, deffinoit peu en petit, & fes cartons auflî terminés oue ks ta-; 

bleaux font connoître tout ce qû*il étoît capable de taire. 

Rome poflede quantité d'ouvrages du Dominiquîn , on voie 
â faînt André de la Piaffe dans les angles les ouàtre fi^ircs Co- 
loflales des évangeliftes accompagnées de pluiieurs anges. La 
tribune du chœur eft ornée de quatre grands tableaux & de 
trois petits où il a reprefenté famt Pierre & faint André ap- 
pelles à Tapoftolat, la flagellation de faint André, le même 
faînt qui adore la croix , faînt Jean qui embrafle deux dîfcîples 
& les invite à fuivre Jefus-Chrift. L'apothéofe de faînt André, 
la fameufc barque dans une forme allongée & les ûx vertus en- 
tre les fenêtres au delïus delà corniche , fçavoir la foi , Tefpé- 
rance , la charité , la force y là religion & la pauvreté avec des 
enfans. admirables qui tiennent des feftons & des fruits. Les 
quatre angles repréièntent les vertus morales richement ac- 
compagnées & peintes à frefque dans i*Eglife de faint Charles 
de Catenari ; dans celte de (aînt Pierre le grand tableau de 
faînt Sébaftîen peint fur la pierre de lavagne j à fâtnt Grégoi- 
re le fameux taoleau de la nagellation de faint André i i faint 
Jérôme de la Carita le faînt. qui communie , tableau des plus 
confîdérablesxie Rome 5 la chapelle de iaînte Cécile dans TE- 
glîfe de faînt Louis des François repréfente la vie de la faînte 
en cinq morceaux deux de chaque côté & un au plafond, fàinte 
Cécile donne Taumône & méprife les Idoles ,Vaierîan fon marî 
& elle font i genoux à Tapparîtion d*ixh ange qui leur apporte 
deux couronnes , la mort de la faînte, dans la voûte c'eft fon 
apothéofe j trois lunettes à faînt Onofre qui repréfentent le 
baptême de faînt Jérôme , Pange qui le flagelle pour s'attacher 
trop au beau langaee & la tentation du démon avec plufieurs 
femmes nues qui danfènt autour du faînt, il y a encore une 
Vierge à demi-corps y à faînt Sylveftre à Monte CavaUo dans 
la chapelle Bandini quatre ronds , fcjavoîr Efther devant AA 
fuérus, David qui danfè devant l'Arche, Judith qui préfènte 
au peuple la tête dTïoloferne , & Salomon aflîs for le trône avec 
. fa mère Bethfàbée j aux Capucins faînt François en extafe 
<Ju'îI donna pour s'acquitter d*un vœu fait dans ime grande 
maladie ^ dans f Eglîfë de faînte Marie deBa vittoria à la cha- 
peHe Merenda , la Vierge qui préfente le Jefiis à ÊLÎitt Ftaa- 
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■■ ■■ ■■ N iM-w fainte Cécile chantant, Enée iâuvant (on père, un concert de 
D o M I N I- mufique » une Madeleine , Hercule combattant Acfaelofis. 
q. U I Ni On voie dans la colleâion du palais R.oyal un iâcrifice d*I' 

fàac peine fur cuivre , une Sibylle â demi-corps, faînt Jeaci 
l'évangélifte de grandeur naturelle , faint François peint fur 
cuivre, faînt Jérôme de même ,' un autre faint Jérôme peine 
lur bois avec tin beau païiage maricime } un portement de 
croix peint fur cuivre,un petit' païiège avec plufîeurs bar- 
ques. 

. Ceux qui ont gravé d'après le Domîniquin font K. Aa- 
dran , Etienne ColhenfcKzlff^'PietreeUl Pû^ Dojtifnico Cer- 
rini^ Senafchi^ Wibert,'Scaiberge, L. CiamherUnm ^ Bened. 
Farjat, Rouflèlec , Thomailîn , G. Audran, Duflos, Do- 
rigny , Châtillon , Picart le Romain , N. Tardieq ÔC autres , 
cela peut compofèr une trentaine 4^ nlorceaux,' - 
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■^ progrès de TAlbane qui învencoît & difpofoît mieux un ta- 
L*ALf AN£, uleau que lui. Chacun en fortant de Tccole des Carrache 

fut affez fort pour en établir une à Bologne. 

L'Albane vint à Rome avec le Guide & il y refta dix-huit 
ans en plufîeurs renrifes. La recommandation de fon ami lui 
fèrvit infiniment à lui procurer de grands ouvrages. 

Annibal Carrache pendant fa maladie remploya à peindre la 
chapelle de /an^ Diego dans l'Eglîfe nationale des Efpagnols^ 
elle eft prefque toute de fa main. Il fut enfuite à Bajfano à 
vingt-cinq milles de Rome peindre la chdte de Phacton dans 
la galerie du Marquis Jnfliniani. Celle du palais Verofpi â 
Rome fiit un nouveau fujet d*exercer ks talens , Phiftoire 
d'Apollon y eft traitée fçavamment. Ces grands morceaux fi- 
rent beaucoup de bruit , & méritèrent a TAlbane un rang 
trcs-diftingué dans fon art. La vie régulière qu'il menoit le 
^ porta au mariage , & la naiilànce d'une fille lui caufà la per- 

te de fa femme un an après , & dans la fuite deux procès qui 
penférent le ruiner. 

Malgré l'envie que TAlbane avoît de refter veuf & de de- 
meurer à Rome , prefFé par fon frère aîné Dominique qui 
étoit procureur, de revenir # Bologne prendre foin de ion 
bien & de fë remarier , il y revint avec fa fîllè âgée de deux 
ans & époufa quelque temps après une femme aimable qui 
lui fer vit long-temps de modèle. Douze enfans qu'elle eut de 
fuite furent de nouveaux objets à imiter dans k% ouvrages j 
leur mère prenoit foin de les tenir dans les attitudes conve^ 
nables à ks tableaux , elle les fufpendoit avec des bandelet- 
tes , fouvcnc eile les prenok endormis. Ib étûiettt fi beaux 
qu'ik fervireDC aufE de modèles à TAlgarde $t à François Fia* 
nant f^neux fculpteurs. 
Ces douze enfans vivons exemptèrent kur père des cliàri- 
;s &. des inpofitions de la viUe & k,% tableaux en reçurent 
\ nouvelles grâces. L'Albane peignoir fort bien le païfage, 
les carnations ài^ femmes & des enfans lui convenoieBC 
mieux que les corps mufcUs des hommes y & l\>n peut dirç 
<pe les fiijets gracieux Soient plus de fon reffort que le^aor 
aons/ficres & terribles. 

II peigiiic en ce temps 14 pour le cardinal de Savoye les qu^ 
Cre élemens & pour k Duc de Mancouô Tbiftoire de Diane 
^ celk de Yènu5 en quatre grands morceaux , il fit encore 
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y lufîeurs tableaux d^Âutel que Ton fait monter au nombre de ^ 

<}uarante cinq. l'Albake. 

L' A Ibane retourna â Rome pour peindre i fr^fqtte dans 
TEglife de la Madone dcûâ pace pluiîeiFrs fumets dans la tri* 
bune. il y ftrt lèul & n'y refta jkls lome-tcmps. il revint à 
Bologne jouir de (on aimable famille : m coutume éroit de 
paflèr Tété âdeux maisons de campagne qui lui appartenoient 
& qui étoient ornées de fontaines & d'agréables bofquets« 
Quand il étoit d Bologne il loûoit un jardin aux portes de la 
ville jc'eft dans ces cnàfmans fë jours qu'il trouvoît les fima* 
tions riantes , les beaux fîtes quiiè voyent dans ics ouvrages ^ 
dont les icenes (ë paflènt toujours dans des jardins <ou dans 
des campagnes aimables. Les Vénus , les Amours & les fuje» 
de la fable roccupoîent plus fbuvent que ceux de dévotion. 

Le cardinal de Toftrane le manda à Florence en 1 6 3 3 & lui 
£t peindre à frefque dans un -enfoncement de fon palais de 
Me%^ monte , un Jupiter <jui reçoit une tafle de la main de Ga-» 
nimede. Ce morceau eft fort eftimé ^ il retoucha les quatatf 
tableaux de Diane & de Vénus faits pour le Duc de Mantouc 

Iui après la mort de ce Prince étoient pafFcs dans le cabinet 
e cette cminence. On le mena enfuite dans la vigne PaltotH 
appel lée<?// Arimtloh. il pdgnit plufîeurs frefques , & il fut 
Â Mantouë fair^ des cartons pour des tapîflèries. Tous les fou* 
verains lui demandoient des tableaux qu'il peignoit iùr des 
lames de cuivre pour être plus aifés à tranfporter : ces ouvra*- 
ges infpiroient la joie & fans jamais blefler la pudeur, ils fox^ 
loient naître les plaifîrs. 

L'Albâtre eftimoit beaucoup ïe vieux Palme pour le ïtyle 
héroïque dont il n'ctoît jamais forti & il le comparoir au Taf- 
fe. Le Oorrége partageoît {es éloges , ^ il ne parloir jamais 
de Raphaël ^uc le bonnet bas. Michel-Ange telon lui avoft 
un plus grand ftyle que les autres & qui approcboît de cehû 
des anciens. Pour le <jaravage il le croyok la ruine de kpei»- 
ture. 

Il s^étoît fait des principes fîngulfers de fou ait. ïl voiiiloît 
au'un peintre rendît compte des moindres choies qu'il m« 
dans un tableau , de même qu\in poëte eft reft)Onfable de la 
moindre fyllabe de (t^ vers. La nature , difoît-ît , domk pein- 
tre eft imitateur, eft très-fînîe & l'on n'y voit point de tou- 
che, ni de manière j aînfî il n'eftîmoit poiôt les peintres tel» 
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^ que Tenîers , le Bourguignon & autres qui n'avoienc^c que 
l'Albane. relever leur peinture par des touches, quoique légères & 

fpirituelles. Ceux qui travailloient en petit & qui repréfen- 
toient des fujets bas comme des tabagies où des fujets lafcifs, 
n*ëtoient pas plus de fon goût- j il s*etonnoit même que des 
morceaux qu*on ne pouvoit expofer dans des endroits pu- 
blics s puflènt trouver place dans les palais des grands. 
' L'Albane ne s*étoit jamais appliqué à étudier Tantique , 
ni le terrible , ni le grand de la peinture , fon pinceau frais & 
gracieux demandoit des fujets plus agréables. Fâché de n'a- 
voir pas appris le latin, pour pouvoir lire les ppctes qui ont 
écrit en cette langue , il avoit toujours en main le Taflè ou 
quelqu'autre pocte Italien. Son attelier étôit ouvert à tout 
le monde : civil , honnête & d'une convçtfatîon agréable , il 
aimoit fes élèves , leur defnan4oit fouvent leur' fèntiment fur 
fes propres ouvrages ôc il retouchoit volontiers Içs leurs , juf- 
qu'a ceux du Mole, quoiqu'il o|ât fe comparer à lui pour le 
païfage. 

Malgré toutes les calomnies que fes ennemis ont débité 
contre lui , l'Albane étoit fînccre, peu înterefFé & trcs-affidu 
â fon travail. Il étoit fi modefte , que lorfque (a femme fut 
hors d'âge de lui fervir de modèle , les femmes qu'il employoit 
n'étoient jamais nucfs dans les endroits qui bleuent la pudeur } 
â l'exemp4e de Louis Carrachç & du Guide il qe leur decou^ 
vroit que les bras , les jambes , & la eorge. Il congédia même 
un de k^ difciples qui avojt percé le mur pour regarder un 
modèle de femmes qu'il deflînoit. 

Quoiqu^il fut né avec du bien , fon frère le procureur le 
trohipa & trouva le moyen de le diffiper à acheter des livres 
& à embetlir (es deux maifons de campagne. Il çut foin à la 
ihort de ce frère d'acquitter toutes k% dettes & de pourfuivrç 
deux procès. Etant vieux il fut obligé de travailler à la hâte pour 
foutenir fa famille \ il faifoît même copier Ç^s tableaux & en-^ 
fuite les retouchoit 5 fon travail ne ceuà qu'avec fos jours , fip 
il mourut de défaillance a 3plogne en l'anuéç i$6q âgé de 
près de quatre-vingt-trois ans. 

On pourroit lui reprocher avec juftice qu'il n'étoît pas tour 
jours correû & qu'il repétoit fouvent i^s lujets. Les têres dç 
femmes , de vieillards & d'enfans étoient toujours les mêmes j 
il fembloit n'fivoir eu qu'ip; modçlç a fuivrç & n'avoir connu 

qu'une 
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Qu'une feule des Grâces. Un (a) auteur Italien rapporte que ^ 

le fameux de Piles paflant a Florence & admirant un tableau l'Albane. 
de PAlbane^ s*écria qu'il pouvoit dire les avoir tous vûs^étaot fa)Maivafia.Par^ 
toujours les mêmes. /f.4.p. 1^3.7001. 

Ses difciples furent Jean-Baptifte Mola^ Pierre-François ^^* * 
Mo la , Andréa Sacchi y le Ciyidni , le Bibiena , Pietro Torri ^ 
Filipfo Menx^ni , Pianori , JBonini , Tanffi. 

L'Albane ne donnoît de fès defTeins à perfonne , il en avoit 
refufè au cavalier Marin qui le vouloir louer dans ks vers. 
Cette raifbn les rend très^ares. La plupart font à la plume 
lavés au biftre ou à Pencre de la Chine ^ quelquefois relèves 
de blanc ^ d'autres font entièrement à la plume avec des con- 
tours & des têtes pointillées. On remarque dans ceux qui font 
deffinés ^u crayon rouge ou à la pierre noîre , peu de facilité 
de main , des ngures lourdes, & un crayon peiné & tatë, on 
y trouve cependant des grâces & des draperies bien jettées* 
^ts hachures font de tout fens & fouvent parallèles dans les 
ciels & dans les terrafles. Les têtes de femmes & les enfans 
de TAlbane qui fe reflèmblent prefque t<^^ Tit^iqueront 
toujours. ^P 

On voit à Rome dans i'Eglîfe de faînt Sébaftîen le tabkau 
qui repréfente ce faine dans le goût des Carrachc , & une af- 
iomptîon de la Vierge faite en concurrence du Guide j à faint 
Barthelemi ai porta il y a deux tableaux , Pun une nativité^ 
& l'autre Tange qui avertit faint Jofeph d'aller en Egypte. La 
chapelle àtfan-Diego i faint Jacques des E^agnols eft pdn- 
teà frefque de fà main fur les cartons d'Annibal^ fttrtout la 
lanterne & la coupole. Dans la galerie J^erofpi où eft Apol- 
lon dans fon char & les quatre uîfons , on voit T Aurore , le 
Jour , le Crépufcule du foir & la nuit avec des aîies noires qui 
pon« entre les bras deux enfans endormis j à Baffano éloigiaé 
de vîngt-cînq milles de Rome, la galerie de la vigne 7«y^- 
niani fait voir la chute de Phaëton, avec plufîeurs fables de 
Neptune, de Galathce avec les Nympfces du Pô qui font au 
bas 5 tlans TEglife de la Pace , il a peint i frc^ue toute la tri- 
bune. 

A' Bologne dans TEglîfe <le faînt George le baj^êmc du 
Sauveur j à faînt Barthelemi une antioncîatîon appellée du 
bel ange ^ à la Madona di Gaitera Notre Seigneur qui reçoit 
4e U m^în des anges les kiflrumens (de fa p^on , un Adam 

O o 
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& une Eve dans la facriftîe , une fkinte famille , une Màde 
l'Albane. leine^ une fuite en Egypte, une réfurredîon & Notre Sei- 



gneur fervi par les anges dans le défert j aux Servites le mar 
tyre de faînt André , un IToli me tangere 5 aux Capucines 1 
Vierge avec le Jefus, fept anges & faint Jofeph dans le fond ^ 
aux religieufès de Jefus & Maria fàint Guillaume en habî 
de guerre à genoux devant un Crucifix avec une gloire où 
eft la Vierge, & au-deffiis de la corniche un chœur de fi 
Chérubins ^ à faînt Michel in Bofco les fàints décolés qu'o 
porte en terre, fainte Cécile qui brifè fbn orgue, le mor 
refl[ufcité par faînt Benoît. 

A Regio en Lombardie dans PEglîfe de faint François 1 
baptême du Sauveur. 

Le Roy d'Efpagne a dans fbn palais de huen retira , le juge- 
ment de Paris , un printemps peint fur toile , les figures envi- 
ron un pied de haut. 

Dans la galerie du Grand Duc on voit une Vierge , Jofeph 
& Putifar, une Vénus fur les eaux , les quatre tableaux de la 
chafleté de Di^^ & des amours de Vénus qui avoient été fait$ 
pour le Duc oPMantouc. 

Dans celle du Duc de Panne une fàînte Rofe avec des an- 
ges en haut & une admirable païfage. 

Chez le Duc de Modéne des Amours danfant autour d'un 
picdeftal. 

A Dufleldorf chez TEledeur Palatin , Vénus endormîç 
environnée d'Amours , & Adonis qui va à la chaflè. 

A Turin dans le palais les quatre ronds des élémens. 

Le Roy po0ëde Vénus à fa toilette fervie par des Nym- 
phes , trois différents tableaux de Vénus & Adonis , les Nym- 
phes de Diane coupent les ailes aux Amours , Biblis & Cau- 
ne , une Vierge avec le Jefus à quî^des anges préfèntent des 
fleurs , Cibelle avec les faifons , Mejcure & Apollon , trois 
Annonciations , un* baptême de Jefus-Chrift par faînt Jean , 
le même fàint prêchant dans le défert , l'apparition du Sau- 
veur a la Madeleine, une charité, une fàînte famille. Dieu 
le Père dans une gloire, Adam & Eve chafTcs du Paradis, la 
iàble de Latone, Ulyfle ^ks compagnons, Jofeph & Putî- 
fàr , Apollon & Daphnë , Vénus, Vulcain & les Amours j 
tous ces tableaux font prefque tous fur cuivre & très-finis. 

Au palais Royal on voit Salmacis dans un païfàge , unç 
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Mainte famille, une autre fous le nom de la Laveufè , la com- ■■■"■" "^ 
jsnunîon de la Madeleine, le baptême de Notre Seigneur , l'Alsane. 
Ja Samaritaine , Taint Laurent Juftinien , un 2^oU me taîtge- 
^e , la prédication de faint Jean , tous petits tableaux peints 
.^r cuivre , hors le fàint Laurent plus grand que nature &. peint 
.^r toile. 

Les graveurs de l'Albane font C. BioSmart, B. Farjac,' 
Xtienne Baudet, Jean Âudran, Picart le Komain Se aacres^ 
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ABREGE* DE LA ViE 





LE 
GUE&CHIN. 



E fumom de Guercino qui fignîfîe borgne fbc 
donné à ce peintre parce qu'iri'étoic efedive- 
ment. Son vrai nom écoit Jean-François Bar^ 
bieri dà Cento ayant pris naîllance en 1590. 
dans ce bourg près la ville de Bologne. Sans 
les calens naturels perfonne n'arrive a l'excel- 
lence d'une profeffion } le Gucrchin les fit paroître en pei- 
gnant â i'âge de dix ans une Vierge fur la façade de fa mai- 
ion -, on le mit à Boloq:ne chez quelques peintres médiocres 
qui lui apprirent le mélange des couleurs, Se il ne doit qu'à 
lui même la perfection où îl a porté fon aie. Son coufîn Se- 
nedetto Gennari fe joignît à lui , & ils travaillèrent de compa- 
gnie i plufîeurs ouvrages. L'imitation de ceux des CarracKe 
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^uî fane à Centa & à Bologne guidèrent le Guerchin dans tou. 5*^ 

^e fa rouce , c'eft d'où îl a tiré la force du coloris & la correc- l e 

xîon du deflein^ en y joignant dans le goût du Caravage de Guerchin. 
fortes ombres qu'il içut modérer par plus de choix , plus de 
noblefiç & ulus d'expreifion. 

Le Gueircliin étoit de ces hommes dont Pîmagînation vive 
Se féconde enfante fans peine ces belles compofitions , ce 
grand , ce fublime qui remue &: qui enchante. U faifoit fou- 
vent porter fbn chevalet & fi palette vis-à-vis de quelque 
chef- d'œ^vre de Tart , pour former fon génie , & en fui vre 
l'intelligence dans Ces tableaux. 

Il étoit perfuadé qu'un peintre qui a du. coloris a fait non- 
feulement la moitié de Pouvrage , comme dit un ( ^ ) auteur (a) M hen cm- 
Italien , mais que des cent qualités qui peuvent le diftinguer , ^'^"^^ ^^ '^ '«^'^ 
il en a quatre-vingt-dix-neuf. Tout le monde en effet ne pé* ^cuAfini. Paftor 
netre pas dans un tableau la force du génie , l'élévation de la fido. 
penfée & Texcellence du deflein, mais îl n'y a perfonne qui ^"^* ^^*^^^' ^*' 
ne fbit touché d'un l>eau coloris. 

Cet habile peintre prenoit fa lumière d'en haut. Il don- 
noit tant de force à fes tableaux par {es vigoureufes ombres , 
que les autres ouvrages d^ peinture , hors ceux du Caravage , 
ne paroifïbient plus rien. Cette manière ( il faut l'avouer ) tort 
un peu du vrai-lemblable , elle fuppofe que les objets font re- 
préfentés dans la nuit & frappés cte quelque lumière, ou que 
Il Tadion fe pafle dans le jour,le fbleîl illumine les grands clairs 

3ue l'on voit oppofés aux fortes ombres ^ il faut pour entrer 
ans les vues de ce grand homme , fe prêter à cette illufîon. 
Quand on lui demandoît fôn fentiment fur les plus fameux 
tableaux , il difoit qu'il ne croyoît pas qu'ils fufïent fans dé- 
faut j îl regardoit les beaux endroits pour en profiter, fans 
fonger à ce qu'il y avoir de repréhenfîble. 

On ne pouvoir marcher à plus grands pas que le Guerchîa 
dans le chemin de la gloire -, fes ouvrages firent tant de bruit 
que plufîeurs peintres de Bologne vinrent exprès à Cento pour 
les examiner. En i 6 1 6 il établit une académie qu'il meubla 
de modèles & de ftatuës antiques. Les jeunes peintres accou- 
roîent chez lui de tous côtés & même de France. Ce maître 
traîtoit doucement fes dîfciples, îl ne leur refufbît rien , & 
îl fit en leur faveur un livre à deflîner qui a été gravé par 
Olivier G^w. 

O o îîj 
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^ On remarque qu'il reçut chez lui trois cardinaux qui paA 

L E foîent à Cento , & qu'il les fit fervir à table par douze de (es 

GuEKCHiN. élevés les mieux faits & les plus polis , ces trois ëminences 

enchantées de cette réception , la jugèrent digne d'un Roy. 

Le Guerchin alloît fouvent travailler à Bologne & dans les 
autres villes d'Italie qui s'empreflbient d'avoir de fès tableaux, 
il vint à Venife avec un chanoine de Tes amis qui apporta fbn 
livre à deffiner & le montra au Palme en lui difant que ce 
livre étoit l'ouvrage d'un jeune homme qui vouloit entrer dans 
fbn école. Le Palme furpris de la beauté des deflèins , repon- 
dit , cet écolier en fçait plus que moi. Ce trait flatteur blefla 
un peu la modeftie du Guerchin qui étoit préfent, & la con- 
veriàtion finie ^ ils s'embrafïcrent mutuellement. 

L'Eglife de faînt Grégoire à Bologne fut ornée en 1610 
d'un faint Guillaume de fa main , fi vigoureux & touché d'un 
pinceau fi tendre & fi gracieux , que le crédit de Louis Car- 
rache qui avoit peint dans la même Eglife le fameux fainç 
George, en fut un peu diminué. Le Guerchin reçut de la vil- 
le de Repo une belle chaîne d'or en reçonnoîilànce des mor-- 
ceaux qu'il a peints au Dôme. 

Le Prince Ludovijï lui commanda un tableau qui repréfen- 
te la Vierge avec le Jefus & fàint Jean , Innocent X. a qui il 
en fit préient trouva le Jefus trop nu. Le Guerchin écrivît 
â Piètre de Cortone pour le prier de couvrir cette figure. Ce 
peintre par confidération pour lui fit quelque difficulté , mais 
il fiit obligé d'obéir au Pape , & s'excufa envers le Guerchin. 

Grégoire XV. fit venir ce peintre à Rome pour décorer la 
falle de la bénédidion , maïs la prompte mort de ce Pontife 
en arrêta l'exécution. Le Guerchin travailla à frefque dans 
la vigne Ludovifi pour le cardinal Borghefe , & il fit le fameux 
tableau du martyre de (aînte Petronille qui eft dans l'Eglifè 
de fàînt Pierre. Tant de grands ouvrages le firent nommer 
chevalier à fon retour à Cento. Il pafïa enfuite à Bologne , à 
Repo . & à Modéne ^ où il a fçavamment exercé fon pinceau. 

L'honneur d'être nommé premier peintre du Roy de Fran^ 
ce ne le flatta point , il s'en excufa fur ce qu'il avoit rçfu/c la 
même avantage de la part du Roy d'Angleterre. 

La coupole de Plaiiance commencée par le Morax^ne lui 
fit entreprendre un voyage en cette ville jiil la termina d'unç 
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Petidant la vîe du Guide fon compétiteur, la ville de Cen- =^ 

^o fut fa refic^ence. La manière de ces deux grands artiftes le 

^toît fi différente , qu'ils fe feroient nuis Tun l'autre. Après la GuîRCHIN. 
:»rîort de fon ami , le Guerchîn vint s'établir à Bologne , ce 
£ut alors qu'il réforma tout fon goût de peinture, il quitta les 
ombres fortes & roufTes & employa des teintes plus claires. 
<^e ne fait- on pas pour plaire à tout le monde ? La Reine 
<fïirifline de Suéde, fi diftinguée par fon amour pour les 

fprands talens , vint voir le Guerchin à fon paflage en cette vil- 
e, elle lui tendit la main , prit la fienne en lui difant , qu'el- 
le vouloit toucher une main qui operoit de fi belles chofes. 

Aucun peintre n'a travaille plus vite que le Guerchin j il 
jeîgnoit au premier coup , il ebauchoit & finifibit en même 
temps. Preflé par des religieux de peindre un Père éternel au 
jnaître Autel la veille de leur fête , il le peignit aux flam- 
beaux en une nuit. Le Thiarini en fut fi furpris qu'il lui dit^ 
Seigneur Guerchîn vous faites ce que vous voulez & nous au- 
tres ce que nous pouvons. Il eft bien vrai que la corredion,- 
la nobleflè, & Texpreflion n'ont pas été dominantes chez lui. 
Sa coutume étoît d'être toujours retiré dans fa maifon & de 
ne travailler qu'en préfence de ks neveux. La mort de fon 
frère Antoine qui conduifoit tout fon ménage le mit dans un 
chagrin à ne vouloir plus travailler. L'embarras des affaires 
domefHques n'étoit point de fon goût. Le Duc de Modéne 
qui en fut informé le fit venir dans ion palais , il le mit en com- 
pagnie de gens de fon métier qui l'amuférent, & il retourna d 
Bologne chargé de careflès & de préfèns. 

Son difciple & fon parent ErcoJe Gennari prît volontiers le 
foin de fa maifon. Le Guerchin rendu à lui-même reprit alors 
toute fa gayeté & le cours de fes travaux qu'il continua juf- 
qu'en 1666 que la mort le furprit en cette ville à l'âge de foi-: 
xante & fix ans. Sa fépulture fe voit dans l'Eglife de faint Sau- 
veur. 

Une conduite régulière , des manières modefles , une con- 
verfatîon agréable , une heureufè mémoire nourrie par la lec- 
ture de l'hiftoire & de la fable , le firent aimer des grands & 
eflimer des gens de lettres. On ne peut lui contefler d'avoir 
eu de grandes qualités , difant du bien de tout le monde, peu 
jaloux de fès confrères , affiflant les pauvres , prêtant même 
de l'argent à ks difciples } quoiqu'il ait fait en mourant des 




fa famille. 
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s?*- legs confidérabfes ^ il a laîfTc beaucoup de bien à ; 
L E L'hiftoîre de la peinture nous prétente peu de peintres qui 

GuERCHiN. ayent autant travaille que le Guerchin , on compte plus de 

cent fix tableaux d'Autel , plus de cent cinquante grands 
fu jets pour des Potentats fans compter les coupoles , les pla- 
fonds , les morceaux peints fiir le mur des chapelles & les 
petits tableaux de chevalet. Aucun de fes ouvrages n'eft ref- 
te imparfait , fîngularîté fort rare chez les grands peintres. 

Le nombre de fes deflëins eft incroyable , il en laifla â ùl 
mort dix gros volumes. Ce ne font la plupart que des efquif- 
fes qu*il arrëtoit fort peu, mais ces morceaux quoique cro- 
qués font pleins de feu & très recherches par les' curieux. 
Le contour peu correct eft tâté par un trait de plume légère, 
foutenu d'un lavis au biftre, quelquefois même tout terminé 
à la plume , avec une liberté étonnante. On y voit des hachu- 
res parallèles , perpendiculaires & inégales. Les deflèins qu'il 
a faits à la pierre noire & à la fanguine font du même eoût , fes 
païfàges font trcs-eftimés. On le reconnok principalement d 
Tqs figures courtes & incorredes , à fa màliicre de cocflfer les 
têtes , à fes yeux pochés & à de certains griffonnemens char, 
gés d'encre qui occafîonnent un clair-obfcur admirable. 

Ses dîfcîples font £rcole Gennari ^ Mateo Z^vts ^ Sébaftien 
Bombe m , Lucas Scaramucia ta autres» 

Ses principaux ouvrages à Rome font faînt Philippe de 
Nerî pour la ChUfa nuova , le martyre de fainte Petronille fa- 
meux tableau dans faint Pierre , celui de la Trinité dans l'E- 
jlîfo de fainte Marie ieUa Vittoria. A faint Pierre in Vincoli 
[ainte Marguerite demi- figure & faint Auguftin, A fan^Gri^ 
fçgono in tranjtevere le (àînt au plafond 5 le cafin de la vigne 
ZuàovifiovL eft repréfcntéc Taurore eft untmivrage très-diïnn?- 
gué. 

La ville de Bologne dans TEglifo de faînt Dominique pof^ 
féde faînt Thomas d'Aquîn écrivant fur une table avec trois 
anges dans le ciel j a faint Paul dans la chapelle des &ffi:a^ 
ges , les âmes du purgatoire auxquelles faint Grégoire mon- 
tre la fainte Trinité , faînt François adorant le Orudfix^& 
dans deux ovales faînt Jofèph & faint Jérôme dans TEglilc 
de fan . Gio in monte. A faînt Michel in Bofco dans une cha- 
pelle ^ le bienheureux Bernard Tolomei qui reçoit fa rcglç 
Ciçs mains de la Vierge î à la. Chartreufe faînt Bruno à ge- 
noux 
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nouic devant la Vierge } le fameux tableau de faint GuîUau- ■s*' 

me dans la chapelle Lucatelli ^ à (àînt Grégoire pour la con- * l e 
frairie de faint Roch, le Saint peint à frefqu^î un Hercule GuejELCHin. 
très-eftimé dans le palais 'T'^^^r/ j à la Madoria di Gahcra faint 
Philippe de Neri extafîc entre deux anges-, une Vierge te- 
nant le Jefus, dans la facrîftie faint Jean-Baptifte & faint Jo- 
feph en ovale j aux religîeufes de ^ejûs Maria une cîrcon- . 
cîfîon au maître Autel avec un Père éternel au-deflus de la 
corniche. 

A faint Antoine de Parme on voit au maître Autel la Vier- 
ge & le Jefus qui benîfTènt faint François & faînce Claire j 
chez les Capucins un Crucifix avec faint François , fainte Ca- 
therine & un ange dans le Ciel j au maître autel délie Ca^ 
fucine Vecchie fainte Claire & fàînt François aux pieds delà 
Vierge. 

A Vérone à fanta Maria in organo fainte Françoîfe Ro- 
maine & un autre morceau à côté. 

A Plaîfance il a fait la coupole du Dôme, où font repré^ 
fentes les évangèiiftes & les prophètes grouppés avec des an- 
ges dans le Ciel avec les huit lunettes au-deflous j aux Capu- 
cins les fligmates de faint François. 

Aux Zocolanti de Caprarole faint Sylveflrè qui tuë un Dra^ 
gon. 

A Modéne à la Chiefa nuova on voit une Nôtre-Dame de 
pitié* fur les côtés de la chapelle faint Luc & faint Martin , 8c 
dans la voûte deux autres tableaux 5 aux Théatîns un fàint 
Grégoire & la Vierge dans une gloire j â Moratoire de faint * 
Pierre martyr un fuperbe tableau àQ fan-Gemîniano ^ à celui 
à^s fligmates un tableau ou fe voyent tous les faînts entr'autres 
fan-Geminiano Se faint François i à faint Marc le même faint 
avec la Vierge & faint Dominique. 

On voit clans PEglife de faint Martin de Sienne un faint 
Barthelemi. 

Sainte Thérefe qui reçoit Phabît des mains de la Vierge avec 
faint Tofeph , faint Albert & faint Jean orne TEglife des reli- 
gieufes de fainte Thérefe à Meffine. 

A Req:^io dans une chapelle de la Cathédrale , font repré- 
fèntés faint Vincent, faint Jérôme , & la Vierge en haut, & 
fur les côtés la vifitation de fainte Elîfabeth & le martyre des 
faînts Jean & Paul j on voit dans TEglife de TAnnonciatioa 

Pp 
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des Servîtes un grand Crucifix avec deux faints dans le bas j un 
L E Evêque peint à faînt Pierre des Bcnédîdins. - ^ 

GuERCHiN. A Napics ju Giesà nuovo dans une chapelle une b^lhevî* 

fitation. -' 

A Lucques à fantA Maria foris farta (âinte Lucie & une 
aflbmption. 

Pour le grand hôpital de Milan il a fait une grande nativi- 
té^ dans la galerie de l'Archevêché le prophète EliTëe qui 
reffurcîte un enfant ^ Judith avec Holoferne , David & Go- 
liath ^ un (aînt Jofeph tenant le Jefus fur ios genoux , petits 
tableaux peints fur la pierre de touche. 

Pour l'Empereur il a fait un faint Jean dans le défert 

Dans l'appartement du Roy d^Efpagne à l'Efcurial on voit 
Notre Seigneur portant fa croix, demi-figure grande comme 
nature, Sufanne avec les vieillards de grandeur naturelle, 
ces deux tableaux font fur toile. 

Dans la galerie du Duc de Parme un faint Félix ^ & une 
Vierge. 

Cnez le Duc de Modéne , la Reine Semiramis. 

A Duflèldorf chez l'Eledeur Palatin , Didon fur le bû- 
cher , la Vierge avec le Jefus. 

On voit chez le Roy un faint Jérôme grand comme na- 
ture , un autre {aînt Jérôme s'éveillant au bruit de la trom- 
pette peint fur cuivre , une Vierge & un faint Pierre péni- 
tent , Circc tenant un vafe d'or , Hercule qui combat l'Hy- 
dre dans un païfage , deux femmes dans un bain , très - beau 
•; païfage. 

La colleâion du palais Royal offre une préfentation au 
Temple peinte fur cuivre , les figures font de demi-nature , une 
Vierge de grandeur naturelle , un Chrifl couronné d'épines de 
même grandeur , David & Abigaïl grand comme nature avec 
un fond de païfage. 

Dans la galerie de l'Hôtel de Touloufe à Paris , on voie 
une charité Romaine , Eflher & AfTuérus , Agar dans le dé- 
fert , qui fervent de deffus de porte dans les appartemens ^ & 
dans la galerie Coriolan qui relève fa meré & fa femme prof^ 
ternées à ks pieds , le combat des Romains & des Sabins , 
deux grands tableaux admirables. • 

Les graveurs qui ont le mieux rcûffi à imiter le Guer- 
font C. Blo^mart ^ Joatmcs-Battijia Pafyualinus , Fr^in^ 
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tifco Carti, Pitau , Dorigny , CoClemMis , T. Mariette , deux '^=^=» 
pièces- dans le cabinet de Reinil > ii y a pluneurs morceaux L B 
ae clair-obrcur gravés à Londres par Pond : ce maître a gra- GutuCHJM, 
Tc de fà main un faint Antoine de Padouë ôc un faint Jean^ 
Son œuvre Ce monte environ i cent cinquante pièces. 
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'I L a manqué à Jean Lanfranc quelques parties 
de la peinture , il en a poflèdc de fufîifàntes pour 
mériter le nom de grand peintre. Il naquit à Par- 
me en 1 5 8 I . Ses parens l'envoyèrent d'abord à 
Plaifance pour être page du Comte Sfofti , qui 
ie voyant deffîner avec du charbon la frîfe de Ql chambre , 
crut apercevoîren lui les traces d'un grand peintre. Le Comte 
le mena lui-même chez Auguftîn Carrache, qui travailloità 
Ferrare chez le Duc Ranuccio. 

Lanfranc, au grand étonnement d'Auguftîn, fît des pro- 
grès étonnans. Son coup d'eflai fut une Vierge accompagnée 
de plufieurs faints qu'on trouva digne d'être placée dans l'E- 
gliie de faint ÂuguiHn de Plaliance, 
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De fi heureux commencemei^s furent fecoiidés par la vue 



<Jes ouvrages du Corrége , dont les racourcis de la coupole Lanfranc 
<ie Parme le charmèrent au point qu'il devînt dans la luîte 
«n des premiers peintres dans ce genre. Il dîfoit ordinairement 
<]u*un artiifte qui ne fçaît la perfpedive que pour faire des ta*- 
Heaux dont les figures font en pied, n*eft pas un véritable 
2)eintre , & que c*eft dans les voûtes , où il faut repréfènter des 
iîgures en defTous & dans difFérens racourcis^ que Ton con- 
jnoît Tadrefie & Tefprit d'un habile homme qui fçait leur d©n- 
mer du mouvement & de la grâce. 

Après la mort cf'Auguftin Carrache, Lanfranc vînt à Ro- 
me à l'âge de vingt ans, & il fe mit fous la conduîte d'Annibal 
<]ui l'employa à divers ouvrages dans le palais Farnefe^ Ra- 
phaël étoit l'objet continuel de ks étude» , & il grava en par- 
tie les Loges du Vatican. Quelques ouvrages à frefque con- 
fiés à Lanfranc par le cardinal Sannefe firent juger cle fa ca^ 
pacité. 

La perte qu'il fit d'Annîbal fbn fécond maître l'engagea^ 
à fe retirer dans fon pays où il refta durant plufîeurs années. 
Son pinceau eut de quoi s'exercer tant à Parme qu'à Plàî- 
fance , où plufieurs ouvrages publics fignalérent ies- rares ta- 
lens. 

La ville de Rome Tàttîra de nouveau , & îl s^y fit une gran- 
de réputation, par le tableau que l'on voit chez les relîgîeu- 
fes de faint Jofeph , où ce faint couvre d'un manteau iainte 
Therefe a genoux, pendant que la Vie/ge lui met au cou une 
chaîne d*or. Sa chapelle de Suon Giovanni dans l'Egliie de 
faint Auguftin où eft repréfentée l'afibmption de la Vierge y 
augmenta encore fa renommée. 

Paul V. protégea toujours Lanfraftc \ il lui donna la frife 
de la fàlle Royale à Monte CavaUo où il arepréfènté la verge 
de Moïfe changée en ferpent , & le facrifice d'Abraham ac- 
compagné à^^ figures des vertus & de très beaux ornemens : 
cet ouvrage fut luîvi de la chapelle du Pape à fainte Marie 
majeure. La (atisfadion qu'en eut le faint père lui procura 
encore la Loge de bénédidion à faint Pierre de Rome , la- 
quelle fans la mort du Pape auroît eu fon exécution. 

Ce fut en ce temps là que le cardinal Montalte protedeur 
duDominîquîn étant mort, la faveur procura à Lanfranc Ix 
coupble de .faint André de la VaUe ^ qui aVbît été promifeau^ 
Pominîquîn^ P P ^U 
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Lanfrancné pour les grandes machines^ & furtout pous^sir^ur 



-> 



Lanf&anc. les racourcis , fe furpafla dans cet ouvrage ^ celui du Domîni-ijn ni, 

quin rengagea ( pour ne pas paroître inférieur ) à y mettre»-:«:3tre 
tout fon efprît. Le jour oui elk tiré par une adrefle merveil— -l i^ii- 
leufe de la figure du Chrilt qui eft au haut de la lanterne^ re— -^ttc- 
pand une douce lumière fur toutes les autres figures qui dé — ^^^lé- 
gradent parfaitement : cette harmonie de couleur ne le peucs m:^ uc 
trop admirer. Le public jouit de la variété des manières de^iJe 
deux grands peintres, & par ce contrafte il peut juger, dansz^^ms 
ce genre de peinture , de ce que les modernes depuis le Cor— rm^^r- 
rége ont fait de plus fublime. 

La réputation de Lanfranc qui s*ctablîflbît de jour en jour,^ •:ar, 

vola jufqu*à Naples j il y fut mandé pour commencer la^^^i^ 

coupole du Jefus , oti il a repréfenté une gloire célefte. Cet^— ^=*> 

(4) Pendant mon te grande machine peinte en un an & demi, a été depuis (^) C ') 

^u" de MMeàl '^^^^^ P^^ ^^ tremblement de terre , & il n*eft refté que les ^ -^ 

de nouveau peint angles quî attirent Padmiration des connoifleurs. Lanfranc ^^^^ 

ccttccoupok. iftoît à Naples dans le temps que le Dominiquîn peignoit la 

coupole du tréfbr } il trouva moyen de fe faire aimer des ^pein- 
tres Napolitains qui tournèrent toute leur colère contre le 
Dominiquin, parccgu'îl ne les vouloit pas fréquenter. 

La voûte de la Nef & la tribune de faint Martin des Char- 
treux , celle des faints apôtres , & plufîeurs autres Eglifes de 
Naples font des preuves cle fon habile pinceau. La mort du Do- 
miniquîn lui fit avoir encore la coupole du tréfor quî eft a la 
Cathédrale > il y a repréfenté de nouveau une gloire celefte, 
La jaloufîe fit aobattre tout l*ouvrage du Dominiquîn , que la 
mort Tavoît empêché de finir. Les angles font feulement de 
lui comme à faînt André de la f^aHe de Rome : mais l'ouvrage 
de ces dçux maîtres ne s'accorde pas lî parfaitement , Lan- 
franc à trop donné dans Pobfcur pour atteindre â la force du 
coloris des angles de fon rival. 

Pendant les troubles de Naples Lanfranc revînt à Rome^ 
& le Pape Urbin VIIL lui fit orner l'Eglife de faint Pierre d'un 
;rand tableau, où ce faint marche furies eaux, dans la conf- 
iance du Se'gneur quî eft prèfent avec fes apôtres. Les fa- 
veurs du faint père s'étendirent encore à le faire chevalier & â 
lui procurer les cartons pour la Mofaïque de faînt Bonaventure 
& de faîitt Denis , aînfi que pour les angles de la chapelle de 
^int Léon d^ns faînt Pierre 5 il lui donna çnfuite la chapelle du 
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Crucifix , où il a repréfenté les myftcres de la paffion. Enfin la !U 

tribune de faînt Cnarles Dei Catenan fut Ton dernier ouvrage Lanf&anc. 
& le moins bon de tous. Il mourut à Rome le même jour que • 

cet ouvrage fut découvert en 1 647 dans fa foixante & fixié- 
me année & fut inhumé dans ?£glife de fainte Marie in tranf- 
tevere. 

Lanfranc laifla une femme aimable & des enfans pleins de 
talens qui avoient beaucoup contribué à lui rendre la viedou* 
ce & agréable. Ce peintre étoît libéral & avoit toujours vé- 
cu fplendidement avec unenombreufe fia.mille^ cependant â 
fa mort fes biens ne laiilèrent pas de fë trouver afièz confidé^ 
râbles. 

Les compofitîons du Lanfranc font élégantes \ fes group- 
pes font un grand effet , & {t% draperies font jettées avec un 
art iurprenant. Rien n'eft plus fier que fbn pinceau , conduit 
par un génie abondant & par une main légère , il ne laijde à 
fouhaiter qu*un peu plus de correction & d'expreffion. Son 
goût de couleur rut pendant un certain temps celui des Carar 
cbe , enfuite devenu noir il approcha du Caravage. On peuc 
^re que k\ frefques font fupérieures à ks tableaux de cheva* 
let, mais dans les derniers temps de fa vie, confultant peu le 
naturel , il faifoit tout de pratique. 

Le chevalier Benafchi Pîémontoîs , & François Perricr 
peintre François font lès feuls difciples qu'on lui connoiflè. 

Lanfranc le fervoit ordinairement de papier gris pour def^ 
finer â la pierre noire rehaufTée de blanc de craie avec quel- 
quefois un peu de lavis. Rien n'efl fi fpirituel que la maniè- 
re hardie dont ces defleins font faits , les hachures font de 
droite % gauche afIèz ferrées pour paroître eflompées. On * 

en voit à un trait de plume laves au biftre & commencés à la 
fanguine. Ses tournures de figures , ks têtes , k% draperies 
larges , annoncent un grand flyle : en un mot £ni goût fè dé^ 
clare par tout. 

Les principaux ouvrages du Lanfranc â Rome font la cou. 
pôle de faînt André de la Valle , où la Vierge affifè fur des 
nuages , regarde fon fils qui efl peint au haut de la lanterne , 
à côté font fàint Pierre & faînt 6aëtan inflituteur de Tordre, 
de l'autre côté eft faint André avec plufîeurs fàints. Adam & 
Eve , Noc & Abraham , Moyfe , & tout ce qui a rapport à la 
gloire de Marie y efl traité f^avamment. On voit au maître 
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^^ Autel dans une gloire fàînt André en habit facerdotal. Dans 
Lanfranc. l'Eglife de faînt Pierre de Rome, il a repréfenté le faint mar- — 

chant fur les eaux ^ & dans la chapelle du Crucifix peinte a 
frefque ce font les fujets de la paflîon, & dans le haut delà 
voûte un chœur d*anges , & un grouppe d*enfans portan 
la croix. Dans l'Eglife de fainte Marie Majeure à la chapell 
de Paul V. la Vierge donne l'habit à faînt Idelphonfe. O 
voit à faint Paul hors les murs , à la chapelle du faint Sacre 
ment la manne , les ferpens de Tifle de Malte , Moïfe & 1 
fe»pent d'airain, la terre de promiffion, Elie, Habacuc, Da 
niel , la multiplication des pains , ces derniers morceaux fon 
dans le refedoire des pères. On trouve à faint Jean des Fl 
rentins dans la chapelle Sachent deux tableaux à l'huile , l'o- 
raifon au jardin des olives & un portement de croix , on voit 
une afcenfion dans la coupole avec plufieurs anges qui fou- 
tîennent \^s inftrumens de la paffion j dans l'Eglife de faint Au- 
guftin â la voûte de la chapelle Buon yovanni une aflbmption 
& divers fujets fur les côtés , tels que le Jefus qui montre à faint 
Au^uftîn le myftére de la Trinité , faint Guillaume perfccuté 
par les démons qui fuyent en voyant la Vierge \ à faint Charles 
dei Catenari la tribune eft ornée de Dieu le père , Jefus- 
Chrift , la Vierge, faint Charles , plufieurs faints & quantité 
d'anges ^ dans^la chapelle Cofiaguti même Eglife une belle an- 
nonciation } dans celle àtfanta Lucia in felfil^ martyre de la 
^ iiînte. Aux Capucins une conception & une nativité. Aux 
religieufes de faint Jofeph le faint avec la Vierge & fainte Thé- 
refè ; à Monte Cavallo dans la frife de la falle Royale le frappe- 
ment dç rochf , le fàcrifice d'Abraham & la fuite en Egypte. 

On voit à Naples la tribune de faînt Martin des Chartreux 
où il a représenté un crucifiement & dans la voûte une gloire 
d'anges fur un fond d'or avec les douze apôtres contre les çroî- 
{èts. L'hifloîre de fàint Janvier efl peinte dans la coupole de 
la chapelle du tréfor qui eft à la Cathédrale. Dans l'Eglife de 
fanti Apofloli la voûte repréfenté le martyre de tous les apôtres 
avec des enfans de clair-obfcur qui trompent par leur relief, 
\^^ angles repréfenrent les quatre évangelifles \ à \ ylnonciata 
qui eft un hôpital de filles l'ange qui apparoir à faint Jofeph , 
une defcente de croix dans la chapelle clu Prince àel Colle. 

A Lucques on voit dans rEgliie dç/an-Piefro Civoli le mar- 
tyre de faiiat Laurent, 

A 
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A Peroufè à fàint Dominique le tableau du rofàire. — s* 

Une aflbmption de la Vierge aux Jacobins d'Auxbourg. Lanfranc. 

A Plaifance dans la chapelle de ïaînt Luc dans l'Eglife de 
fàma Maria in piaz^a l'aflomption de la vierge & une gloire 
d'anges. Le tableau d'Autel de fâint Luc écrivant dont la tête 
eft tournée vers le ciel j au Dôme de la même ville la chapelle 
de fan-Cûrado renferme le fàïnt avec une gloire d'anges , oa 
y voit encore faint Alexis avec un cardinal. 

La galerie du Duc de Parme eft ornée d'un fàint Charles , 
d'un faint François, trois Vierges différentes avec des faints , 
la Vierge avec fainte Marie Egyptienne , le rtiartyre de faînte 
Cathenne, deux païfàges , une exaltation de faint Paul, un 
Ifoli me tanière ^ ÔC le mariage de fainte Catherine. 

A DufTeldorf chezl'Eledeur Palatin, on voit une Made- 
leine pénitente. 

Le R.oy poflëde un faint Auguftîn & fâint Guillaume à ge- 
noux, une feparation de fàînt Pierre & de faint Paul. Agar 
& fon fils Ifmaël , Diane fie Pan dans un païfage , Mars âc 
Vénus. 

On voit au palais Royal le portrait d'une femme à mi- 
corps de grandeur naturelle, une annonciation auflî de gran- 
deur naturelfe, une.charité Romaine, peinte fur bois en rond, 

Lanfranc a gravé deux morceaux ''de fa main. Si. la plus 
grande partie des Loges de Raphaël. Si^o Badahchio , 
Greuter, T. Greuger , Villamene, A. Richer, François Pe- 
regrin , C, BloCmart , Dôrïgny , Picarc le Romain , Bau- 
det Se autres ont gravé plufieur; morceaux d'après lui, 




aq 



3o( 



Abrège* de la Vie 





A M A I S pemrre n'a trouvé une manière plu* 
belle & plus expéditive que Jacques Cavedone j 
jamais diTciple ne s'eft acquis une rtfpucatron à 
rapide pour tomber enfuîte dans une médiocrité" 
Sïr de talens & un état de mifëre qui ont peu d'e- 
xemples. Jacques Cfvedene naquît â Saffitoh dans le Mode- 
(»} Fr^n»vii- «oîs en 1 580. Son perePelegnn Cavedone <\m ctoit(<«) Apo=- 
trict di Mtivtxiâ. fiquaire le chaflà fort ieune de fà maffon. Toute fà reflburce 
* alors fut d entrer page chez un gentil-homme qui aimoit la: 
peinture & qui avoit un cabinet de tableaux, A force de les 
examiner & de les copier à la plume, fon maître qui y trou- 
voit du bon, le mena chez Annibal Carrache qui confcilla 
au jeuoe homme de continuer à copier tout ce qui s'offiriroîc 
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Ces yeux & qui lui donna quatre de fcs deflèîns à imiter. 



Deux ( a ) auteurs le dîfent fils d'un peintre médiocre &: que Cavedone. 
e corps dt ville de Saffuolo l'envoya à les dépens étudier à Bo- {a)KacoitadiPit- 
logne chez les Carrache. ton yfeuUun , &e. 

Quoiqu'il en fbît le Cavedone fit des progrès très-rapides 5 ^j . ^^4^'^'^^ ^'- 
jk\ alloit fou vent deffiner le nu dans Tecole du Pafferoni & ^MÎcmofm dau 
^^lans celle du Baldi. Ses deflèîns quoique faits à la hâte étoîent ^inura dt F.anccf- 
€1 beaux que le Tiarini au défefpoir de voir que Cavedone en ^g^^/*^'''* ^ *• ^ 
avoit fait deux pendant qu*il en avoit à peine fini un , lui arra- 
cha ks deflèins & les mit en pièces. Quelques coups donnés de 
5>art & d'autre terminèrent ce différend. 

Les ouvrages du Titien attirèrent le Cavedone à Venife & 
le fortifièrent à un point que fa réputation fut promptement 
établie : les belles frefques du Tibaldi lui fervirent infiniment 
à fon retour , fans jamais abandonner le goût d*Ânpibal dont 
il fut élève pendant quelque temps. Ce grand peintre ne pou- 
voit fe lafTer de louer la manière facile & expéditive du Ca^ 
vedone^ il rendoit les contours du nu d'une manière encore 
plus fimple que tous les autres. Le Guide le voulut voir opé- 
rer , & le 'fit venir à Rome pour le foulager dans (^s grandes 
entreprîfes. Malgré le bon traitement qu*il lui fit, le Cavedone 
ne relia pas long-temps avec lui, & s'en alla pour fe marier 
à Bologne. 

Il fit des études fi extraordinaires à fon retour, & il conti- 
nua de travailler pour les Eglifes avec tant de fuccès , qu'il fut 
eftimé pendant un temps égal à Annibal , & plufieurs de fè$ 
tableaux pafférent pour être de ce grand peintre. Le Roy 
d'Efpagne avoir dans fa chapelle une vifîtation , que le Co^ 
lonna^ le Velafquez^bi Rubens jugèrent être d' Annibal 5 pa. 
xeille méprife étoit arrivée à Venife chez le Sénateur Gri^ 
mani , & arrîvoit tous les jours à Bologne furtout au fujet du 
beau tableau de faînt Alô dans TEglife de' Mendicanti. C'étoît 
affurément le plus grand éloge que l'on pût faire des ouvris^- 
ges du Carvtdone que de les croire de la main des fameux Car- 
rache. 

Les commencemens de ce peintre furent admirables , fon 
milieu très médiocre & fon dernier temps miférable. Il éprou- 
va bien des malheurs dans fa famille > fa femme qui fut crue 
enforcelée, & fon fils qui mourut de la pefte, le firent tom- 
ber malade j fon efprit s'affoiblit au point qu'il fut long-temps 
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fans peindre & il fe jetca dans la dévotion. La peinture ne Voc 



Cavedone. cupoît que dans les momens d'enthoufiafme 3 maïs fa mai 

ne lui obéiflbit plus , & fon génie ne pouvoir rien produire d 
bon. 

Le Cavedone devînt fi pauvre , qu*îl fut obligé de peindr 
des ex voto. La comparailon qu*il fit alors de ks derniers o 
vraees avec ceux qui lui avoîent acquis tant de réputation, r 
doubla encore fon afflidion. Il demandoit publiquement Ta 
mône en gémiflant fur fon état préfent j étant un jour tomb 
en foibleue dans la rue , un ancien ami le mena dans fa m 
fon , lui donna à manger & Phabîlla entièrement. Cavedon 
attendoit avec patience les décrets du ciel , lorfque tomb 
évanoui dans une des. rues de Bologne , on le porta dans un 
écurie voifine où il mourut fur le champ en 1660. âgé d 
quatre-viogts ans. 

Il eft à croire qu'il ne tenoît pas entièrement fon art de 
mains de la nature, elle n'abandonne jamais ks ouvrages. 
On ne peut parler autrement quand on compare dans les mê- 
mes Eglifès deBologne (ts premiers tableaux , qui ont mérité 
l'approbation de tout le monde , avec ks derniéresiproàirôbions 
qui font extrêmement foibles. 

Son fils qui mourut avant lui fut fon élève ^ainfî cm^Otta- 
vio Coradi , Battifia Cavaxs^ , le Torri , le Sirani & le Bor- 
boni. 

La première manière de deflïner du Cavedone ètoît dans le 
goût des Carrache. Il fe fervoit ordinairement de papier biP 
tré, arrêtant fes contours à la plume & lavant le refte au 
biftre : fouvent le fond de fon papier ètoit épargné pour lès 
lumières, quelquefois il y mettoit du blanc au pinceau. Ces 
compofitions de ce maître font élégantes avec une grande în-r 
telligence de clair-obfcur & beaucoup de corredion. A l'égard 
des caractères des têtes , les yeux en font pochés , ils font 
moins nobles que ceux d' Annîbal , & le contour de fes figur 
tes eft plus fec. C'eft la différence que l'on peut mettre entre 
ces deux maîtres pour ne les pas confondre. 

Ses principaux ouvrages font à Bologne -, on voit dans TE- 
glîfe de^ Mendicanti le tableau où fan - Alo & fan -Petroniô 
font à genoux devant la Vierge qui eft dans une gloire 5 à fàint 
Paul une nativité , une adoration des Rois dans la chapelle 
'^rri^oni peinte à l'huile fur le mur , au plafond la fuite en 
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Egypte à frefque , la cîrconcîfîon & Notre-Seîgneur au mî- » 

lieu des dodeurs ^ dans le cloître de faînt Michel in Bofco la Cavedone. 
mort de faint Benoît , & fon apothéofe j pour Thôpital de 
faînt François le tableau de faint Antoine tenté par le diable > 
dans TEglifè à^fan^Arcanyslo Ton voit dans la chapelle C^- 
frara le tableau de la cène & le petit tableau de faint Pierre 
martyr quî repréfente fon fuppHce dans TEglife de ce nom j 
dans celle de fan-Salvador en face de la facriftie une figure 
du Sauveur, une cène, les quatre dodeurs de TEglffe peints 
â frefque s à fan-Martino magpore un angle du dortoir rem- 
pli de plufieurs faints dont les têtes font admirables 5 un pe- 
tit tableau â fanta Maria nuova qu'on prend pour être de 
Louis Carrâche. 

Dans le palais Marefcalchi à Bologne on voit le plafond 
d'une chambre peint à frefque où font des fables tirées du 
Taflè. 

A Crevalcore dans l'oratoire d'une confraîrie les fWgmates 
de faint François. 

' A Sajfuolo dans l'oratoire de faînt Etienne , le tableau du . 
Saint. 

Dans la galerie du Duc de Parme on trouve plufieurs Vier- 

Îres, un faint Laurent, une fainte famille, fàint Pierre avec 
a fervante de Pilate , la Vierge avec faint François & fainç 
Charles , une charité en grand. 

Au palais fcotti à Plaifance plufieurs belles Vierges. 

Il y a au palais Royal deux tableaux de ce maître, l'un efl 
une Vierge affife donnant à teter à l'enfant Jefus avec fàint 
Etienne & faint Ambroife peinte fur toile, l'autre efl une Ju- 
non quî paroît dormir, elleeft peinte fur toile de grandeur 
naturelle & elle plafonne. 

On ne connoit guère qu'une pièce gravée par Mitelli , 
elle repréfente la Vierge dans une gloire & en bas feint Aid 
& faint Pétrone. 



Q^q îîj 
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I E A N François GrimaUi Solopiefe doit fà. naïf- 
fance à la ville de Bologne en 1606. Ses étude» 
I fous les Carracfae dont il ëtoit pal-ent & (ts pro- 
grès qui annoncèrent des djTpofitîons naturelles , 
le firent dîflinguer dans le païlàge , & il deflînoic 
auflî bien la figure. 

Arrivé à Rome pour fe perfeâîonner , il copioît toutes Ie« 
belles choses qui Ct préfèntoient à lui. Innocent X. rendanc 
juftice i fon talent le fit peindre en concurrence avec Jean 
Paul Scor & d'autres habiles peintres dans le palais du Va- 
tican Se dans la galerie de Mente Cavajlo. Ce Pontife le ve- 
noît voir travailler & s'entretenoit familièrement avec lui. 
Le Prince Pamphîk ibn neveu ne l'dmoit pas moins , il 



jfi Abrège' delà Vie 

ar Comme îl demeuroît vîs-à vis de fà maîfbn , le Bolofitiefe ne fut 

L E pas long-temps fans en être înftruît : il alla dès le fbîr heur- 

BoLOGN£S£. ter â la porte du Sicilien , & (ans fe faire cotinoître, il jetta 

de l'argent & fe retira. La chofe étant arrivée plus d'une fois, 
le Sicilien curieux de fçavoir qui étoit fbn bienfa?deur , fe ca- 
cha en dehors de la porte, le vînt embraflèr & le remercier 
a genoux. Le Bologne fe en refta confus, îi lui offrit fa maî- 
fbn & îls furent amis jufqu'à la mort. 

Plufîeurs autres traits de générofîté ont dîflîngué cet ar- 
tîfte, enfin attaqué d'une hydropîfîe, îl fubît à Rome la loî 
commune de tous les mortels en i 680. dans fa foixante & 
Quatorzième année, laiffant des biens confîdérables â fîx en*- 
fans , dont le cadet nommé Alexandre fut afTez bon peintre. 

Ses deflèîns font très recherches , la plume en eft fine &; 
bien manice, le feiiîller net & de bon goût avec des fîtes très- 
heureux. Sa manière efl fiére & f(ja vante ^ îl efl facile de con- 
noître les deffeins de ce maître à la forme de ks fabriques ^ 
â la figure pomnielëe de ks arbres placés dans le lointain 
ic aux montagnes l^ach^ées de lignes fines perpendiculaires 
ou peu couchées, 

Sts principaux ouvrages fe voyent à Rome , deux grands 
païfàges dans TEglife de faint Martin 5 dei monti à Ja Ma-^ 
dona délia vittoria plufîeurs morceaux à frefque dans urte 
chapelle incruftce de pierres fines, & ornée de beaux Stucs $ 
dans TEglife de fainte Marie m pubUcoUs , il a peint dans une 
chapelle les portraits, les fépulcres, le faint François & quel- 
ques autres morceaux -, des fujets*de l'hîftoire de la Vierge 
& du Jefus dans TEglîfe de' Cruciferi à la fontaine de Trêves 5 
dans TEglife de YAmma il a peint les frefques de la fecondc 
chapelle à main droite \ la galerie du palais fanta Croce & ia 
chapelle du même nom dans l'Eglife de Tivoli. 

La galerie de \2l villa Kufina qui appartient aux Falconiiri 
â Frefcati efl peinte de fà main. 

A Plaîfance il a fait plufîeurs païfages dans le palais Ci>/^, 

A Paris îl y a deux grands païfages dans les appartemcns 
du Loiivre & deux galeries au palais Mazarin remplies de 
ks ouvrages» 



IL 
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ver le Guerchm dont la manière forte & vîgoureufe joint 
F R AN ç o I s aux ouvrages du Titien , & du Baflan le perfedionna entiére- 
M o LA. ment , la jaloufie du Guerchîn occafîonna au Mole une fé- 
conde féparatîon. Rome fut fa reffburce , il y expofa fà nou- 
velle manière Vénitienne , & il fe fit un nom célèbre. Inno- 
cent X. le reçut favorablement & l'employa dans plbfieurs 
endroits de fon palais. On lui donna à peindre une chapelle 
au Jefus , où il repréfènta le miracle de faint Pierre dans la 
priion & la converfîon de faint Paul } ces deux morceaux â 
frefque furent extrêmement goûtés & lui procurèrent d'au- 
tres ouvrages. 

Après la mort d'Innocent X. Alexandre VIL qui lui fuc- 
céda protégea de même le Mole, & il fe fervit de fon pin- 
ceau pour reprèfenter Thiftoire de Jofeph dans la galerie de 
Monte CavaUo & le Pape le combla de oiens. Pendant qu'il 
faifoit le portrait de ce Pontife, il fut toujours couvert & 
aflîs. La Reine Chriftîne de Suéde ne le favorifa pas moins , 
elle le reçut parmi ks officiers , lui fit une forte penfion , & 
lui ordonna plufieurs tableaux pour fon cabinet. 

Le Mole ctoit encore jeune, lorfqu'il fe trouva environné 

de tous ces honneurs 5 la fortune fèmbloit le conduire par 

la main , les Cardinaux , les Princes Romains ^ les maifohs 

religieufès , s'emprefToient à lui donner de nouveaux fujets 

d*augmenter fa réputation. Elle eût été trop bornée , fi elle 

n'eût pas paffé les Alpes. Louis XIV. inftruit de fes talens , 

lui fit propofer de venir à fa Cour avec tous les agrèmens qu'il 

pouvoit attendre d'un Prince auflî généreux & auiÇ m^nifi- 

que. Dans le temps qu'il fè préparoît à partir & qu'il ache* 

voit un tableau que le Pape lui avoit commandé pour l'E- 

glifè de la paix , une difpute qu'il avoit eue quelque temps 

(4)Aiirajetchm auparavant avec le Prince (a) Pamphile , lui caufa tant de 

plafond qu'il pci- chagrin , qu'il mourut à Rome en 1 666. à l'âge de quarante- 

&ltvli'''' P^' cinq ans en fix heures de temps d'un violent mal de tête dont 

»e, ce qi^ fiTn^ il fut atteint en peignant. 

we le procès qu'il Le Mole fut chcf de l^Académie de faint Luc j fon génie 



*tre^pryë°,^^&^ h ^^^^ fécond & vif 5 grand deffinateur , encore plus grand 
dcftruaion de cet lorifte, Quoique fouvent un peu noir. Il excelloft dans le paï- 

TTOiicl^oc- ^^S^ ^ ^^"^ ^^^ caricatures. Une facilité admirable fe remar- 
pu^jmce oc- ^^^ ^^^ ^^^^ ^^^ tableaux j tant de qualités lui ont mérite fe 

titre de très grand peintre. 
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. ■ " g^ petit , un iâint Jean qui prêche dans le dcfert , feint Branc^ 
F RAN ç o 1 S auffi dans le dcierc beau païlage , Angélique 6c Médor , Tan-^^ 
M o L A. crede panfant un foldat bleffé. 

La colleâion du palais Royal offre un repos en Egypte: 

{)einc fur toile , Archiméde tenant un compas & un fbldat qu,«: 
e bleffe , grand comme nature ; une prédication de faint Jeat» . 
peinte fur toile , Agar 6c limaël petit tableau peint fur cui:^. 
vre. 

Coëlemam, Spierre, Pietrofanti SartoH ont gravé d'api 
ça maître. 
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sr fommé } l'Albane publioîc par tout qu'il fèroît le plus grand 
C I G N A N I. foutîen de fon école & même il Pemployoit fou vent â peindre 

dans {es propres ouvrages. 

Sa réputation quoique naiflante le fit demander à Lîvour- 
ne, où il traita en habile homme un jugement de Paris 5 à 
fon retour à Bologne le cardinal Farncfo l'occupa dans la 
grande falle du palais public , où il repréfenta en deux grands 
morceaux le Roy François I. qui en paflànt â Bologne gué- 
rit les ccrouelles , & l'entrée de Paul 1 1 1. en cette ville. Le 
^ même cardinal le mena à Rome où il peignît deux tableaux 
à faint André de l^^ Piaffe Se un dans la Bafilique de faînt 
Pierre qui a été gâte depuis par l'humidité 5 trois années s'é- 
coulcrent d Rome dans ces travaux , il revint enfoite à Bo- 
logne où il fut autant accablé d'ouvrages que de careflès , 
toutes les Eglifos , tous les Palais offrent aux yeux diflfèrens 
témoignages de fa capacité. 

Le Duc Ranucio de Parme le manda pour peindre les murs 
d'une chambre où Auguflin Carrache avoir exprimé au pla- 
fond le pouvoir de l'Amour. Ce Prince lui donna le même fu- 
jet à continuer & le Ci^nani le traita avec beaucoup d'élé- 
gance. Il n'y eut point d'accueil que ce Souverain ne lui fît 
pour l'engager^ à refier à Parme j mais ks afiaires domefli- 
ques le rappellérent à Bologne. 

Sqs premières occupations furent de marquer fâ recon- 
noiflànce à ce Prince en lui envoyant Icl tableau de la con- 
ception pour l'Eglife de ce nom qu'il avoir fait bâtir à Plai- 
fance. Le Duc François Farnéfe le preflà dans la fuite de re- 
cevoir le titre de Comte & de Cavalier que fa môdeflîe lui 
avoir fait refufèr du Pape & de plufîeurs autrçs Princes. Tous 
ces honneurs redoublèrent l'eflime du public , fon école ac- 
quéroit chaque jour de nouveaux élèves , & fos ouvrages mul- 
ciplioient le nombre des admirateurs : un fî grand fuccès ne 

{^ouvoit manquer d'être troublé par l'envie ; on publia contre 
ui des chofes très-défàvantageufes j on lui gâta des tableaux 
qu'il avoit faits fous le portique des Pères Servites , & Ton 
brûla les cartons qu'il y avoit laifTés. 

L'EIedeur de Bavière qui vouloir * embellir une Eelîfe de 
Mum'ch , nomma le Cignani parmi quatre des plus fameux 
peintres d'Italie qui dévoient chacun fournir un morceau 
pour ce temple , il leur afligna une fomme coniidérable ôc 
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^«in prix pour celui qui réuffiroîc le mieux 5 le Cignani envoya ■ " 

nmine faînte famille qui fans le manège des envieux auroic eu ^^ ^ N AN i. 
Ja palme. 

Le Grand Duc de Tofcane ne voulut pas être le feul Prince 
<juî ne fk point d'accueil à ce peintre , il lui demanda fon por- 
xrait & plufieurs ouvrages qui ornent fa belle galerie de Flo- 
rence. 

Il ne manquoît plus à la gloire de ce grand peintre qu'un 
morceau public digne de lui , une grande machine telle qu'une 
coupole j celle de la Maàona del fuoco de la ville de Forli lui 
fut offerte en 1 68 6. & il fe rendit auffitôt en cette ville pour 
la commencer. 

Après avoir fait tenir fon école de Bolocne pendant quel- 
que temps par deux de i^s meilleurs élèves , il la fit enfin tranf. 
porter à Forli ainfi que toute fà famille j le cardinal y2r» . C^- 
fareo paffant par cette ville lui demanda quelque morceau 
de fa main, le Cignani lui fit préfent d'un Adam & Eve qu'il 
avoit fait pour fon étude. Le cardinal lui donna cinq cent pif- 
tôles en lui difant qu'il comptoit feulement acheter la toile & 
recevoir la peinture en préient. 

Il devint Citoyen 'de F$rli ayant été près de vingt ans a 
finir cette coupole qui ne fut achevée qu'en 1706. fon fils 
Felice l'aida beaucoup dans ce grand ouvrage, il y a repréfai- 
té le paradis avec une grande quantité de figures qui font con- 
noître l^étenduë de fon génie. 

Le Pape Clément XL l'honora de faproteûion , lui pro- 
cura pluiîeurs ouvrages & le déclara Prince de l'Académie 
de Bologne e» donnant fon nom à ce corps qui s'appelle en^ 
core l'Académie Clémentine j le principe de fon élévation 
fut fon mérite , il termina ks travaux par le tableau de la 
naîfïance de Jupker qu'il peignit à l'âge de quatre-vingts ans 
pour TEledeur Palatin. Cignani fut attaqué d^un catarre en 
171 j. & il ne fut plus capable de rien faire. Après quatre 
années de fouffrance il tomba malade 6c il voulut brûler une* 
Danaë un peu trop nue qui fut fauvée par fon fils qui promit 
de la couvrir. Sa mort arriva â Vorli en 1 7 1 9. à Fâge de qua- 
tre-vingt onie ans. Son corps fut expofé fous la coupole qu'il 
avoit peinte , & fon fils Félix lui fit faire des obféques ma- 
gnifiques avec une belle épîtaphe. Les Académiciens de Bo^ 
fogne rendirent à fa mémoire les honneurs qu'ils lui dévoient 
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I » par un fer vice magnifique au bout de Tan avec une oraifoa 
CiGNANi. ^ii^ébre. 

Le Cignani eut dix-huit enfans qui moururent tous , il ne 
refte que les enfans de fon fils F élue. 

Ses élèves ont été fon fils Felice^ Marc Antoine Francef- 
chini^ Louis Quaini ^ François Mancîni ^ ^ le Lamberti. 

Une heureùfe phifionomîe fè joîgnoît au caraûcre avànta^ 
geux de bonté, de gcnérofîté qui le portoit à foulager {^s élè- 
ves , à faire du bien à ceux qui le dcloblîgeoîent & à louer 
ceux même qui parloient mal de lui. 

- On trouve dans le Cignani la fraîcheur & la force du pin- 
ceau , la légèreté de la main , un faire admirable , 4a correc- 
tion du denèin, \^s grâces , le moelleux , la fertilité du génie , 
une facilité à jetter ks draperies , en un mot c^eft un peintre des 

I)lus gracieux \ il s'attacha furtout à Texpredion des paflions de 
'ame. La nouvelle raaniérequ'îl s'étoit faitp tenoit du Guide & 
du Caravage (ans jamais perdre de vûiî les graceç du Corrége^ 
Quand il deflinoit & que le defTein ne lui plaifoit pas , il 
le déchiroic & en faifoit un autre , diiànt que quelque chan- 
gement qu'on y fît il fëntiroit toujours un deilein rechauflFé, 
Ses tableaux , à la manière des Carracfae , paroiflent plus 
grands qu'ils ne le font en effet, l'artifice de placer les (îtes 
&^de di/pofer ks figures, une ordonnance heureufë étoicnc 
{ê)Smmihmi'' encore de grands talens chex ce peintre : on lui ( ^/ ) reproche 
ms^bmiwtmtn^ nu*il finiffbit trop ks tableaux & qu'il n'y mettoît pas aflèz 

oe feu , fon coloris ètoît fi fort & il donnoit tant de relief à 
fcs figures qu'elles ne fè lioient pas avec le fond j on Ta même 
toujours regardé plus propre à peindre des Vierges & des demi- 
figures que des fujets d'hîftoîre. 

Le Cignani eftîmoit (î fort Louis XIV, qu'il le mettoît 
au-<le(rus des Princes de fon temps , & qu'il le comparoit a 
ce que nous avons de plus grand dans l'hiftoire , ce n'étoît 
point les conquêtes de ce Prince qui lui avoient fait naître 
cette penfée , mais feulement fon amour pour les arts & pour 
les fcîences. 

Les deiïèîns du Cignani ne fe trouvent pas facilement, ce 
que nous en avpns eft très heurté à la fànguîne ou a la pierre 
Boire, & fait connoître fa grande manière de penfèr, le beau 
choix qu'il a fait de la nature & 1^ grande intelligence à ré- 
pandre les lumières. U y a quelques deiTçins plus terminés qu| 

font 
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jfont lavés au biftre rehauflès de blanc, c*eft alors qu'on peut ^ 

:Tnieux remarquer tés belles draperies, ks têtes gracieufes & Cignani, 
<le certains coups reflèntis dans le contour de jfes figures qui 
Je caraâërifènt aflez pour le faire reconnoître. 

Ses ouvrages à Rome font deux grands tableaux concer- 
Jiant Thiftoire de fkint André peints fur les côtés du maître 
Autel de faint André de la f^aâ'e , un tableau pour faint Pier- 
jre que Thumidité a gâté. 

On voit à Bologne dans l'Eglîfe del Buon Giesà faint Paul 
qui guérit itne pblTédée j fous le portiaue des Servîtes le mi- 
racle de Tenfant refTufcité & de Paveugle au tombeau du bien- 
heureux BenizJ j à fainte Lucie dans la chapelle Davia la Vier- 
re tenant le Jefus qui donne une couronne de rofes rouges à 
làint Jean-Baptifte , & une autre de rofes blanches à fainte 
Therefe ; à fkint Michel in Bofco huit enfans qui fbutiennent 
les médaillons où font repréfentés des fujets fàints, lefquels 
font au-defTus des portes ^ aans la galerie du palais Davia plu- 
iîeurs ouvrages. 

A Lîyourne un beau jugement de Paris. 

A Milan une fainte famille. 

A Plaifance chez les religieufes delconvento nuovo la con- 
ception de la Vierge. 

La coupole du Dôme de Forli qui repréfente PaflTomptîon 
de la Vierge avec quantité de figures d'anges, eft de fà main. 

Dans le palais du Duc de Parme Penlévement d'Europe , 
Véjius fur fon char , Ariane & Bacchus , Daphné avec un Sa- 
tyre & Apollon , Pan & Syrînx. 

Dans la galerie de TEledeur Palatin à Dufïeldorf on voit 
un Jupiter nourri par une chèvre avec deux Satyres jouant des 
inftrumens & deux Nymphes , un faint Jean en petit. 

Le Roy poflede de ce peintre une defcente de croix fur cui- 
vre , & Notre Seigneur qui apparoît en jardinier à la Made- 
leine. 

On voit au palais Royal un IJoli me tangere^ périt tableau 
peint fur cuivre, d'une élégance admirable. 

Il y a peu de chofès gravées d'après le Cignani , on connoîç 
une fainte Catherine par Dorigny , une Aurore par Meloni^ 
>& la çhaftecé de Jofeph par J. Frey. \ 
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NAPOLITAINS ET ESPAGNOLS. 





OMWErks Napolicams&iles EQ>agBols ont 
été l<M)g- temps fournis au même gouverne- 
ment & ont eu à peu près le même génie, l'on 
a crû pouvoir joindre enfêmble les célèbres 
artifles de ces deux nations. 

On ne doit pas confondre Louis de Varyis 
avec André dfc Variai ^ peintre Efoagnol , né à Cuença en 
I614. & qui ctoît d'une autre famille. Louis de Varias na- 
quît à Sevilleen i yi8. Un penchant naturel pour la pein- 
ture avec une heureufe réiiflice le diftîngua en peu de temps , 
mats ll'nvfe d'atteindre au fubUrae de fon- art , rattîra en Ita- 
lie où il demeura fept années de fuite à étudier les ouvrages 
de Perihi;^/;^wg<*.7^rfr2rf/ content de fesccudes fecruc aflcz 
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iabîle pour retourner dans fa patrie & y porter la grande =^ 

:maniëre de penfer & la belle exécution que communiquent Louis de 
ordinairement les excellens ouvrages des célèbres peintres VA.Rajis. 
^iltalie } fon attente fut vaine & les productions fè trouvè- 
rent fort inférieures à celles d* Antoine Flores & de Maî- 
tre Pierre Campanna^ peintres Flamans dont le dernier étoic 
<lifciple de Raphaël. Le chagrin de fè voir ainfî furpafTé le 
£t retourner en Italie où de nouvelles études , une applica- 
tion continuelle, des réflexions plus profondes Toccupérenc^ 
pendant fept autres années. Varias fe trouva alors bien dif- 
férent de lui-même j il revînt à Sevîlle& y parut en homme 
très confommé dans fon art. Un auteur ( a ) Efpagnol qui (^j vaAM ub. 
étoît peintre & prefque fon contemporain dît que V^ityis a ^^'^ ^imra.[9i. 
refté vingt -huit ans en Italie, ce qui n*eft pas vrai - fembla- 
ble , c*étoît apparemment Tâge qu'il avoît lorfqu'il revint à 
Seville. 

Les ouvrages que V^argas a fait dans la grande Eglîfè de cet- 
te ville & dans le Palaîs Archiépifcopal font des preuves de 
l'excellence de fon pinceau tant â frefque qu'à l'huile , par* 
tîculiérement le tableau du tabernacle & de la tour , l'hif. 
toîre de Notre Seigneur portant fa croix, quîeft fur les dé- 
grés derrière l'ancien tabernable , & qui eft un peu gâté. Le 
fameux tableau d'Adam & d'Eve dont la jambe fe voit en 
racourcî, paflè pour un chef-d'œuvre. Matthieu Perex^ de 
jilezio , célèbre peintre qui a fait le (aînt Chriftophe fi fa- 
meux dans la même Eglife, dit un jour en admirant la jam- 
be du tableau d* Adam : cette ( b ) jambe vaut mieux que tout (*) Antonio Pa^ 
mon fàint Chriftoph*^} le même peintre voyant la grande ^âmcoTo^iiî 
habileté de Louis de Varias retourna en Italie & lui céda p. 15^. ' 
la place en dîfant qu'il n'étoît pas jufbe que pendant la vie 
de Varyts il pût lui difputer dans fa patrie une réputation 
qu'il s*étoit acquijfe avec tant de juftîce. 

Varias n'ayant plus un tel concurrent fè trouva le pre- 
mier peintre de Seville , tous les grands ouvrages venoient d 
Muî , & il s'en acquittoit avec un f^avoîr peu commun. II 
peignit à TAutel de la Cathédrale le tableau de la nativité 
& plufieurs autres ouvrages. On voit de lui fiir les piliers 
du Couvent de faînt Paul, une Vierge tenant le rofaîre , qui 
eft dans un grand ovale ^ ce tableau , quoique très gâté , efl: 
extrêmement eftimé à Seville. Ce peintre a fait quantité de 

Sfij 



"514 Abrège* DE la Vie 

portraits dans lefquels il n'a pas moins brillé que dans VhiC- 
toire : celui de Dona Juana Cortex^ DuchejQTe à'yilcala pafle 
pour être fi parfait qu'on le crotroit de la main de Raphaël ^ 
on diftîngue encore le portrait d'un chantre de la grande 
Eglife qui vivoît en ce temps-là , il eft placé dans le banc dti 
tableau d'Adam & Eve , proche le lieu où le chantre faifoîtià; 
prière , dans les heures où il étoit entouré de petits garçons ^ 

3ui admîroient en mcme^temps l'original vivant , & la gran- 
e rejQfemblance de fon portrait. 

La vie de Louis de Varias fut toujours très édifiante \ dans le 
temps qu'il vivoit à Sevîlle il donna plufîeurs exemples ^e ver- 
tu"! les biens qu'il avoit acquis par les grands travaux écoîent 
plus aux pauvres qu'à lui-même j humble, compatifTant , gé- 
néreux, il aîdoit de fes confeils & de fes defleîns les jeunes 
peintres qui s'adrefibient à lui : Ton caraâére étoit répandu 
dans tous ks tableaux , dont les fujets ont toujours été trai- 
tés avec beaucoup de retenue, il fréquentoit louvent les fa- 
cremens & dans plufieurs intervalles du jour qu'il dérQboît à 
ks occupations pidorefques , il s'enfermoît dans fon cabinet 
& fe mettoit dans un cercueil qu'il avoit placé exprès dans 
cet endroit , pour penfer à la mort & régler là deuus fa ma- 
nière de vivre. Ses auftérîtés hâtèrent la fin de i^% jours , peu 
de temps après avoir achevé les peintures de la touT de la 
Trande Eglife de Seville. Il mourut en .cette ville l'an i j 90. à 
Fâge de loixante & deux ans , on trouva chez lui après fà 
mort plufieurs înftrumens de pénitence. 

• On ne connoit aucun de k,% élèves. 

^^s defïèîns font fi peu connus en F|^nce qu'on ne peut en 
parler avec quelque forte de certitude , mais le peu qu'on en 
a vu fait connoitre le bon goût de Varyis , la belle penfée 
qu'il avoit puîfée dans l'école des grands maîtres , & une tou- 
che libre & facile , qui le feront toujours pafler pour un très- 
habile peintre. 

M. le Duc d'Orléans pofl^de un tableau de ce maître , peint 
fur toile qui repréfencelaînt Jean couvert d'une peaudecha- 
meau , aflis & appuyé fur fa main & tenant une croix 2 laT pro- 
portion de cette figure efl plus grande que nature. 
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■ ^ naître le défîr d*en connoître Tauteur s on Tépîa & on le fur- 

tE JosEpiN. prie en les peignant. Le Pape Grégoire XIII. qui les vît 

avec étonnement^luî donna de quoi continuer jfes études. 

Jofèpin fe mît fous la conduite du cavalier Pomeranci qui 

avoiten ce temps-lâ beaucoup de réputation, il travailla aa- 

•, bord aux ornemçns du Vatican fous Grégoire X 1 1 1. enfuite 

Je Pomeranci Remploya à peindre des fujets d^hiftoire tels que 

^ vie de iàint Qrégoirç ie graad dans la chapelle de Monte 

CavaOo. 

Ses efTaîs furent heureux 5 fon deflTein parut léger , & fes 

^ compofifions élevées : beaucoup d'efprit avec une agréable 

converfation lui donna accès chez plufieurs Papes. Sous le 
pontificat de Sixte V. il repréfenta au pied de Pefcalîerda pa- 
lais de fàînt Jean de Latran pour accompagner les armes du 
Pape, la religion & la juftice plus grandes que nature. Quoi- 
qu'il peignît tout de caprice , fa manière franche & vague 
plaifoit à tout le monde , on le manda enfuite à#Naples pour 
peindre chez les Chartreux la coupole de leur Eglife, & il 
exécuta dans la facriflie divers fujets de la pailîon. 

De retour â Rome Jofepin commença en 1596. ^lans la 
grande falle du Capitole à peindre à frefque d'une grande 
manière Fhiftoire de Remus & de Romulus , & le combat 
des Romains contré les Sabins^ Clément VI H. qui le proté* 
gea toujours, lui fit quitter cet ouvrage pour travailler aux 
peintures de faint Jean de Latran dont il fut fait directeur , 
& le Pape le nomma chevalier de Chrift , quoiqu'il tfeût pas 
lieu d'être content de lui : il étoît fi peu aflîdu & traînoît fès 
ouvrages fi fort en longueur qtf il dégoûta k faint Père de 
faire peindre toute TEglife de faint j^an de Latran. Sa fa- 
miliarité avec ce Pontife étoit extrême j un pur que Sa Sain* 
tcté reçut d'excellente bîére de Flandre il but à fa (anté & 
lui porta le verre que Jofepîn refufa, ne trouvant pas cette 
bîére à fôn goût & le Pape acheva de boire le reftc du verre. 
Quelque temps après étant tombé malade, le Pape en prit 
des foins extraordinaires & le fit frotter d*une huile qui étoît 
extrêîtaeitient chère. Lorfque Clément V H L fut prendre 
pofleffion de fon Duché de Ferrare^ il y mena Jofepin qui y 
peignit trois grands tableaux for cuivre , & îl revînt à Rome 
avec le Pape. Ce peintre vînt en France en 16 oc, avec le 
cardinal Aldobrandin nommé légat â Toccailon du mariage 
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— ^ on y reconnoît plus un grand praticien au'un peintre correâ:. 
lE JosEPiN. Il y a cependant un faire qui fent Thabile nomme , Ton y 

trouve même des grâces. Le tour de fès figures, fon încor- 
redion, & de certains airs de têtes conduiront Tamateur à 
reconnoître fa main. 

Ses ouvrages à Rome font plufîeurs grands fujets de Pan- 
cîenne Rome dans la grande falle du Capitole y à la Miner- 
ve fur la porte de la facriftie on voit faint Pierre martyr avec 
deux enfans à côté , & dans une chapelle faint Dominique 
à genoux devant la Vierge avec deux autres Saints y à faine 
Jean de Latran une afcenfîon du Sauveur entouré d*anges 
& des apôtres j à faînte Praxede la coupole repréfente VzC- 
cenfion avec la Vietge , les apôtres & les Sibylles y dans le 
cloître de faint François de Paule à la Trinité du Mont la ca- 
nonifation du Saint avec toute la Cour Romaine y dans la 
facriftie degli orfanelli une Trinité avec plufieurs Saints \ dans 
TEglife de faint Silveftre à Monte CavaOo fur la grande porte 
en dedans le Saint affis qui donne la bënëdiâion y dans TE- 
glife de fainte Hélène il a peint une fàinte Catherine Vieree 
& martyre avec deux anges qui la couronnent j une chapefle 
entière où eft la vie de k Vierge à frefque dans TEglife Dei 
frari aWifola j dans celle de faint Louis des François dans 
la chapelle ContareUi Thiftoire de faint Matthieu apôtre & 
deux prophètes fur les côtés 5 à faint Silveftre à Monte Ca^ 
vaUo trois fujets de l'hiftoirede faint Etienne peints à frefque 
au plafond y a la Trinité Dei convaLefcenti une Vierge avec le 
Jefus , faint Nicolas & faint François j dans TEglife de fan^ 
BaftianeUo alli mathei un faint Sébaftien lié à un tronc d'ar- 
bre 5 dans celle du Saint-Efprit les ftîgmates de faint François j 
à fainte Marie Majeure i la chapelle Pauline il a peint Phif- 
toire de faint Grégoire Taumaturgo avec la Vierge & faint 
Jean Pévangëlifte qui lui difte ce qu'il écrit contre les héré- 
tiques , & fous l'arcade faint Luc avec deux Evoques ^ & dans 
les angles quatre prophètes & des anges plus grands que na* 
ture y dans la facriftie de faint Charles de* Catenari quatre ta- 
bleaux, un Chrift à la colonne, faint François avec deux an- 
ges , faint François avec im feul ange & faint Ponaventure 
qui rient une tête de mort j à la Chiefa nuova dans la chapelle 
Cufanni â l'Autel une préfèntatîon au Temple , & au plafond 
faint Âmbroife , faint Auguftin i^ fainte Monique , peints â 
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N Hiego VeUpintt^i$ Siha né i Sevîlle en 

1 j 94. de parens îUuftres originaires de Por- 
tugal , Ce trouva des talens pour la peinture , 
Ton père Jean Rodiguet^ de Siha le tir d'abord 
appliquer aux belles lettres, aux langues & i 
la pbîldfophie ; rempli des idées que lui four- 

niJoit fon heureux génie & tous fes livres barbouillés de def 
jèins obligèrent fon père â le mettre dans l'école de Françoû 
Htfrera appelle le vieux } il paflâ enfiiite dans celle de Fran- 
:ois Pachece , homme auHi tuftîngué par (bn érudition & par 
[es poëiîes que par (bn fçavant pinceau ; la maifôn de ce pein- 
tre étoic le rendez-vous des plus beaux efprîcs de Seville, 
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yelafquexjditÇ^ïïoit tout ce qui fe préfcntoît i lui , animaux , ^sssssssss^ 
ifeaux , poîflbns , paiTages , fruits ^ légumes , il les peignait fi na- VcLASQ,U£Z 
Tellement qu'il s'attira une grande eftime. Le tableau d'ua 
rteur d'eau qu'il repréfenta mal vêtu , la poitrine découverte 
donnant à boire i un petit garçon, fit tant de bruit que Plur 
ippe IV. le voulut avoir 6c le pl^Ç^ dans le palais de Buen re^ 
ira. Velafquex^zlmdit à rcprélenter des gens â table , des ca* 
arets , & des cuifines , il fe forma un goût nouveau pour ces 
brtes de fujets qu'il peignoit d'une touche fiëre avec àts lu-> 
niéres & des tons de couleur extraordinaires, aimant mieux, 
^îfoit-il , être ( ^ ) le premier dans fa manière rufliqoe que le (a) 4^ mht 
Second dans une plus nnie en copiant les autres. Son maître Piu J*^'^ J^*" ^"^^'^^ 
^heco fit venir d'Italie plufieurs tableaux qui annoblirent les ^«f y^g^^^/^* 
j)enfées de VeUfquex^ il quitta auffitôt les lujets bas pour s'at* dtUcàdt%a. 
-cacher à l'hifloîre & au portrait. Le Garavage le frappa extrê^ ^J^l^;^^ f^IÎS! 
aiement , il fut fbn guide pour le coloris , mais les ouvrages de m. 
Louis Triflan difciple de Dominique Guco peintre de Tolède '^®«* !"• P* î* $• 
lui parurent mériter toute fon attention $ les idées de ce pein- 
tre approchoient de fa façon finguiiére de penfer & de la viva« 
cité de fon génie^ il fut fon imitateur pour le portrait & aban» 
donna le flyle de fon maître Pacbeca qui lui parut trop froid , Se 

2!Uoique plein d'érudition trop contraire à fon naturel fier fie 
levé. VeUfquix^ par fon talent de rendre la nature avec tant 
de liberté, fîit nommé un fécond Garavage. On trouve dans 
ks ouvrages l'énergie des Grecs , la corredion des Romains^ 
la tendre & aercaole manière des Vénitiens. L'on peut dire 
même que f^eîafquexjk transformoit en tant de manières , que 
fi les ouvrages des anciens nous manquoient malgré la gran* 
de quantité que nous en avons, on retrouveroît le même 
|oût dans le petit nombre de tableaux que nous poflèdons de 
la main. 

Ce peintre ëtudioit les livres fâînts , Fhiftoîre , la fable & 
tous les auteurs qui ont écrit de fon art ou qui y ont quelque 
rapport : il avoit une connoiflance unîverfelle des autres arts j 
ami des poëtes & des orateurs de fon temps, il en tîroît d'ex* 
eellentes idées pour ks compofitions. Plus l'art de la peinture 
lui paroifToit difficile ^ plus fon application & {f^% études redoa* 
bloient. 
i^près avoir refté cinq ans chez fon maître Pachecç , aprb 
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■* ' avoir acquis fon eftime jufqu'à mériter fa fille en mariage , 
VfiJ-ASQUEZ il le furpaflà infiniment & le maître devenu fon beau-pere ; 

uns en devenir jaloux fut le premier à vanter fès talens. ^e^ ^ 
lafquez^ fortit de Seville & fe rendit à Madrid en 1621. fon . r 
mérite ne tarda guère à fe faire connoître tant à la Cour ' 
qu'à la ville, il profita des fameux ouvrages de peinture qui 
ornent l'Efcurial & les palais des grands, il s'en fit aimer, & 
ayant peint plufieurs portraits, il parvint à faire ceux du Roy 
& de la Reine d'Efpagne. De fi heureux fuccès lui annon- 
^oient une fortune des plus brillantes -, il en fut porter la nou- 
velle à Seville à toute la famille , il y redoubla (^s études & 
Tannée fuivante il fut mandé à la Cour par Don Gafpar Guf- 
hian Duc DoUvares grand Chancelier, Majordome & favori 
de Philippe IV. Ce Seigneur le reçut avec diftindion , lui don- 
na fà table & de gros appointemens. Sitôt que VeUfquez, eut ' 
fait le portrait du Duc, on le porta à la Cour à Toccafion des - 
noces ciu Comte àt Pennaranda , le Roy , le cardinal Infant, 
Don Carloi & tous les Seigneurs en parurent très-contens. 
Sa Majeftë ordonna que Velafquer^ peignît Tlnfant , dont il 
s'acquitta fi dignement qu'il obtint de nouveau la permiflîon . 
de peindre le Roy. Ce Monarque fut repréfenté grand com- 
me nature , armé & à cheval & d'une noblefle de caraâ:ére * 
qui frappoit tout le monde. Velafquez^ ne fut pas moins heu- 
reux à peindre Don Carlos Prince de Galles , & on lui accorda 
(de même qu'Alexandre fit en faveur d'Apelle ) qu'il feroit le 
feul qui auroît ce privilège. Alors Phîlipp j IV. le nomma fon 
premier peintre & il en eut les gages & le logement. 

Le tableau de Texpulfion des Maures fous Philippe 1 1 L 

ia) EngenioC - q^*îl fit ^n Concurrence avec trois bons ( ./ ) peintres , tut trou- 

xes , i^tnciaTfo vé le meilleur , on le plaça dans le grand falon du palais. Le 

^ril^^ ' ^^^^^^ ^^y ^^ ^^ nouveaux dons à J^eUfquez^ entr'autres de la clef 

d'or , dîftindion très-confidérable en Efpagne & qui donne â 
toute heure les entrées dans le palais. 

Rubens qui vint à Madrid en 1617. pour traiter de la paix 
d'Angleterre avec l' Efpagne ne voulut voir d'autre peintre - 
que f^elafquez^ Ils furent enfemble vîfiter les peintures de l'EA 
curial & de toutes les maifons Royales , ce qui donna envie â 
yelafquex, d'aller étudier en Italie, il en demanda permiflîon 
au Roy qui lui fit donner'une grofTe fonune pour fon voyage 



DES PLUS FAMEUXPeINTRES. 355 

plufîeurs lettres de recommandation. Il s*embarqua à Bar- ^^ 

«elonne & arriva à Venîfe où l*Ambafladeur d'Eipagnele re- VELASOiiEZ. 
<^vx chez lui & lui donna des gens pour Tefcorter dans la ville. 
les peintures de Tintoret , de Paul f^eronefe , les beaux por- 
traits du Titien qui font dans le palais faint Marc le furprî- 
jrenc extrêmement^ furtout le Tintoret & fon crucifiement 
oui iè voit dans l'école de faint Roch. Après avoir copié plu- 
iieurs tableaux entr*autres une cène du Tintoret ^ il prit la 
route de Rome où il refta un an entier favorifé du cardinal 
Barberîn neveu d'Urbîn VI IL Plufieurs ébauches coloriées 
d'après Raphaël & Michel-Ange , quantité d'études d'après 
les plus belles ftatucs antiques furent les principales occu- 
pations de Velafquet^^ il fît néanmoins deux tableaux de fa 
compofîtion, Tun Jofeph vendu par {^s frères, l'autre la for- ' 
ge de Vulcaîn qu'il envoya au Roy d'Efpagne &: que Ton pla- 
ça dans le plus bel endroit du palais de Buen retira. Salvîtor 
Rofa le vîfitoit fbuvent & lui demandant ce qu'il penfoît de 
Raphaël , Velafque%y\x\ répondît qu'il aîmoît mieux le Titien , 

& que ce peintre à fon avis portoit la ( ^ ) baniére de la pein- (a) Bofcbmf r/- 
ture. «irp.js.r(p»^tfi<^« 

Après avoir vu Naples & avoir fait le portrait deTInfante 
Marie d'Autriche mariée à Ferdinand 1 1 1. Roy de Bohême 
& de Hongrie & élu Roy des Romains, dans le deflTeîn de le 
porter à Philippe IV. il refolut de s'en retourner en Efpagne 
& arriva à Madrid en 1636. Après un an & demi d'ablcnce. 




préparé dans le palais où le Roy 
travailler. Le portrait de François III. Duc de Modéne qui 
étoit pour lors à Madrid, & un crucifiement pour le couvent 
de faint Placide, prouvèrent au Roy & à toute la Cour, que 
I^elaC^uez^ avoit fçû profiter en grand peintre à^s beautés de 
l'Italie & qu'il en vouloit décorer l'Efpagne. 

Ce peintre eut l'honneur de fuivre le Roy à l'expédition, 
du Royaume d'Arragon & à celte de Catalogne , où fa Ma- 
jefté entra vidorîeufe dans I éridaaffiégée par nos troupes. Il 
peignît le Roy dans cette attitude & fit encore deux autres por- 
traits ainfi que celui du cardinal Infant ^ Ifabelhide Bourbon 
JReine d'Efpagne fut auffi repréfentée fur fon cheval blanc , 
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!*- & le Comte Duc Dêlivaus au milieu de deux armées ,* qui eft 
V£LASQJJEZ. un tableau furprenant pour le travail & pour la grandeur : 

tous ces beaux morceaux furent portés par ordre du Roy dans 
le palais de Bmn retira, 

Velafquef^ P^îg^it encore le fameux QneveJU^ le cardinal 




(tf)Cetal>kaiire rons feulement d'un tableau d'hiftoire de la ( ^ ) prife 
d^ kc^m^diSu P^^ P^^ ^^° Ambroîfe SpinoU^ & d'un couronnement de 
paiau <ki«c« r^ i^ Vierge placé dans l'oratoire de la Reine. 
«>»• Philippe I V. qui avoît enyie de former un beau cabinet ; 

donna ordre à Velafquet^ de retourner en Italie en 1 648, 
pour acheter des tableaux , des antiques & copier plûfieurs 
morceaux qu'on ne pouvoir tranfporter. Il s'emoarqua à Ma^ 
lagM avec Don Emanuel de Cardenas Duc de N axera nommé 
Ambafladeur extraordinaire aupr^ d'Innocent X. il pafla i 
Gènes ^ à Milan , à Parme , à Modéne, i Bologne & â Flo- 
rence où il fut accueilli de tous les Princes^ L'emplette qu'il 
fit à Venifè fut compofée de cinq tableaux , deux du Titien ^ 
deux de Paul & l'efquîflè du Paraidis de Tîntoret. Le Vîcerol 
de Naples le régala plusieurs jours dans fa ville, & il fit par 
tout de fort belles copies. A Rome il peignît quelques cardi* 
naux , & le Pape Innocent X. dans le goût Vénitien ce qui 
plut beaucoup aux Italiens : VeUfquexjMt (è contentoit pas de 
rendre k% portraits très-reflemblans , il vouloir encore fàifir 
Pefprit & les mouvemens particuliers de la perfonoe qu^il p^ 
gnoit. 

Le Roy d*Efpagne ennuyé de ne point voir Velafqmet^ le 
rappella â fa Cour, il s'étoit acquitté en habile homme de 
ia commiflîon & étoit revenu chargé d*excellens tableaux ^ 
de belles ftatucs antiques , 6c de quantité de buftes d'Empe- 
reurs tant de marbre que de bronze. Le Prince en arrivant 
le nomma grand Maréchal des logis du Palais , & il remplit 
très-noblement cet emploi ain(î que ceux, qu'il avoir obtenus 
auparavant , il demanda quelque temps après la permîffion de 
retourner en Italie , mais le Roy la lui refu(â (è reilbuvenant 
qu'il avoit été abfent pendant bien du tetrps dans le dernier 
▼oyage. Il eft ordre (eulement de faîre venir le (olonna tL le 
McteUi pour peindre à fiefque quelques voûtes du palais. Vi^ 
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ItCquezjiy oit déjà prévenu ces deux peintres en pâifîfbt â Bo* " ■■ "" ' ^"" ^ ^ 
logne , & ils s'y étoîent engagés Tun & Pautre. VfiiASCÎy ez 

Enfin ils arrivèrent & préparèrent leurs cartons fur les deP 
feins de Vilafquet^ qui conduifit entièrement cet ouvragé \ 
& y peignît un morceau de fa main , ce plafond repréienac 
ingénieufèment la fable de Pandore. 

Le Roy le choifît pour accompagner dans le palais le Duc 
de Gramont Ambaflàdeur extraordinaire de Louis XIV. pour 
fon mariage avec Tlnfante Marie -Therefe d'Autriche : il fit 
le portrait de la Reine, de Don Philippe Profpero Prince des 
Afturies , & de llnfanre Marguerite. Sa grande réputation & 
fbn mérite perfonnel le firent nommer chevalier de faint Jac- 
ques dont les courtifans & les peintres furent extrêmement mé- 
contens. Le Roy lui rapporta que quelques-uns difoîent que tout 
fbn mérite confiftoît a bien peindre une tête , P^ela/quexjéootX'* 
dit au Prince ils me favorîfent beaucoup, car je ne fçai s'^il y a 
quelqu'un qui fçache peindre une (^) tête parfaitement. Il f^jSinotmcha 
funrit le Roy dans le voyage dlrun pour efcorter l'Infante mefdvoncem.for^ 
Marie-Therefe,& parut à cette cérémonie habillé magnîfï- J*^*2'//^'%^ 
quement. A fon retour à Madrid avec le Roy il fe trouva très- ur. ^ ''"" 
fatigué du voyage ^& en entrant dans fà maifon la fî^re le ^tonjffPaifmi" 
prit } fa maladie parut dangereufe aux médecins que le Roy ^Jo.^^^'^ ^'^^ 
avoir envoyés , ils ne fe trompoient point ^Velafquez, mourut Tom.111. p.3 jo. 
en efiet peu de jours après dans de grands fentimensf de piété 
en 1 6 60. à l'âge de foîxante & fix ans. On lui fit des obfeques 
magnifiques , toute la mufique du Roy y afiîfla & on le porta 
à l'Êglife de faint Jean où Ton voit fon éjpitaphe^ 

On ne lui connoît pour difciples que le fameux Muriffo. Se5 
defleîns font fi rares en France & en Italie quf à peine fe fou- 
vient-on d'en avoir vus. 

Outre les ouvrages de Velafquet^ qu'on vient de décrire , 
il y a dans le chapitre de l'Efcurîal wvk tableau peint fur toile 
jrand comme nature , qui repréfènte les frères de Jofeph qui 
tonnent la chemîfe à Jacob , & dans Tapparrement du Roy 
deux portraits grands comme nature. 

En France dans la Franche-Comté on voit plufieurs por- 
traits de Dames de la famille du Baron de Vautevîlle qui 
font reftcs imparfaits & que le père Courtois appelle le Bour- 
guignon a achevés dans la fuite. On voit au Louvre â Pa- 
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: ris dan^la fâlle des bains les porrraîts de la maiibn d'Ao. 

VllASQjJlz triche depuis Philippe I. jufqu'à Philippe I V. 

Il y a un feul tableau de ce maître au palais Royal , c'cft ua 
Moyfe lâuvé des eaux ^ il eft plus grand que nature fie peint 
fur toile. 
Paul Pontius a gravé un portrait d'aprbs ce maitre. 
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A naîflânce de Jofeph mèira appelle l'E/pa- ' 



enolec eft marquée à ^ativadans le Royaume l'Espagnol 
3e Valence en Efpagne en l'année 1 5 8 9 . Il la LET. 
devoir i des parens pauvres qui fécondèrent 
de tout leur pouvoîrles heureufes eJpérances 
que leur fils donnoic pour les beaux arts. On le 
mir d'abord chez François de Ribalta & on l'envoya couc jeur* 
ne en Italie, premièrement à Parme où il étudia long-temps 
Ja manière du Corrcge^ il Te rendît quelque temps après â 
Rome , mais réduit à une fi grande mifcre qu'il mangeoit les 
reftes des peniîonnaires de PAcadëmie de peinture , on l'ao- 
pelloit communément l'Efpagnolet qui eu un diminutif da . 
jnoc d'Efpagnol. Deffîuanc un jour (quelques peintures qui os« 

Vu 
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nent les rues de Rome, un cardinal qui pafToîc admira fbn ou- 
l'Espagno- vrage , & le voyant fi jeune & fi mal vctu , le retira dans fon 
L£T, palais où il fut habillé & où il ne manqua de rien : cette noiu 
velle fituatîon le rendit pareflèux & oifif , mais bientôt il ren- 
tra en lui-même & cédant à fa paflTion pour le defTein , il aban- 
donna la maifon du cardinal , & fans prendre congé de per- 
fonne^il reprit fa première manière de vivre & d'étudier. Cet- 
te cmînence le rencontrant quelque tembs après , lui repro- 
cha fon ineratitude, cependant fatisfaît au motif qui l*avoîc 
fait fortîr de fa maifon , il le loua d'avoir préféré Tintérêt de 
fbn avancement aux agrémens d'une vie plus douce, 

Uenvie qu*eut Ribera de faire tomber les ouvraees du Do- 
miniquin dont il étoit devenu jaloux , le fit changer de manière 
& il /îiivit celle de Michel-Ange de Caravage dont la furpre- 
Dante force aflFoîbliflbît toutesTes autres peintures. Cette nou- 
velle route rendit ce peintre fec & noir, ainfî que fon mode-* 
le , fbn pinceau étoit moins moelleux , fon génie & fa prati- 
que de peindre bien plus foîbles , mais il deffinoit plus coi^- 
reâement que le Caravage : fon rare talent lui attira des amis 
& de puiflans protedeurs. 

La grande quantité d*habîles gens qui ctoient alors à Ra- 
me détermina Ribera â fe retirer à Naples , il y travailla dV 
bord pour un marchand de tableaux qui partîfan de fbn goiik 
de peinture lui offrit fa fille en mariage j il Tépoufa & conti- 
nuant d'étudier fous le Caravage, il fut regardé conthie Je 
premier peintre de Naples : le Viceroi auflîtôt lui donna un fe-? 
gement dans fbn palais , & avec une telle protedion il dong* 
fur tous les autres peintres de la ville & même for fe- ^ 
liiquin qui étoit pour lors â Naples II n*y eut point 
grin que Ribera ne lui caufât j après^fa mort il pagâSt 
racles de faint Janvier dans la coupole de lacnapej^1$| 
for. De fi grands travaux l'enrichirent en peu oe 
fon nom devînt fi célèbre que tous les Princes lui 
xent de fes ouvrages , mais les principaux étoient refenrés j^^NI^ 
le Roy d'Efpagne â qui le Viceroi les envoyoit. Le I%pf îh^ 
lut lui marquer fbn eflime, il le fit chevalier de Chilft^^ 
l'Académie de faint Luc à Rome en Tannée 1630. 
4ans fon corps. 

Son génie naturel le portoît à rechercher les fîijets^ le^- 
blés & pleins d'horreur ) dans le profane , des Ixions ^dèi ^WàSk^ 
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laies , des Prométhëes , & dans le facrë, le martyre de faînt Bar- ^ 

«helemî , de faînt Etienne, de faînt Laurent, &c. tableaux qui l'Espagno- 

Î)laifoient infiniment à la nation Napolitaine & Efpagnole, Il LJBT» 

àut convenir que ces morceaux font pleins d'une n grande 
vérité qu'on ne peut aller plus loin , ils n'ont contre eux que 
la férocité des lujets. 

Peut-être que ce peintre n'eût pas eu un (î grand fuccès â 
Rome où les morceaux d'hiftoire fainte & profane font plus 
recherchés, où l'on préfère les fujets fufceptîbles de nobleflc 
& de grâce à ceux qui n'înfpîrent que l'horreur & l'eflFroi ; 
mais tout genre fied à un habile homme pourvu qu'il excelle 
dans celui qu'il a embrailë ^ il ne peut vamcre fbn înclînatioii 
naturelle, il cède malgré lui à un penchant qui le porte plus 
vers un objet que vers un autre j c'eft une efpéce d'infpiration. 

Ribera a fait très-peu de tableaux de dévotion & a peu tra^ 
vaille pour les Eglîfes , ce font prefque tous tableaux de che- 
valet répandus de tous côtés , & il y a peu de cabinets confidé-- 
râbles qui n'en poflëdent quelques-uns. Une Dame Holandoî- 
k ayant regardé un tableau que ce peintre avoir envoyé dans 
fon pays & qui repréfentoit Ixion fur la roue avec des doîçts 
que la douleur avoît rendus tortus , en fut (î frappée qu'elle 
mît au monde un enfant contrefait , ce qui fit renvoyer le ta- 
bleau en Italie, Ge peintre mourut à Naples en 1656, âgé de 
foixante & fept ans , laiflànt une fille unique. 

On lui connoît pour élève Lucas Jordans de Naples , dont 
il fera parlé dans la fuite. 

Ses deffeins font la plupart arrêtés par un trait de plume 
très fin & très fpirituel, fou vent hachés ^xroîfés du côté des 
pmbres fans aucun lavis , avec un païfalPexceilent. On ea 
voit d'autres â la pierre noire relevée de blanc ou à la fanguî- 
ne lavée de rouge j on ne peut mieux le défigner que par fès 
traits de plume prefque couchés & faits de mite fans lever la 
main , par ks têtes allongées avec des cheveux épars & hé- 
riffés , dont Texpreffion fait tout Iç mérite ; il n'y faut cher- 
cher ni nobleflè , ni grâce, 

Ribera a gravé environ vîngt-fîx pîéceç â Peau forte , dont 
les principales font un faînt lanvîer en hauteur, faînt Pierre, 
feint Barthelemi , Bacchus couché avec des Satyres pièce en 
travers, deux caricatures, un Satyre lié à un arore, un faînt 
Jérôme , le portrait de Don Jean d'Autriche, & un livre d« 
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-y portraiture de douze feuilles î le refte de fon œuvre compofé 

l'Espagno- de vîngt-fix pièces eft gravé par Vofterman , Troien , H. Bor^ 

L£T» ffranus^ Lafne, Coëlemans : on en voit encore quelques-unes 

dans le recueil des tableaux de l'Empereur gravés par A. J. 

Prenner 

Ses ouvrages font la plupart à htaples ; on voit de Ùl maia 
dans la chapelle du tréfor qui efl: à la Cathédrale deux ta- 
bleaux d'Autel qui repréfentent des miracles de faînt Jan- 
vier } à la Trinité delu Monache deux beaux morceaux qui 
font faint Jérôme & fàint Bruno j dani TEglifè de faint Mar- 
tin des Chartreux , les douze prophètes fur les arcades dé la 
voûte, Moyfè & Elie au-deflus des chapelles du côté de la 
rande porte, dans le chœur une cène , dans le nouveau tré- 
Jor un Chrîft au tombeau entre la Vierge & fàint Jean $ â 
r Autel de la fàcriftie une afibmption ^ dans le couvent un 
fàint Luc où Hiéera a peint fon portrait & dans les têtes da 
Je fus & de la Vierge , fa femme & fon fils. 

A TEfcurial en Efpagne on voit dans la facrîftîe une nativi- 
té & une conception 5 dans le chapitre un fàint Jean qui ca- 
refle fon agneau, ce tableau eft grand comme nature & il efl: 

I)eint fur toile j dans Tappartement du Roy au même couvent: 
'adoration des bergers , faint Antoine aux pieds da Jefiis 
qui eft dans une gloire , tous deux peints fur toile & grands 
comme nature s àfàîiit Ifàbel une conception où il a mis le 
portrait de fa fîlle à la tête de la Vierge j une Mater dohrcfa 
dans PEglife de VApoftolado j un grand Crucifix dans la falle 
du De profundis du collège à'Atocha j une conception àa 

dans ËK 
André^ 
iàint Paul hermite,ie baptême de Jefus.Chrift & fàint Sé« 
baftien. 

A Salanianque dans le couvent des religîeufès AugulHnes 
de Monte Rei une conception, un fàint Auguftin & fàmt Jà^ 
vîer. 

A Cordouc dans la facrîftîe du couvent de fàint Augo^fft 
on voit une nativité , & dans Toratoire del Senor Aceheda un 
beau faint Jérôme. 

On voit a Amfterdam un Ixion fur la roue , un Tantale, falot 
Barthelemi qu*on écorche , Titius à q|ui un vautour mange les 

entrailles, Caton dlJtique qui fe tire lui-même les boyaux , ua 



maître Autel de l'Eglife de fan-Pafchal Sayron^ & 
croifèe de l'Eglif^quatre tableaux , fçavoir fàint . 
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ARTHELEMI Erienne MuriSùni en xtf i j; 
dans la v!lle de Pilas à cinq lieues ^e Seville , étxiic 
d'une famille riche & fort connuj: dans le parï. 
Son penchant naturel pour la peinture qui je d6r 
clara dès Tes plus tenares années , engagea. £es 
parens à l'envoyer étudier à Seville chez Jean del CmjtiB» ion 
oncle , qu! peignoît des foires fie des marchés , tableaax alors 
fort â la mode. MunUo en fçavoic aflez pour fournir à CtjSbtr 
penfe , 6c ayant fait uile certaine quantité de tableaux poi^ txi 
former un isnvoi aux Indes ^ le profit qu'il en dra le mfe en - 
état d'aller à Madrid. 

VeUfquex^ fôn compatriote & premier peintre du Roy , la{ 
^cilita le moyeade voir les beaux tableaux de l'£â;anai éc 
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I - > extrêmement recherchés dans toute l'Europe : on y trouve une 

M u Kl L LO. pciï^^^c moclleufè , un pinceau frais , des carnations admira* 

blés , une entente de couleur qui furprend , une vérité qui ne 
peut être effacée que par la nature même, de ces paflages heu-- 
reux qui font briller avec prudence les endroits qui doivent 
être piqués des plus grandes lumières , enfin toute la partie du 
coloris eft parfaite } un peu plus de correâion, un choix plus 
heureux 6c tiré de la nobleuè des têtes antiques , mettroienc 
les tableaux de ce maitre au plus haut degré. 

La ville de Seville doit-être regardée comme /à vraie patrie } 
îl y a été élevé & il y a demeuré- fort long-temps , c'eft auffi 
la ville qui poflède fes plus beaux ouvrages. Ceux qu'il a peints 
â la Cathédrale , à la Charité , au couvent de fàint François ^ 
chez les vénérables prêtres , les feize tableaux des Capucins 

{>armi lefquels eft le fameux tableau de faint Thomas de Vil- 
eneuve qui donne Taumône , & que MuriUo appelloit iop ta- 
bleau favori, font des preuves manifeftes de fon habâefelLes 
villes de Cadix, de Grenade , de Cordouë & celle dé Madrid 
pofTédent encore d'excellens ouvrages de ce maître, &ns com* 
pter tous ceux qu'il a faits pour les particuliers. MuriUo n'a pas 
moins bien réuJQî dans le portrait & dans le païfage, il céda à 
rempreiTement de {^s enfans en fe peignant lui-même en goliile. 
Le Roy Charles 1 1. enchante de i^% produâions & de Ibft 
mérite , voulut l'attirer â fa Cour & en faire fbn premier peifi« 
tre, MuriUo s'en excufa fur fon grand âge qui ne loi perâiei^ 
toit pas de changer d'air , il peignit plufîeurs morceaux poof 
ce Monarque , & pour les Seigneurs de fa Col)#; 

MuriUo étoît humble & modefte recevant 
/eils de Çqs amis fur i^s ouvrages , il fè fît même aider Mpftlji 
perfpeâive par VaUès dans fon beau tableau de fiûiic £ja^^^Bi$ 
de l'Eglife de Seville. Il étoit fi peu intéreffé qu'il dooiwî 
ce qu'il avoir, & qu'il laifla en mourant peu d'axgfi||:: 
ptant : la pudeur l'empêcha d'avouCr l'état où l'avcàt 
faux pas qu'il fît fur un échafaud en peignant dans f Éf 
Capucins de Cadix ^ cet acccident qui lui caufâ une di 
devînt fi férîeux qu'il l'enleva en peu de temps à Se?iue 
née 1 68 y. à l'âee de foixante & quinze ans. Son c^iri^ ^ _ 
porté dans l'Eglife de fainte Croix de Seville par 4e^l||^ip|i» 
quis & quatre Chevaliers de dîfFérèns Ordres. . ^^^« -i, ; 
Ce peintre étoit en fi grande confidératioo 4e^^*#^tttt 

! que 








> 1 




«t 



546 Abrège* de la Vie 

■g^"*— ■■ de la Poraoncule eft au maître JVutel , on y voit Jefus-Chrift ^^ 

^uiLitLO. avec fa croix, £c la Vierge à fa droite lui demande cette fa- — ^'■ 

veur (îgnalée} une fuite en fgypte & l'ange Raphai:! dans ^*s 

le couvent de la Mercy } a fàînte Marie la blanche il y a fept =»«t 

tableaux parmi lefquels eft une eéne i à iàînt Auguftin tout le ^^*^ 

retable eft de la main de MuriSo , & ÎI y a quelques morceaux " 

dans les chapelles. 

. A Cadix chez les Capuctns on voit le tableau de iainte Ca- 
therine, & une conception au maître Autel de fâînt Philippe 
de Nfri. 

A Grenade chez les religieufês de Langle le bon Pafteur 
fous la forme d*un enfant & chez les Chartreux de la même 
ville une conception en petit. 

A Cordouc une autre conception dans le chœur du Cou- - 
vent des Minimes. 

A Madrid dans la chapelle de îTâinte Anne de l'Eglifè des 
Carmes déchaulTés un laint Jofeph à mi-c6rps avec l'enfant 
Jefus. 
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E cavalier Mattia Preti ia Tavena detto il ' 
Caiaèrefe , itaqulc en i 643. dans la terre de 



la Taverne ficuce dans îaCaïabre, province du Calabkois. 
Royaume de Naples, La feule nature Tavoft 
fait peintre , & 11 ne devoit tju'à fon heureufè 
dirpontion ^ l'habileté où il Te porta de lui- 
même. Ses longues études i Parme Se i Modene d'après Iç 
Corrége ne lui ont jamais ouvert une aufli grande carrière. 
En ibrtant de la Lombardic il arriva à Rome & fè mit dans l'é- 
cole du Lanfranc : pour un peintre qui afpiroit d peindre des 
coupoles & de grandes machines , c'etoit ce qu'il pouvo't faire 
de mieux. Le Calabrois fut employé dans les plus conlidéra- 
blés ouvrages de cecte ville, ^ fon nom eft écrit en 1 657. 

Xxij 
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parmi les profeflèurs de rAcadcmîe du defle'n. 



■ — H 

LE Sa réputation fit d'aflèz grands progrès pour aller jufqu'i 

Calabhois. Malte y où le Grand Maître Cotoner Tappella pour orner 

TEglifè Cathédrale de faînt Jean i lia reprelenré clans le pla- 
fond la vie de faînt Jean-Baptîfte d'une manière auflî grande 
que vîgoureufè. Cet ouvrage mit le comble à fa gloire , & en 
récompenfè on le fit chevalier de Grâce en 1 6 6r. Se on lui 
donna la commanderie de Sîracufè. Tant d'honneurs furent 
accompagnés d'une penfion confidérable qui le mettoît en état 
de Ce foutenir avec dignité ^ fes travaux ne fè bornèrent pas 
dans rifle de Malte , iffit à Naples chez les Chartreux plu- 
fleurs ouvrages , ainfî que dans plufîeurs villes d'Italie, 

Le Calâbroîs fera toujours ertimé pour les ajuftemens , pour 
la variété, la richefle de l'invention & la force du coloris. Ses 
tableaux font d'un grand relief & font beaucoup d'effet 5 mais 
il peignoit durement & trop noir, fouvent même il ctoit în- 
corred, farts grâces , fans choix, & plus propre à peindre un 
plafond â freique , que capable de traiter un fujet dans un ta- 
bleau de chevalet. 

Il revînt établir fon féjour à Malte où il mourut çn 1 699. 
à l'âge de quatre-vingt-fix ans , & il fut enterré dans la Ca- 
thédrale. 

On ne lui connoît aucun élève. 

Ses deffeins qui ne font pas communs , font entrevoir l'ef- 
fet du tout enfemble fans y trouver un contour corred & 
prononcé : les draperies font maniérées & mal jettées, les ex- 
trémités des figures négligées, & en général fes defleîns ne 
fatisfont pas infiniment , le faire n'en efl pas beau. 

A R.ome le Calâbroîs a pcînt à frefque dans la tribune de 
fàint André de la f^aHe trois fujets de l'hiftoîre de ce Saint. 

A Modéne au Dôme , la petite tribune de la chapelle des 
reliques efl peinte de fa main 5 à la Madona del Carminé on 
voit dans la coupole fàint Pierre & faînt Paul d'un coté , & de 
l'autre la Madeleine avec quantité d'anges \ faînt Jean & faint 
JLuc ornent les angles, & Ton voit dans la tribune un chœur 
de mufîque où un ange bat la mefure fur une table. 

A Naples dans le couvent de faint Martin des Chartreux 
dans la chapelle de faînt Jean - Baptîfle , on voit deux mor- 
ceaux concernant le fàint précurfeur , & dans le couvent plu- 
/leurs autres tableaux de fa main. 
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A Malte dans la Cathédrale Thiftoire de faint Jean-Bap- ^■■■■■■■^ 
tîfte en plufîcurs morceaux comparcis dans le platond l é 

On voit au palais Royal un tableau de ce maître , c'eft le Calabilois, 
martyre de faint Pierre peint fur toile de grandeur naturel- 
le i cette eftampe eft grarée par Louis Delplaces. 
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L eft aflèz rare qu*tin peintre Ce ibîc autant 
diftingué dans les lettres que dans Ton art, on 
trouve l'un Se l'autre dans Satvator Rofa ou 
SalvatorUl fils d'un arpenteur. Sa naiflànce ed 
marquée en 1 6 1 5 . dans la ville de Naples ^ il 
fitt élevé de Francefco Francan%ano ion parenr, 

Îteintre de cette ville , & fè vrt réduit pour vivre , à expofer 
es tableaux dans les places publiques. Lanfranc qui paUbir « 
en acheta un. Se pour l'encourager lui en demanda piuHeurs 
autres. Salvator Rofa fe mit eniuite fous Ribera où ii profita 
beaucoup, il y refta jufqu'à vingt ans, qu'ayant perdu Ion pe-- 
re, Ribera le mena avec lui à Rome. Pendant quatre années 
il y fit des études confidérables, Se il entra au iërvïce du car- 
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dînai Brancacci Napolitain qui Temmena à fon Evêchc de =y 

Vîterbe , où il peignit (aînt Thomas qui touche les playes de Salvatou 
fon maître , & plufieurs autres tableaux \ Naples le pofTéda Ko s A* 
quelque temps , mais Rome lui convenoît mieux ; partout il 
fc fît des amis par ks talens pidorefques Se poëtiques. 

Sa réputation commençoit à s'étai>lir , & le Prince Jean- 
Charles de Médicis qui étoit à Rome , le mena à Florence 
où il refta pendant neuf ans. Il partageoît fon temps entre la 
peinture & la poëfîe j car Salvator Rofa ctoit poète fatyrique, 
& ks (atyres ont été imprimées plufîeurs fois i il étoit encore 
muiîcien. ^ 

Lqs gens de lettres de Florence eftimoient fa converfatîoa 
& fès bons mots , on étoit fur d'apprendre quelque chofe d'à-* 
gréable avec lui ^ fa nuifbn étoit devenue comme une Acadé- 
mie, on y jouoît fouvent des comédies où il étoit adeur, & 
il donnoit des [a ) repas auflî agréables qu'ingénieux, il les (4)DaFrenyau- 
varioit comme fes tableaux 5 tantôt on ne voyoit que des pâ- '^^fj^Jj-s""" ^^ 
tés jufqu'à la falade même , une autre fois tout écoit rôti ou ge>î , a'd 
tout étoit bouilli , dans un autre repas vous ne trouviez que "^s J^"^*^^^ ^^" 
des andouillettes , que des ragoûts. Les fâlles baflès où fe \^ * ^ ^"^^" 
jouoîent les comédies étoient garnies de verdure ajufléepic- 
torefquement, & en mettant du fable & des fleurs fur le plan- 
cher , on croyoit être au milieu d'un bois j enfin Salvator Rofa 
mettoit de l'efprit partout. 

Sts comédies furent fort â la mode 5 chacun à fon exemple 
voulut être adeur : il ne laifïbît pas de faire beaucoup d'ou- 
vrages pour le Grand Duc & pour le Prince fon fils qui le 
combloient de bienfaits 5 il fut quelque temps à Volterre 
chez les Maffei oui le menèrent à leurs terres , où plufîeurs 
tableaux furent Ion occupation 5 mais fa plus grande fut la 
littérature 5 ce fut là qu'il compofa (es fatyres & il y refla plus 
d'un an. 

Salvator Rofa efl plus ^rand païfagîfle qu'hîflorîen -, (qs ta- 
bleaux font ornés de belles figures de fôldats, il a bien peine 
les animaux Jes batailles , les marines & des caprices pido- 
refqties ^ mais il a excellé à faire du païfage, fon feûiller efl 
extrêmement léger & fpiritucl. On ne peut graver avec plus 
d'efprit & d'une plus belle touche , que ce que nous avons de 
ià main. 

Quoique le goût de peinture de Salvator Rofa fût trèsJjon , 
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■ y que fa touche fût admirable , & au*îl fut le créateur de fa ma- 

Salvator nîére de peindre qui ne reflemble à aucune , fon génie étoit 

K o s A. des plus bizarres , fans vouloir confulter la nature il faifbit 

tout de pratique , Tes figures étoient gigantefques àc quelque- 
fois peu corredes. 

Il peignoir extrêmement vite î fouvent il commençoîc un 

tableau de moyenne grandeur & le fînifToit dans le même jour. 

(à)umx!iitti* Un de fès (^) amis fe trouvant embarrafTc de faire le païfàge 

d'un tableau d'hiftoire , il prit fà palette & ks pinceaux & fit 
en peu de temps un morceau de païfàge que tout le monde 
vint admirer : fa chambre étoit ornée d'un miroir afièz grand 
devant lequel il fè mettoit dans l'attitude dont il avoit be- 
foin, & c'étoit là toutes ks études. 

Après que Salvator Rofa fut revenu de Florence & de Vol- 
terre , il fè 6)i:a à Rome où il fut long-temps à ne vouloir point 
vendre fes tableaux les mettant à un prix exceffif,il fè fâchoit 
extrêmement quand on le qualifioit de peintre de païfàge^ 
fon intention étoit qu'on le crut capable de peindre l'nîfloîre, 
& de poflèder l'allégorie & la poétique de la peinture mieux 

3ue perfbnne. Il a fait quantité de tableaux d'Èglifès qui font 
es preuves certaines de fâ capacité à traiter l'hiftoire j fon ef^ 
prit étoit naturellement porté vers la poëfîe fàtyrique, & il y 
çmployoît la plus grande partie de fon temps : il répandoît fbu- 
vent de beaux fonnets & récitoit lui - même fès latyres avec 
emphafe. H ne faUoît pas l'entendre fî l'on n'étoit pas dîfpo- 
fé a l'applaudir. Toujours philofbphe dans fà manière de vi- 
vre , il cnerch^ à le f;^irç connoître dans fès tableaux , en y 
joignant un fens moral. 

Il aimoit tant fa liberté qu'il refufa d'entrer au fèrvîcc d'au^ 
cun Prince quoiqu'on l'en eut fouvent prefTé^entr'autres Don 
Ferdinand d'Autriçhç, quand il vint a Florence pour les no- 
ces du fils du Grand Duc avec Marguerite d'Orléans, 

Cpmme Salvator étoit extrêmement jovial & fpirituel ^ on 
ne fera pas fâché d'en trouver ici quelques traits. Les peintres 
de Rome avoient refufés de le recevoir à l'Académie de fàînt 
Luc j un jour qu'il les f<j'ut afTemblés à l'occafion d'une fête d'E- 
glifè où l'on avoir expofé A^s tableaux , il en fit porter un de 
lui, où il avoir déguiléfa manière, le leur montra, & ajouta 
que l'auteur étoit un chirurgien qu'ils n'avoîent pas voulu adr 
mçtore d^s leur Açjuiémie^ en quoi ils avoient eu grand tort , 

en 
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en âyâïit extrêmement befoîn pour remettre les membres aux ^ 

figures qu'ils eftropioîent journellement. Une autre fois qu'il Salvator 
touchoit un clavecin qui ne valoît rien 5 je vais , dit-îl , le faî- Ro 5 A* 
re valoir au moins cent écus , & il peignit defliis le couvercle 
un fi beau morceau qu'il fut vendu fur le champ la même 
fomme. Un homme voulant orner fà galerie des portraits de 
Ces amis , en chargea Salvator Rofa qui fit leurs caricatures 
6n quoi il excelloit parfaitement , & ne s'oublia pas lui-même , 
ainu aucun d'eux ne put fè fâcher. Son génie le portoit na- 
turellement à ce genre de peinture qui tenoit de la fàtyre. La 
fièvre le prît en le finiflànt , & ce fut fon dernier ouvrage. 

Ce peintre extrêmement généreux travailloit plus pour la 
gloire que pour amaller des rîchefTes : fbn caradére de phi- 
lofophe le prouve autant que ce qui fiiît. Un cavalier fort ri- 
che lui marchandoit depuis long-tçmps un grand païfage , Se 
en demandoit toujours le prix, que «S^/v^^^r augmentoit de 
cent écus à chaque demande. Le cavalier lui en ayant marqué 
fa furprife , il répondit vous aurez peut-être bien de la peine 
ayec toute votre richeflè de vous accommoder avec moi , & 
pour faire celïèr toutes les importunes demandes du cavalier ^ 
il creva dans le moment le tableau. 

Son avanture avec le Connétable Colonna mérite d'être 
rapporté. Ce Seigneur lui commanda un grand tableau que 
Salvator fit avec beaucoup de foin , & qu'il lui préfènta (ans 
s'expliquer fur le prix. I-e Connétable lui marqua fa gêné- 
rofité par une bourfe pleine d'or qu'il lui envoya. Salvator 
content de ce procédé & fe voyant payé au double , fit un 
fécond tableau qui eut le même fort 5 un troifîéme, un qua- 
trième fuivirent^ & à chacun le Connétable augmentoit I^ 
fomme. Enfin au cinquième tableau , il çnvoya dçux bour- 
fes égales à la première , fit remercier Salvator & lui ^c 
dire que le comoat n'étoit pas égal çntr'eux , & qu'il ne lui 
étoit pas auflî aifé de remplir des bourfês qu'à Salvator de 
faire des tableaux. 

Après un long féjour dans la ville de Rome, Salvator Rofa 
fut attaqué d'hydropifîe & époufa pendant cette maladie ffi 
maitrefle qui étoit une Florentine aont il avoit eu plufieurs 
enfans. La répugnance qu'il eut pour ce mariage fut extrê- 
me : cette femme qu'il connoifToit depuis plufieurs années 
pour un fnauv?ûs fujet §c venanç de çrcj-bas lieu , en avoit 
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toujours àgî avec lui plus en rnaîtreflè qu'en domeftîqae 5 
Saivatô r fes faveurs partagées entre lui Ôc Tes àmîs fans trop de myfté- 
iCbsA. re, là firent paroître en ce moment un objet odieux & qui 

pouvoit bleïïer les fentîmens d'honneur qui lui avoîent tou- 
jours été chers. Enfiii fes amis & fbn conrcflfeur y oppoférent 
tout ce que la religion pouvoît leur înfpîrer de plus fort , 
& voyant que les paroles les plus tendres ètoîent fans e^ 
fet , un d'eux lui dit avec trànfport Signer Sahdtort quejh 
"vi conviene fare fe voleu ^ndare in Paraiifo : Je andat non fi 
puo in Paradifo , répondît-il , fenz^ ^ffer €$muto converrà far-- 
lo. Cette humeur enjouée jamais ne l'abandonna & la lon- 
gueur de (a maladie ne Taltéra point. Faisant allufion au ac-r-u 

mot de Satvator^ il difoit que ce nom ctoit comme un gage ^^^:z^^ 
afTuré de fon fklut , & que Dieu ne permettroit jamais au De* "*^ 

mon de perfècuter un homme qui s'appelloit Sauveur. Il ter- 
mina iés jours à Rome en 1 67 3. âgé de cinquante-huit ans 
& il fut enterré aux Chartreux vis-à-vis éz Carlo Maratti 
où eft fon épitaphe en marbre avec fon portrait. 

Ses élèves ont été fon fils Augufte Rofa , Bartolomto Tor 
regiani^Jezn Grifotfi de Milan & Pietro Montanini, 

Les defTeins de Salvator Rofa font auffi eftîmés que fes ta- 
bleaux , ils font prefque tous arrêtés d'un trait de plume la — 
vés au biftre ou à l^encre de la Chine , d'autres ont quelques 
hachures de plume dans les ombres. Oh ne peut rien voir de 

Î>lus léger ni de plus fpirituel que la touche de ce maître , elle 
èule peut le diftmguer des autres peintres , joint à fa manière 
de feiiiller les arbres, qui fouvent n*efl: qu'un trait de plume 
allongé fans être fermé & arrondi, comme font ordinairement^ 
les feuilles des autres païfàgîftes , ks troncs d*arbres , ks ro- 
chers , ks tèrrafles font admirables \ on le reconnoît encore 
â fès figures eîgantefques , à leurs extrémités qui ne font pas^ 
proportionnées, à ks caraétéres de têtes & à fon goût de dra- 
per. On peut dire que Çqs defTeins font très-chauds & otfr 
oeaucoup de couleur : comme ils font erifFonnës on les a fbu^ 
vent copiés , ainfi il faut examiner fi la touche franche d'un 
maître s'y rencontre partout. 

Sahator Rofa a gravé à l'eau forte les pièces fuîvantes : un 
livre en hauteur de difFërens habîllemens militaires & autres 
caprices pîétorefques de foixante feuilles compris le titre \ 
fcpt pièces en hauteur dont Apollon , Glaucus & deux 
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Guillaume ? (îx frifes 4e Triçons, fleuves ôc Naïades, (ept au- — 

très pièces en hauteur plus grandes dont Alexandre chez Salvator. 
Apelie 5 Diogéne , Platon , Démocrite & autrçs fujets allégo- Ro s A., 
riques, iquatre pièces de difFèrentes formes, Policrate, Regu- 
lus, (Edippe & les Gcans, Il y a en tout quatre-vingt-quatre 

{)iéces fans celles qui ont été gravées diaprés lui, comme un 
ivre de païfages nîftoriés de huit feuilles gravé à Londres 
par Goupy , deux grands clairs-obfcurs par A. Pond , & un 
grand morceau allégorique gravé nouvellement par Lau- 
rent. Il y a encore quelques pièces dans le cabinet de l'Em- 
pereur gravés à Vienne par A. J. Prenner dans le goût pic- 
torefque, ce qui compole quatre fuites montant environ à 
deux cent pièces d'après difFérens maîtres. 

On voit a Rome dans TEglifè de faint Jean des Florentins 
à la chapelle Nerli le tableau de faint Côme & faint Damien 
condamnés aux flâmes } dans TEglifè de la Madona di monte 
fanto à la place del pofolo il y a dans la chapelle du Cru- 
cifix cinq tableaux de fa main 5 Daniel dans la fode aux 
lions , Tércmie tiré de la foflè , la réfurre<5tion du Sauveur, 
celle ÔM Lazare , & Tobîe avec Pange. Il a fait pour le 
Pape dans le Vatican , Gédéon qui fait fortir la rofée d'une 
toifon. ' 

A Naples dans l'Eglife de faînt Martin des Chartreux faint 
Nicolas de Bari. 

A Milan une afïbmptîon de la Vierge pouf un tableau d'Au- 
tel des religieufes deUa vittoria & un faint Paul hermite dans 
un très-beau fo«d de païfàge \ à faint Jean aile Café de la mê- 
me ville la Vierge entourée d'anges qui délivre des âmes du 
purgatoire. 

Saint Turpé en foldat armé de fer appuyé contre un pilaftre 
de marbre tenant une croix dans î^% mains orne le Dôme de 
la ville de Pifè. 

A Viterbe dans TEglife de la mort l'incrédulité de faint 
Thomas. 

Dans la galerie du Grand Duc à Florence, une grande ba- 
taille où SaLvator Ko fa s*eft peint lui-même du côté gauche , 
deux ports de mer avec des grands vaifleaux 5 la juflice qui 
chafTée du Ciel va fe réfugier chez des payfans 5 la paix cou- 
ronnée d'olivier entre le lion & l'agneau , laquelle brûle des 
iïabîllemens guerriers j un faint Antoine dans le défert regar- 

Yyîj 
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^ dant des figures de diables } un philofbpbe qui montre un 
Salvator mafque à un autre homme. 
& o s A. A Duflèldorf chez l'Eleûeur Palatin on voit un paiTage avec 
beaucoup de figures. 

Le Roy a deux tableaux de ce majtte , une bataille ivec un 
fond d'aichitectuie £ç la PithonilTe, 
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E dîfcîple quelouefoîs a furpaffé fon maître } plus ' 



frais, plus moelleux que Rièera^ Lucas Jordans Lu cas 
abandonna fa manière, fîtôt qu'il eut vu les pein- J o rdan s. 
tures de Venîfe & de Rome. Il naquit à Naples 
en 1631. dans le voillnage de Joreph Rihera^ 
dont Its ouvrages l'attirèrent fi puillàmment qu'il quittoît (es 
amufèmens d'enfant pour les contempler avec avidité. Une 
inclination auiE marquée pour la peinture détermina fon pè- 
re, peintre médiocre, à le mettre fous la difcipline de ce maî- 
tre chez qui il fît de grands progrès : i l'âge de ièpt ans on viÊ 
de lui des chofes furprenantes. 
Sur le récit qu'on lui avoir fait des excellens modèles de pein- 
. ture qui font à Venifeôc à Rome, il partit fecrétement de Na- 

Y y iij 
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5^ pies pour fe rendre en cette dernière vîUe. Il s'attacha à la 

Lucas manière de Piètre de Cortone qu'il aida dans Ces grands ou- 

J o R.DAN s. vrages -, fon père qui le cherchoit par-tout le Joignît en peu de 

temps & le trouva qui deffinoit aans PEglife de faînt Pierre. 
Us hirent enfèmble à Bologne, à Parme, & enfin à Venife où 
Lucas fit par-tout des efauifles & des études d*après tous les 
grands maîtres , furtout a*après Paul Vérone fe qu'il s'eft tou- 
. jours propofé pour modèle. 

Son père qui vendoit cher les deileîns & les efquîfïès peintes 
de fon fils , le preflbît vivement de travailler, & afin qu'il 
ne quittât point l'ouvrage il lui préparoit lui-même a man- 
ger, & lui aifoît Zuca fa frefio ^ nom qui lui eft reftc. On rap- 
porte que Jordans avoir tant copié en (a vie , qu'il avoir ded 
lîné douze fois les Loges & les Chambres du Vatican , & vingt 
fois la bataille de Conftantin. 

Ces nombreufès études lui acquirent une facilité furpre* 
nante & donnèrent naîflance à l'élévation de fes penfées j un 
nouveau défîr de fe perfedionner engagea Lucas à fe rendre 
avec fon père à Florence s là les études recommencèrent d'a- 
près Léonard de Vinci ^ Michel-Ange, & Andr^ del Sarto. U 
repaflà par Rome où il fit peu de féjour , pour k rendre à Na- 
pies où il fè maria contre la volonté de fon père , qui craignoic 
qu'un pareil engagement ne le détournât de fon art. 

Lucas fè forma un goût & une manière^ qui tenoient de tous 

(a) vnAfe înge- les maîtres 5 ce qui fit dire de lui que comme ( a ) l'ingénieufe 

d'f^ ^^!/ ^^ abeille , il avoir tiré fon miel de la fleur des ouvrages des tneiU 

H ampci avilhlm-- ^^^rs artiftes. Sa réputation s'établit de manière qu'on lui don- 

fofio tifuomfeie. noit tous les ouvrages publics qu'il conduifoit avec autant de 

^^^^^'•'- facilité que de fçavoir. 

Quelques - uns de fès tableaux parvenus en Efpagne en- 
gagèrent Charles II. à le faire venir en 169 a. à la Cour 
pour peindre l'Efcurial 5 il s'en acquitta en grand peintre^ 
Le Roy & la Reine qui venoient fouvent le voir travailler 
le faîfoient couvrir en leur prèfence. Dans l'efpace de deux 
ans les dix voûtes de l'Efcurial , &c Tefcalier furent achevés. 
Il fit enfuite le grand falon de £uen retira , la fàcriflie àc la 
grande Eglîfe de Tolède , la chapelle de Notre-Damç de y^Ur 
€ha^\gi voûte de la chapelle Royale de Madrid, & quantité 
d'autres ouvrages. Il ètoit fi fort attaché à fon travail qu'il 

ne le difcontixiuoit poiot les jours dç fçties , dont uo |>eiD^9 
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^e fcs amis lui faîfant des reproches , il répondît pkîfamment ■ ■ ' — 
fi je laîflbis un jour mes pinceaux repoler , ils s*éleveroient L u cas 
contre moi & je n'en viendroîs point à bout ^ à moins que de J q rdans. 
les mettre fous mes pieds. Son humeur vive & fes reparties 
fpîrituelles amufoient toute la Cour d'Efpagne î la Reine lui 
demandant un jour des nouvelles de fa famUle , voulut avoir ^ 

une idée de la figure de ia femme , Lucas la peignit fur le 
champ dans le tableau qui étoit devant lui &c la montra à la 
Reine qui en fut d'autant plus furprijfe qu'elle ne s'en étott 
point apperçûc. Cette PrînceflTe détacha aufficôt fon collier 
de perles pour le donner de fa part à fa femme. 

Une heureufe mémoire repréfencoît à Jordans toutes les 
difféientes manières des grands maîtres , 6c il avoît Tart de 
les contrefaire'jufqu'à s'y méprendre. Le Roy lui montrant un 
iDCau tableau de Jacques Baflan , parut être fâché de n'en avoir 
pas le pendant , Lucas en fit un ïi parfait qu'on Je crut être d^ 
ce maître. Le Roy en récpmpenfe le nomma chevalier , lui 
donna plufîeurs emplois ^ fit un de fes fils capitaine de cava- 
lerie , & nomma l'autre juge & préûdent de la Vicaîrerîe dfi 
Naples. U trouvoîttous les foirs un carofTe du Roy pour s'al- 
ler promener oà il vouloir , ce Princeporta plus loin fes bon- 
tés , il maria fes filles à des gens de fa Cfour , en leur accordant 
pour dot des poftes avantageux. 

PhîKppe V. le j?etint à fon fèrvîce après la mort de Charles 
IL qui arriva en 1 700. & il continua les grands ouvrages qu'il 
avoit commencés , fon fëjour en Efpagne ne pouvoir manquer 
d'être long. Sur une fauflfe nouvelle, fa femme le cr9janc 
mort, il fe peignit fur une carte, & pour la défabufer il lui 
envoya fon portrait par la pofle. 

A fon retour d'Efpaene il pafïa par Florence où il peignît 
dans le plafond de la chapelle Corfini qui eft dans l'Eglife del 
Carminé^ Tapothéofe du Saint avec un grand nombre de fi- 
gures 5 il orna auffi la galerie du palais Richardi. Jordans fuc 
la caufe innocente de la mort de Carlino dolce -, ce peintre qui 
finiflbit trop fes ouvrages & qu'un travail aflîdu jufque dans la 
vieillefTe, n'avoit point enrichi , mourut de chagrin de ce que 
Lucas lui reprochoît tout le temps qu'il avoït perdu. 

Les gr^nas ouvrages que Jordans venoît de faire en Efpa- 
gne, le firent encore plus confidérer à fon arrivée à Naples j 
il ne pouvoît fuffire à l'emprefTement des cîcoyens , quoiqu'il 
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^ peignît extrêmement vite, les Jéfuîtes qui lui avoîent com-. 

Lucas mandé le tableau de faînt François Xavier s'ctant plaints au 

JoR.DANS. Viceroi de ce qu'il ne vouloir pas le finir , & que ce tableaa 

devoît être placé au maître Autel le jour de la fête du Saint, 
qui approchoit , Lucas fe Tentant prefTé de tous côtes , pei- 
•nit ce morceau en un jour & demi. Souvent fans fe repofèr, 
J faifoit une Vierge tenant le Jefiis, & dans une heure il fer- 
moir une demi - figure toute terminée , n'attendant pas fou- 
vent que fcs pinceaux fuflent nctoyés , il peîgnoit avec le 
doigt. Sa manière avoit beaucoup de vaguefle & d'harmo- 
nie, il entendoît les racourcis , mais cette grande pratique de 
la main fur laquelle il fe fioit trop , lui a tait expofer en pu- 
blic des tableaux médiocres & peu médîtes j on le trouve fou- 
vent incorred & peu anatomîfle. 

Perfonne n'a tant peint que Jordans fans en excepter mê- 
me le Tintoret. Son ccole devint célèbre, & on y venoît de 
Rome & de tous les côtés, il aimoît {qs difciples , dont il re- 
touchoit volontiers les ouvrages , les aidant de fes defleins 
qu'il leur donnoit avec plaifir. Sa générofité s'étendoit encore 
â faire préfènt de grands tableaux d'Autel aux Eglifès peu en 
état de faire cette dépenfe. Il peignit gratis la coupole de fàîn- 
te Brîgide pour s'acquérir de la gloire & la recommença une 
féconde fois. Par une adrefle fîngulicre cette voûte , qui eft 
un peu plate , paroît très-ëlevée par la légèreté des nuages qui 
vont en perfpedive. 

• Deux particuliers de la ville de Naples firent faire leurs 
portraits ,& ne fbngcrent point à les retirer 5 Jordans ayant 
attendu fort long-temps de leurs nouvelles^ s'avifà de peindre 
à l'un une tête de bœuf & à l'autre un bonnet de Juit en lui 
faifant tenir des vieilles hardes : ces peintures qu'il expofa en 
public firent accourir ces deux hommes pour le payer Se le 
prier d^ef&cer le ridicule de leurs portraits. 

Quoiqu'il fût d'une humeur fort gaye , il parloît bien de 
{qs confrères, & il recevoir avec docilité les avis qu'on lui 
donnoit fur fcs ouvrages y rien ne lui fut plus avantageux que 
le commerce qu'il eut avec plufîeurs fçavans, ils lui fourni- 
rent des penfées , ils réformèrent les fîennes & l'inftruiiîreot 
de l'hiftoîre & de la fable qu'il n'avoir jamais lues. 

Ses travaux furent récompenfcs par les jgrandes rîcliefles, 
qu'il laifTa à fa famille, qui le perdi; à Naj>6s çn l'^o^t ^&^ 
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de foîxante ôc treize ans. On voit fa fépulture dans TEglife de ^ 

faînte Brîgîde devant la chapelle de faint Nicolas de Bari , qui Lucas 
eft toute de fa main. J O «^DAN s. 

On compte parmi fes difciples Paul Mattei , -AT/Ve^/e? & 
Aniello RoMï^ Mateo^ Pacelli^ Giufefe SimoneSi^ il cavalier 
Nicolo Malinconico fils d* André. ' 

Solîmene qui eft encore vivant n'eft point fon élève , il n'a 
fait que Pimîter , & l*a furpafïc en plufieùrs parties. 

La grande pratique de Lucas Jordans lui fttifoit faire le 
contour de ks deflèins au pinceau fans être préparé par au- 
cun crayon ^ il foutenoit ce contour par un fort lavis à Pencre 
de la Cnine relevé de blanc j c*eft un faire étonnant: Il y en 'a 
à un trait de plume lavé au biftre dont la facilité n'eft pas 
moins grande 5 les fonds font hachés de lignes horifontaies 
pour faire fbrtîr le fujet , rien n*eft plus négligé que cette ma- 
nière de deffiner, quoiqu'on y reconnoîffé un grand maître 
dans l'ordonnance, dans la tournure des figures , & dans les 
grâces qui s'y rencontrent. 

' Il a gravé trois morceaux à l'eau forte, l'un la femme adul- 
tère , l'autre le prophète Elle qui fait tuer les prêtres de Baai 
en préfence du Roy Achab , & une fainte Anne j Defplaccs 
a gravé la chafteté de Jofeph & A. J. Prenner deux planches 
dans la fuite des tableaux de l'Empereur publiée à Vienne. 

Ses ouvrages à Ron)e font à fainte Marie in Campitelli une 
fainte Anne avec plufieùrs figures • dans l'Eglife de VAngeU 
Çufiode faint Antoine de Padouë avec le Jefus & quelques an- 
ges en l'air. 

A Naples dans la facrîflîe des Chartreux le veau d'or ter- 
raflTé & j)lufîeurs fujets de l'ancien Teflament peints autour 
des murs ; la voûte du nouveau tréfor repréfente N. S. qui ap- 
pelle à l'apoflolat fàint Pierre , faint André & faint Matthieu , 
elle efl toute de fa main ainfi que les angles du veftibule qui le 
précède y dans la chapelle de faint Jean-Baptifle il y a encore 
plufieùrs morceaux de lui, f^avoir les noces de Cana, Héron 
diade qui apporte la tête de faint Jean j à fainte Brigîde la cha- 
pelle de faint Nicolas de Bari où le faint eft porté par les anees ^ 
il tire par les cheveux un jeune homme qui eft à la table d'ua 
Roy Mahométan , pour le rendre à ks parens j il peignît 2 
la coupole de cette Eglîfe un fàint Chriftophe , les quatre 
évangèliftes, les quatre doreurs deTEglife entre les croifèes 
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de la coupole , & dans les angles les quatre femmes fortes de 
Lucas récriture, Judith , Debora, îacl & la veuve de Sarepta j le 
Jordan s. tableau de faint Nicolas & de faînte Anne dans TEglifè de 

fainte Therefe des Carmes déchauflès -, les deux tableaux de 
faînte Anne & de faînt Jofeph , Tafcenfion de faînte Therefe 
avec fàînt Pîerre d*Alcantara, un autre tableau où la faînte 
eft en colloque avec le même Saint , tous dans la même Eglî- 
fè ^ au Dôme il a peînt dans des ronds & ovales qui ornent 
les murs de TEglîfe, les apôtres & quelques faînts protecteurs 
de la ville ^ dans la chapelle de fainte Reftitut il a fait paroi* 
tre au plafond la Sainte mourante dans une barque fbutenuë 
par des anges , la Vierge defcend du Cîel à fon fecours , le ra- 
courci des figures & des ondes de la mer palïè pour être très- 
beau j dans rEglîfe appellée la Chiefa nuova de Girolaminixini 
eft nommée faint Pnilippede ^m , faint Nicolas de Bari 
& faint Janvier dans une chapelle, mais fbn plus beau tableau 
eft au-defliis de la porte d^entrée^ c'eft Notre Seigneur qui 
chafle les marchands du Temple 5 à fan Domenico foriano une 
Vierge tenant le rofaîre avec faint Dominique & faint Jan- 
vîer ; à fkînt Louis un faînt François de Paule , le chœur à^s 
religieux où eft Taffomption de la Vierge & le tableau qui eft 
derrière le maître Autel qui repréfente faint Michel Archan- 
ge 5 une belle cîrconcifion dans iTglifè de monte dei Poverij 
îs angles de la chapelle Merlino font de fà main , la coupole 

3u'îl y a voit peinte eft tombée 5 on. voit au-deflus de la gran- 
c porte de FËglife de^ fanti Apofloli^ Notre-Seigneur dans la 
pifcine avec un grand nombre de figures. Lucas Jordans a 
peint encore deux petites coupoles , l^une ifanta Maria don- 
na Romita & Pautre à fan- Ligota. 

A l'Efcurial près Madrid, l'efcalîer repréfente la bataille de 
faint Quentin donnée en r y y y. qui engagea Philippe 1 1. â bâ- 
tir ce fameux Monaftère ^ dans la partie lupérieure de la voû- 
te eft la Trinité avec la Vierge, faînt Laurent & faînt Jérôme^ 
Charles V. & Philippe IL y offrent leurs couronnes , les qua- 
tre Vertus cardinales font dans les aneles , fi^dans les embra- 
fures dos croîfées ce font des faits héroïques de Charles V» 
Dans les quatre extrémités des voûtes collatérales de la gran- 
de Eglife, on voit dans la première Tadoratîon des Rois, la 
conception , l*annonciatîon , la naiffance du Sauveur, la chu- 
te des anges , les Sibylles qui annoncent cette naîflànce font 
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g^ mîratîon: faînt Jacques patron d'Efpagne , fan^Elpidio Ar- 

Lucas chevêque de Tolède, & quantité de figures de faînts & 

JoRDANS. d'apôtres font à droite $ l'autre côté fait voir la Juftîcc 

dans un char qui foule aux pîeds les hérétiques renverfésj 
au-defTus de la Juftîce eft faînte Leocadia patrone de To- 
lède avec faint Jean Tévangélifte , des gloires d'anges & les 
faînts Archevêques de cette ville j il a peint dans Ta même 
fàcriftie quatre tableaux à l'huile de Tniftoire de la Vier- 
ge & le baptême de faînt Jean pour l'Autel j dans la maî- 
lon profefle de Tolède le myfterc de l'incarnation & l'o- 
raiibn au jardin eft dans la chapelle du Jefus dite fan-Ginès. 
■' La voûte de la chapelle Royale à Madrid expofe l'hif^ 
toire de Salomon en dîflRérens compartîmens avec une 
quantité d^ouvriers qui bâtifTent le temple, il a fuîvi le 
même fujet dans deux tableaux à l'huile placés depuis la 
corniche jufqu'en bas avec Thiftoire d'Adam & Eve , la 
loy donnée à Moyfe, les fàcrifîces des Gentils & autres : 
îl a peint dans la chapelle de Notre - Dame de j4tocha , 
faînt Michel , l'ange Gaoricl , faint Jean l'évangélifte , ikint 
Luc qui écrit les merveilles de la Vierge } la première voû- 
te repréiente le péché d'Adam , Marie qui protège le gen- 
re humain j on voit dans la deuxième voûte le fonge de 
Nabuchodonoibr & la fuite de (on hîftoire y la cité de Jé- 
rufalem & l'image de Notre-Dame de Atocha conduite dans 
un char de triomphe par faint Jacques jufqu'en Efpagne ^ 
font le fujet de la troifîéme voûte -, on voit dans les lu- 
nettes Aaron & Abigaïl & entre les croîfées les femmes îl- 
luftres de l'ancien Teftament avec les prophètes & les pa^ 
triarches 5 il y a encore dans cette chapelle deux grands ta- 
bleaux à l'huile repréfentant la foitîe des Mores des états 
d'Efpagne par la proteèlîon de Marie, cette chapelle avoir 
été commencée par François de Herrera j à faint Antoine 
des Portugais appelle fan - Antonio delos alemanes au - def- 
fus de la corniche fur àts tapiflèries feintes , font lés mira- 
cles de faînt Antoine de Padouc avec nombre de figures & 
les vertus fignalées de ce faint, & dans la partie baffe de cet- 
te chapelle tous les faints & faintes d'Allemagne, de Hon- 
grie, de Bohème & de France entourés de feftons & de vafts 
de fleurs. 

^ Dans l'Eglîfe del Hofpich à Se ville, on voit le Roy Don 
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IFerdinand qui prend k ville de Sevîlle 3 dans rHôpîtal de — 

^nton Martin laine Jean de Dieu j une nativité de la Vierge Lucas 
a la chapelle de Notre-Dame delos remédias dans TEgliie de la J o kd an s. 
Merced Calx^da j dans la chapelle des commandeurs de l'Or- 
dre la bataille de faînt Jacques j dans TEglife del Oratorio des 
chevaliers de gracia^ Marie, Jefus, le Père éternel & faint Jo- 
feph j dans la paroîflè de faint Louis i la chapelle de Don 
Diefo Ignace de Cordouë , un couronnement d'épines & Hé- 
rodiade avec la tête de feint Jean -, aux Capucins del Prado 
la converfîon de la Madeleine, & Tenfant Jefus difputant 
avec les Dodeurs 5 la vie de Jefus -Chrift dans le cabinet 
du couvent de faint Jérôme de la Madoha de Guadalupe • 
plufîeurs fiijets de l'écriture iainte , une aflbmptîon , & des 
traits de la fable furent peints à l'huile pour le palais de 
Suen retiro , pour celui diAranguex^lQs quatre élcmens & les 
faifbns de Tannée. 

A Florence dans l'Eelîfe del Carminé rapothëofê de fan^ 
Qorfini avec beaucoup de figures dans le plafond de la cha* 
pelle de ce nom s dans l'Eglîie àt^ Francifcaîns hors la porte 
de fan-Pietro Gattolino l'apparition de la Vierge à faint Ber- 
nard. 

Dans la même ville il a peint dans la galerie du palais Ri-- 
cardi toutes les divinités Payennes , & dans la frîfe de la bi- 
bliothèque il a reprëfenté la fcience qui chaflfe l'ignorance. 

On voit à Veniie dans TEglife de la Salute deux tableaux,' 
l'un la naiflance de la Vierge , l'autre fbn afïbmption. 

A Bergame dans l'Eglife de fanta Maria Ma^iore un 
grand tableau du paflàge de la mer rouge placé dans le fond 
de l'Eglife. . ^ 

A Vérone dans l'Eglife à^ fanta Maria in organo le bien- 
heureux Bernard Ptolomeo. 

A Gènes dans le palais del Gr/7/^ Thifloire de Perfëe dans 
le goût du Guide. \ 

Au Mont Caflîn, à la voûte les principales avions de faine 
Benoît , & entre les croifées dans la cnapelle de faint Be* 
noît & de faînte Apollinaire , faint Benoît demi- figure. 

A DufFeldorf chez l'Eledeur Palatin , on trouve les pèle- 
rins d'Emmaiis^une tête de faint Jean - Baptîfte , celle de 
fàint Jérôme, cinq tableaux de paftorales^ la réfurreclîoa 
du Lazare, Jefus -Chrift dçtaché de la croix, grand mor- 

Zz nj 



^66 



Abrège* de la Vie 



Lucas 
joiloans. 



ceau , Ton portrait en philofophe , celui de Ton père , le mi- 
racle des cinq pains, l'élévation de la croix, Jefùs-Chrift 
tenté par le démon, la Samaritaine, le maûàcre des Inno- 
cens , un en&nt endormi , laine Jérôme dans le goût du Ti- 
tien , l'enlèvement des Sabines , deux tableaux peints iîir 
verre. 

On voit à Paris au palais Royal les vendeurs chafles du 
temple peines fur toile de grandçur. naturelle avec beau- 
coup de figures, la pifcine auffi de grandeur naturelle ornée 
d'archiceâure U d'une nmlcitude de diflërentes perfonnes. 




y 
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N ne peut ôter i Lucas Cingrage on Camliafi ' ^™^*^^ ' 
le mérite d'être à la tête des peintres Génois j Cangiage. 
il vint au monde i McnegiU dans les états de 
Gènes en 1517. Son père qui étoît peintre 
nommé Jean Cambiafi lui enfeîgna les princi- 
pes de fon art : pour le rendre plus aflidu à fon ouvrage 
il ne l*habiUoit qu'à demi, aSn qu'il ne s'amufôc point dans 
les, places publiques & lui cachoft fon manteau 8c ks fou- 
liers pour le retenir à la maifbn. Cangiage n'avoi't que dfx- 
iêpt ans quand on lui donna i peindre a frefque la ^çade 
d'une maifon s des peintres Florentins étant montés" fiir Té- 
chàfaud fie voyant venir le ^euiie homme le pnreac potur 
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^^ le garçon qui broyoît les couleurs aux peintres. Comme îi 
Cangiage. fè mît à prendre la palette & fès pinceaux, ils le voulurent 

empêcher de travailler , de crainte qu*il ne gâtât Pouvrage y 
mais Cangiage au premier coup de pinceau culHpa leur crain- 
te &: fè fît rfeconnoitre pour Tauteur. 

Sa réputation naiflante s'accrut avec Ton mérite , toutes 
les Egiîies , tous les palais de Gènes , s'empreflèrent à le 
faire valoir. Le Cangiage s'étoit fait une fî grande prati- 
que qu*il peÎMoît fouvent fans faire de defleîn , ce que les 
Italiens appellent fatto atta frima : {^% frefques s'exécu- 
toient fur le lieu fans cartons , pour aller même encore plus 
vite il peignoit àès deux mains , auflî nous a-t-il laiffô beau- 
. coup d'ouvrages & furtout de deffeins qu'on peut dire ^tre 
en plus grand nombre que ceux qu'on ralièmbleroît de 
vingt peintres diflPérens , il les jettoit dans un coin de 
fa chambre , & fa femme en allumoit ordinairement fon 
feu. 

Cangiage ayant perdu fa femme peu d'années après fbn 
mariage , donna le loin de ks enfans â fà belle fœur , dont 
îl devint épris par la refïcmblance qu'elle avoir avec la 
défunte. Cette pafEon l'aveugla à un point qu'il fe flatta 
d'obtenir du Pape la permiffion de l'epoufèr. Il fit dans 
cette vue le voyage de Rome & préfènta deux tableaux 
de ià main au Pape 5 mais Grégoire XIII. loin de favorifer 
Ion défîr , lui en montra toute l'horreur , le détourna de fon 
deflfein , & l'oblieea fîtôt qu'il fèroit de retour à Gènes de 
congédier fà belle fceur. Son cœur exécuta avec peine un 
ordre fî rigoureux. 

Il continua fes travaux & il alla peindre dans la ville 
de Multeâo proche Gènes dans le Couvent de fàînt Bar- 
thelemi des Arméniens plufîeurs morceaux qui oeuvent fè 
ibutenir contre toutes fortes de peintures j fon confef^ 
fêur qui étoit de cet Ordre efl peint dans un de ces ta- 
bleaux. 

Philippe 1 1. înflruît de fes talens le demanda peur tra* 
vailler a l'Efcurial s l'envie de faire réufïîr fon mariage par 
le moyen de ce Monarque , le fît confentîr â aller en Ef^ 
pagne. Il fut accueilli à fon arrivée par ce Prince qui fou- 
vent le venpit voir travailler »& qui le combla de bienfaits | 

ce 
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<e bon accueil Tenhardît à s'ouvrir de fon projet à quel- =^ 

ques courtîfans qui le détournèrent d'en parler au Roy. Ils Canoiage. 
lui repréfentérent ce Prince trop religieux pour s'entremet- 
tre à faire réuilîr une telle union. Le chagrin qu'il en eut 
le fît tomber malade & un abcès qui fe forma dans fa pol- 




ie regretta beaucoup. Ce peintre étoit fi maître de ùl main 
qu^il a changé trois fois de manière. La ^première étoit gî- 

Êantefque & peu naturelle 5 dans la féconde il confultoic, 
L nature , il faifoit dQs deflèins & des cartons pour arrêter 
fa penfée avant que de peindre j la dernière tenant unique- 
ment dé la pratique fut plus expèditîve , mais très manié- 
rée : c*étoit une fougue de pinceau nèceflaîre pour foutenir 
fa nombreufe famille , il a même fculpté plufieurs figures 
de marbre. 

Cangiage excelloît dans les racourcîs , il ètoît aflfez cor-» 
red & très - fécond 5 {qs idées n'étoient pas plutôt for-, 
mées qu'elles étoient exécutées -, heureux s'il eût pofTédé 
les grâces , la légèreté , un beau choix & le vrai de la na^ 
turé. 

Ses principaux élèves ont été Horatio Cambiafi fbn fils , 
qui a luivî toute fà manière , Lax^ro Tavarone qui a été fon 
meilleur élève , & Gio Battifia Pagi qui a eu quelque renom 
dans la peinture^ 

Gio Battifia Pagi , noble Génois , naquît en cette ville en 
1556. Parmi les exercices & les études de Ùl première jeu- G i o 
neffe il employoit ks heures de récréation à modeler ou à Batti sta 
deffiner des figures & des païfàges. Son père qui remarqua Pa<îi- 
ce goût décide , voulut l'en détourner par Tétude des ma- 
thématiques : il en vint enfuite aux menaces , enfin il fë 
rendit aux prières de fà femme. Pagi ne fçavoit pas enco-» 
re mélanger les couleurs , lorfqu*il fut introduit par un amî 
é^tis un endroit où un peintre peignoit un portrait qui ne 
reficmbloit point 5 fi l'on veut, dit -il, me donner des cou- 
leurs f en viendrai à bout , & il le fit au grand étonne- 
ment des fpeâateurs : plufieurs tableaux fortirent alors de 

A a a 
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• Ion pînceau jfàns avoir jamais eu de maître i enfuîte îl 



Cangiage. étudia fous le Cangiage. Une affaire qu'il eut à Gènes , To- 

blîgea d'en fortir & de fe retirer à Florence où il fut ac- 
cueilli des Princes François & Ferdinand de Médicîs qui 
ont toujours été les Mécènes des grands peintres. Il re- 
tourna long - temps après à Gènes , & le Duc Ferdinand 
lui donna une bague de prix qu'il portoît toujours à fou 
doîgt, Pa^i s'occupa à peindre plufieurs tableaux , à gra- 
ver des planches de cuivre & à faire un livre fur la pein- 
ture : enfin il mourut à Gènes en 1619. âgé de foixante 
& treize ans. 

Les deflèins du Cangiage font trop faciles à connoître 
pour en parler ici. Le Tintoret voyant la erande quan- 
tité qu'il en a faite difoit qu'ils ctoîent capables de gâter 
un jeune homme qui ne feroît pas avancé dans l'art , 
mais qu'un praticien pouvoit tirer beaucoup d'utilité de 
l'érudition & du fçavoir dont ils étoîent remplis. On peut 
comparer Cangiage pour ce grand nombre de deflèins 
qu'il nous a laines , & pour la grande facilité a s'expri- 
mer fîir le papier , à notre Raymond la Fage qui a rem- 
pli Rome^ Paris, & pour ainfî dire toute l'Europe de 
fes productions 5 ces deux hommes n'ont point eu de pa- 
reils pour la fécondité de génie , l'abondance des pen- 
fées , & la prefteflè de là main j la Fage a été plus cor- 
red que le Cangiage , il plaçoit en anatomifte fes muf- 
cles fort à propos , & dans fes deflèins croqués il a ré- 
pandu plus de feu , principalement dans les fujets libres 
qui étoient plus conformes à /a vie libertine. 

Le Guide, le Scaminox^ ^ Coclemans ont gravé d'après 
ce maître 5 on trouve deux pièces dans les impoftures in- 
nocentes de Picart, & trois pièces gravées en bois. 

La plus grande partie des tableaux du Cangiage font 
dans la ville de Gènes j dans l'Eglife de fainte Marie d^^ 
fit angeli à la chapelle dite del Centurione il a peint à 
frefque la décolation de faint Jean 5 dans celle de fàinte 
Catherine à la chapelle Spinola on voit les quatre évan- 
gélîftes , & des traits de la vie de faint Benoît s dans Je 
jchoeur de l'Eglife de rAnnonciade où efl; fon beau pla- 
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fond , îl a encore peint quatre tableaux , fçavoîr une an- 
nonciatîon , une adoration des mages , les âmes du pur- 
gatoire & l'enfer j on voit une grande cène dans le ré- 
feâoire des pères de faint François di Caftelleto j au Dô- 
me de Gènes dans la chapelle de VEfcara la vie de la 
Vierge , & dans la falle du palais de ce nom , di verfes ac- 
tions de cette famille s aux religieufes de fainte Brigide 
fîtuëes à (aint Pierre d'Arènes fauxbourg de Gènes on voit 
une fainte famille j dans TEglife de Notre - Dame deSa 
Ce lia ^ une Vierge aflîfe fous un arbre avec le Jefus qui 
reçoit des fleurs de la main d'un ange \ aux religieufes de 
faint Barthelemî il a repréfenté le martyre de ce Saint au 
maître Autel \ à Multedo proche Gènes dans le couvent 
de faint Barthelemî des Arméniens , une rcfurredion 6c 
une transfiguration. 

Dans le lalon du palais GriUi à Gènes , on voit Janùs & 
la Paix qui chaflènt Mars , l'hiftoire d'UlyfTe dans le pla- 
fond du palais Grimaldi , & celle de la Reine Cléopatre dans 
le palais Imperiali. 

A Bologne dans la facriftîe de TEglîfe de faînt Domi- 
nique on voit une nativité. 

A Naples dans celle des Chartreux un Chrîft à la co- 
lonne. 

Il a peint dans la galerie de l'Archevêché de Milan, un 
Chrift mort , une nativité , une Vierge & faînt Jofeph qui 
contemple le Jefus. 

A l'Efcurial près Madrid on trouve le martyre de plu-* 
fîeurs faints 3 dans le bas cloître un paradis rempli d'une in- 
finité de figures dans la grande voûte de l'Eglife , les qua- 
tre évaneélîftes dans les niches du grand Efcalîer } dans la 
maifon des prêtres une aflbmption de la Vierge, les onze 
mille Vierges dans la voûte du Collège à l'entrée du ré- 
fectoire , ainfî que la chute de l'ange rebelle , faint Lau- 
rent , faint Jérôme font repréfentés dans le choeur , les 
Vertus dans le lambris & dans la voûte du lieu où l'on dé- 
pofe les corps des Rois > dans le presbytère il y a le cou- 
ronnement de la Vierge , le tout à frefque s & faint Jean- 
Baptifte à Thuile dans un Autel de TEglife de fainte Anne, 
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On a gravé quelques claûrs - obfcurs d'après le Can- 

On voit au palais Royal de la mam de ce maître l'A- 
mour endormi de grandeur naturelle , Vénus & Adonis 
de petite nature , Se une Judith en pied avec la. fuivante , 
tableau ^ iQcrice auprès de l'amateur quclqu'aotendon. 
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E UN A R D Cafitïïi nat;T ds la vHLe de Ge. " 

nés en 1557- ftit difcip^ d'André Semino & Bernard 
grand imitateur du Cangiagc. Apres avoir étu- Caste lu,- 
dié quelque temps en Ton pays , il fe rendit: 
I à Rome où il fe perfeAionna d'une manière à 
fe faire dîltinguer II peignit à la Minerve faînt Vincent" 
JPerreri qui prêche devant le Pape & l'Empereur entourés 
d'un grand nombre de figures. II exerça encore fon pin-- 
ceau dans le palais Ahems. Le nom qu'il s'acquit dans fon* 
art lui fit mériter de peindre dans la Bà.{ilique de faiht 
Pierre un it% grands tableaux qu'on ne donnoit ordinaire: 
ment qii'aux premiers peintres i c'eft iâint Pierre qui mar* 
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^ che fur les eaux , ce fujet traité d'une grande manière 
Bernard \^^ fi^ beaucoup d'honneur. 

Caste iLi. Bernard ëtoit bon deflînateur, il avoît beaucoup de gé- 
nie & un bon ton de couleur] 3 mais un peintre qui ne 
peint que de pratique fait voir une nature fauvage qui ne 
reflèmble à rien : quoiqu'il fe fût diftîngué par fa frefque , 
fon coloris à l'iiuîle n'en étoit point devenu plus dur. Le 

})or trait étoit encore un de ks talens , il fit ceux de tous 
es grands poètes de fon temps qui le célébrèrent dans 
leurs vers -, le Tafle & le Marini furent fes meilleurs amis ^ 
il connoifibit combien leur commerce étoit utile à fon art 5 
c'eft lui qui a gravé les figures de la Jérufalem délivrée. 
Comme le tableau qu'il a voit fait à faint Pierre fut gâté 
quelques années après par l'humidité ^ on le manda de nou- 
veau pour en peindre un autre , mais dans le temps qu'il 
fe préparoît à partir de Gènes , la mort le furprit en 1629. 
â l'âge de foixante & douze ans. 

Ses difciples ont été its fils Gio Maria CaJleUi , Ber-- 
mardino CafieUi ^ qui étoit cordelier, Valerio Cafielli ^ fon 
meilleur élève , & Gio Andréa de Ferrari. 

Les deffeins de Bemardo CajleUi font à un trait fin de 

})lume qui forme les contours de k% figures foutenu d'un 
avis au biftre relevé de blanc. On le reconnoît à its tê- 
tes maniérées, dont les nés font trop pointus , les doigts de 
k% mains trop menus , & k% enfans trop gros. 

Ses ouvrages font dans la ville de Gènes ; on voit dans- 
l'Eglife de faint François l'hiftoire de fan-Diego & de faint 
Jérôme i à faint Cyr la difpute du Sauveur avec les doc- 
teurs j les Capucins ont quatre tableaux de fà main , les 
fligmates de laint François , un calvaire , faint Antoine 
de Padouë , & fainte Claire s dans l'Eelife des Cordeliers la 
chapelle de la conception eft tout ornée de peintures à l'hui- 
le & à frefque de fà main 3 dans la Loge du palais ài'Agofiino 
SaluTxo on voit parmi des jeux d'enfans la bataille d'A- 
lexandre contre Porus , enfin une nativité chez les pères 
Servites. 

A Turin chez le Cardinal de Savoye on trouve le fècours 
de Rhodes & d'autres expéditions d'Amédce Duc de Sa- 
yoye 5 pour U chapelle Ducale nommée faint Laurent , ^i 
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avoîc peine la fameufe bataille donnée à faint Quentin. — y 

A Rome dans l'Eglife de la Minerve il a peint le ta- Bernard 
bleau de ùànt Vincent ^eneri, & dans l'Egliiè de ûinc Caste LLi, 
Pierre le Saint marchant fur les eaux. 

Auguftin Carrache 6c Camille Cungiut ont gravé d'a- 
près ce maître dans les deux éditions de la Jérufàlem dé- " 
livrée du Taflè , G. Sadeler a fait les fligmates de laine 
François. 
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E père de JcAti Cdriene qui s*âppeIloît Taie»^ 
fculpceur étranger, vint s'établir à Gènes où 
Jean fon fils naquit vers l'an 1590. il fut élè- 
ve de Piètre Sort de Sienne , qui après avoir 
terminé l'ouvrage qu'il avoit entrepris d Gènes 
s'en retourna en ion pays , Jean qui avoit profité de fts le- 
vons , fèntit qu'il auroîc encore befbin de ce Tecours pendant 
quelque temps. Son père embarradè dans le choix d'un au- 
tre maître l'envoya a Rome pour acquérir dans l'étude des 
meilleurs tableaux Se des belles antiques , le vrai goût de U 
peinture. 
Jean paflà enfuite à Florence dans l'école du P^gnétnii 
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51 y apprît à bien conduire fon pinceau & à peindre à fref- 
^ue. Ses grandes études lui méritèrent Peftîme des connoif- 
ieurs. A fon retour à Gènes , on le chargea de plufieurs ouvra- 
ges, mais ce qui lui en procura déplus confidérables , fut le 
crédit de Bcmardo CafteUi dont il époufa la fille. Il eut de ce 
mariage plufieurs enfans entr*autres Gio Anirta Carlone qui 
devint dans la fiiite un bon peintre. 
. Jea» Carlone s*eft fort diftingùé par fon grand goût de 
peinture , entendant bien les racourcîs , îl a même été af- 
lez correâ \ fon principal ouvrage eft le plafond de TAn- 
nonciade appellée delGuafiato qui eft -un'piorceau étonnant 
pour PefFet des couleurs j c'eft rhîftoire de la Vierge. Il 
a fait auflî d'autres tableaux dans la même Egliiè^ le mi-, 
lieu de la nef du Jefus eft encore une belle frefque de 
fa màîn. Il a peint dans une maîfbn fife à Albaro proche 
la ville de Gènes Thiftoire d'Efther, celle dlcare , de Nio- 
bé & d'Orphée j dans TEglife de TAnnoncîade de Por^ 
toria on voit de fa main plufieurs tableaux à l'huile. Etant 
allé peindre à Milan la voûte de l'Eglîfe de faiiit Antoine 
des pères Théatins , la mort le furprit à. moitié de l'ouvra- 
e, & il fut enterré en 1650. âgé de quarante ans. Son 
rere Jean - Baptifte Carlone ijue les religieux firent venir 
de Gènes , acheva Tentreprife. 

Ce frère écoit habile & Tpn voit de fa main deux ta- 
bleaux peints a frefque fur les murs du chœur de l'An- 
nonciade del Guaftato ^ l'un eft une préfentation au Tem- 
ple , l'autre Notre Seigneur prêchant aux Pharifiens s il a 
peint encore Thiftoire de faint Cyr au plafond de l'Egli- 
le du même nom. . 

La famille de C^r/(?»f a donné de bons peintres & d'ha- 
biles fculpteurs , Jean Carlone , peintre & père de Taddée 
Carlone fculpteur , qui a laiflTé Jean Carlone & Jean-Baptifte 
Carlone j Jean Carlone a eu uiî fils nommé Gio Andréa Car- 
lone , Taddée a eu un frère Jofeph Carlone fculpteur , qui 
a laiflè Bemardo & Thomafo Carlone habiles fculpteurs. 

Les defleins de Jean Carlone ne font pas communs en 
France , il eft affez difficile de porter un jugement fur deux 
ou trois deffeins de ce maître } cependant il paroît qu'il y a 
beaucoup du goût du Bacici qui aura fims doute fuivi celui 
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'^ss^ss^ de ÇarUne qui vivoit long -temps avant lui, On y trouve 
Jean une riche ordonnance , un grand fracas , une intelligence de 
CakloNE lumière admirable , un beau racourcî , maïs peu de cor- 
reâîon & nul détaû des parties féparées telles que les pieds 
'' . & les mains. Le peu de deffeins que l'on a vu eft lavé au 
biftre & arrêté par un trait de plume. Jean CarUne eft de 
ces maîtres qui demandent un -peu de foi , il ië pouroit en- 
core que ces defleîns lêroienc de Jean-Baptîfte Carlom , au 
lieu d'être de Jean CarUnc , ces deux frères ayant toujours 
eu le même goût. 

Dans ces circonftan^es ^ un amateur ne peut prendre un 
meilleur parti que de s'attacher à la bonté & à l'originalité 
du deffèin j la pratique de la main eft trop inconnue pour 
£tre (ûi du caradére de l'auteur. 
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'! =r fir de féconder de tout fon pouvoir le talent naîflant de ce 

L E jeune homme , qui de fbn côté fe dîftîngua par fes tableaux 

Benedettje. & fes gravures. Son bonheur n'étoît point encore complet ^ 

il falloît que le fameux Vandîck vînt féjourner quelque temps 
à Gènes. Benedette en fcjut profiter , il chercha dans fon éco- 
le le vrai moyen de (eperfedîonner , ces précieux tons de 
couleur , cette délicacefle de pinceau fi familiers à Vandifk : 
enfin ce fut fon dernier maître. , 

Le Benedette ne pouvoir manquer de fe former une gran- 
. de manière ^ ôc Ton peut dire qu'il a réuffi également dans 

\^% fujets d'hiftoire faînte & profane î le portrait & le paï- 
fage étoient encore de fon reflbrt^maîs Ion inclination na- 
turelle le portoit à faire des paftorales, des marchés & des 
animaux dont il avoit fait àts études particulières. Perfbnne 
n'a fi bien réuffi que lui dans ce genre de peinture : fon deflèin 
eft élégant, fa touche eft fçavante, & fon pinceau très- vi- 
goureux -, l'intelligence du clair- obfcur y eft n parfaite qu'on 
voit de fes tableaux qui frappent & faififlènt tous les fpeda- 
teurs. 

Ce peintre voulant de plus en plus mériter l'approbation 
des grands , travailla long temps à Rome , enfuite il fut à 
Napfes , à Florence & à Parme , & il laifla dans toutes ces 
villes ài^s preuves de fon fçavoir. Sa fortune ne répondoît 
point à fa haute réputation , mais il penfbît comme les 
grands hommes , fans ambitionner les richefïès , il fe con- 
tentoit de les mériter. Venife l'attira enfuite : partifan de 
la couleur où pouvoit-il mieux contenter k% défîrs , il fir 
des études fiirprenantes d'après le Titien , le Tintoret 8c 
Paul Veronefe. Le Sénateur S acre do venoît le voir peindre, 
par fes manières généreufes il l'engagea a exercer fbn pinceau 
pour orner fon palais & épuifànt ks talens , il produîfit des 
chofes admirables. 

La ville de Mantouë termina ks voyages ^ il fè mît au 
lèrvice du Duc qui fur le bruit de fa réputation lui fit mil- 
le accueils. Les gracîeufetés de ce Prince,^ de grandes ré- 
compenfes, un carofïe entretenu animèrent fon i^avant pin- 
<;eau. Le Duc de Mantouë qui avoit un goût naturel pour 
les belles chofes trouva amplement à le fatisfaire, & fon pa- 
lais fut embelli de tous côtés des ouvrages de Benedette. 
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■■'■ ' ^ qui réveille fàintJofëpï),cinq fujcts de païfàge avec des Fau- 
L E nés &des Satyres , une Magicienne avec plufîeurs animaux, 
B£N£D£TTE. OVcé ouvrant un tombeau pour chercher les armes d'Achil- 
le , deux fuites de têtes d'hommes , l'une de feize , & l'autre 
de fix où eUfon portrait, & pIuHeurs autres- fujets de capri- 
ce & allégoriques dont le nombre fe monte i quarante-fept , 
iâns y comprendre ce qui a été grave d'après fes tableaux paf 
Mace,ChâtiUon, Corneille, M. Laine ^Coclemins fie autres. 
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A naifl*ance de P'aterîo CafieSi eft marquée en ' ^^^^^ 
nîi 5. dans la ville de Gènes. Ayant perdu fon Valerio 

?>ere Bernard CafieSi à l'âge de cinq ans , toute Cast£i.li. 
à reflburce fut de fè mettre entre les mains de 
Dominique FiafsSa dit // Sarg^na qui lui fit co- 
pier les ouvrages de Perîn del Vaga dont eft orné le palais 
du Prince Doria à Gènes. Il quitta bientôt cette ville pour 
aller chercher dans les tréfors de Milan & de Parrne une ma- 
nière plus vague Ôc plus f^avante. 

Valerio fe fit un nom en peu de temps , fotl génîe , foo 
deilèin , fôn coloris , les tours flexibles de iès ligures le mi- 
rent au-delTus de Ton père, il aimoic furtouc à peindre de» 
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^ batailles , talent qu'il a exercé avec diftinélîon. On y trou- 

Valerfo ve la vivacité du Tintoret & la belle compofîtion de Paul 

^ Castelli. Vérone fe , i^s chevaux font deflînés d'une grande manière , 

- & fl y a une fagefle dans le f renoncé de (es fleures qui ne 

fe reueiit point de la trop grande licence de récole Véni- 
tienne, il a donné des preuves de fon habileté dans les Egli- 
iès & dans les Palais de Gènes où il a peint plufîeurs pla- 
fonds & Ton fait grand cas de fes tableaux en Angleterre. 
Ses études continuelles & un travail afiîdu pour lacisfaire 
tous ceux qui s'emprefToient d'avoir de ^ts ouvrages abrégé, 
rent fes jours & il mourut a Gènes à Page de trente-quatre 
ans en Tannée 1659. 

Ses difcîples ont été Gio Paolo Cervetto , Stefano M^ffiefco , 
Bartolomeo Bifcaino & Gio Battifta Merano. 
=^ Bartolomeo Bifcaino né en 1651. dans la ville de Gènes, 
Barthelemi étoit flls de Jean-André Bifcaino peintre de la même ville 5 
BiscAiNO. quoiqu'il ne fît que dupaïfage,il enfèignaàfon fils Barthe- 
lemi une route bien plus élevée pour fe dîftinguer dans Thif- 
toire. Il fe perfedionna dans le coloris fous F^alerio CafieUi. 
Les contours de fes figures ^ la fineflfe avec laquelle elles font 
touchées , fa manière fpirituelle de deffiner a^s plis font re- 
chercher Çqs ouvrages avec emprefTement , il a gravé à Peau 
forte quelques planches très - eftimées \ la pefte qui furvint 
en 1657. enleva le père & le fils qui rfavoit que vingt-cinq 
ans. 
Les deflèîns de Valerio fe trouvent plus fréquemment en An- 
leterre qu'en France, & je n'ai jamais mieux jugé du mérite 
e ce maître qu'en vifirant les cabinets de Londres , fes dcP 
feins font toujours arrêtés d'un trait de plume lavé à Pen- 
cre de la Chine , & relevé de blanc avec quelques coups, de 

ÎJume dans les ombres. Il y en a entièrement à la plume dont 
es hachures vont de droite à gauche & font croifëes dans 
les grandes forces : on y trouve une belle touche, de la cor- 
reâion , un grand détail & beaucoup de feu dans les batail- 
les. 

La ville de Gènes poflede fes principaux ouvrages -, on voit 
dans l'Eglife de la Madona del Gerbino une conception & â 
côté deux grands morceaux , l'un le mariage de la Vierge & 
ià préfentation au Temple } fon couronnement eft peint â 

irefque 
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frefque dans le plafond de la même chapelle & au-deflus de =^ 

l'Autel iine gloire d'anges-Je plarond de TEgliTe des Bénédidtins Valerio 
repréfente une annoncîatîon avec plufîeurs anges dans les com- Castjslli. 

{)ardmens3 la converfion de faînt Paul orne le maître Autel de 
'Eglife des Francîfcaîns ^ on voit un faînt Evêque dans celle 
de laînte Sabine ^ dans celle des Auguftînes il a repréfente au 
plafond la defcente du Saint - Efprit fur les apôtres avec une 
multitude d'anges , & ila orné les murailles de ce temple > 
dans TEglîfe de fàint Roch , on trouve un farnt Jean-Baptifte 
& autres iàints qui font de ïés plus belles chofes 5 dans l'ora- 
toire à^fan^Jacomo délia Marina faiqt Pierre qui baptîfe faîne 
Jacques , & dans l'Eglife des pères de fainte Croix le tableau 
de fainte Rofalie avec une belle gloire d'anges. 

Dans la galerie du palais Balbi il a peint a frefque le temps 
& les quatre faifons ^ dans le grand falon du même palaîs & 
dans les quatre pièces fui vantes^ il a repréfente les trois Grâ- 
ces avec des enrans & des médaillons , dans une autre c'efl 
Diane & Leda , on trouve dans les dernières difFérens fujets 
enrichis de beaux ornemens. 

Dans le Cafin de Gio Battifia Nafcio proche la porte de 
VArco plufîeurs fujets de fables ornes de païfages & d'ani- 
maux. 

En Angleterre plufîeurs cabinets font remplis de grands 
^fujets d'hifïoires & fqrtout de batailles. 

On nexonnoît qu'une fainte famille gravée par Coclemans 
dans le cabinet d'Aix. 
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E Sacici terminera l'Ecole d'IcaUe j il $'a|^l- 
loit Gio Battifia Cauli 6c était ne î Gènes ea 
165^. de parens très pauvres, qui moiii;ii- 
rent de la contagion. Seul , iàns appui &nt 
f^achant que devenir , comme il ibrtok de l'at- 
telier de Sorymz^e le porte-feuille fous le bras , il â^cf' 
^ut une galère qui alloit conduire à Rome l'envoyi de la 
République ^ il fè prélènta pour y entrer , Se iur le refiu 
du capitaine ^ le jeune peintre qui avoir à peine quanuxe 
ans s'adrella à l'envoyé même, qui après quelques. i^ôef 
dons ordonna qu'on le reçût parmi fes domefhqnes*: .- 
L'envoyé arrive à Rome garda le Baciei dans',^ 
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ibti jufqu'à ce qu*il Teût placé chez un peintre François 
<iuî négocîoit des tableaux & qui le fît beaucoup travail- le Bacici. 
1er. Il y refta tout le temps que renvoyé fut a Rome, 
enfuite îl ie mît chez un autre marchand de tableaux qui 
ctoît Génois , ce fut le commencement de fa fortune j le 
Bernin & Mario di Fiori qui venoîent chez ce marchand 
y connurent le Bacici , ôt fon habileté , ils lui donnèrent 
entrée en plufîeurs maifons où il fit des portraits admira- 
bles ; mais il étoit encore plus propre à l'hiftoîre & aux 
grands morceaux. Ses coups d'eflai le mirent en état de 
prendre une maifon & de vivre à fon aife. Son premier 
tableau à l'âge de vingt ans^ fut un fàint Roch avec la 
Vierge & faint Antoine Abbé , lequel fut placé dans PE- 
glife de ce nom. Ce tableau fit quelque bruit & luî pro- 
cura un mariage avantageux. Le Prince Pamphîle lui don- 
na enfuite , à Texclufion de tous les habiles gens de Ro- 
me , les quatre angles de la coupole de fainte Agnès. 

Qts grands morceaux achevèrent fà réputatioq , & Ale- 
xandre VIL dît au Bernin de luî amener le peintre. Le 
Pape lui donna ks entrées au palais, & luî ordonna de 
faire fon portrait. Le Bernin qui le conduifoit en tout ^ 
luî avoit communiqué l'élévation de /es penfées , il tint 
(on fils fur les foncls qu'il nomma Laurent , & îl le pro- 
tégea au point de lui taire avoir la préférence de la cou- 
pole du Jefiis fur Ciro terri , Carlo Marati ^ & le Brandi. 
Le père Général des Jéfuites qui le venoit voir travail- 
ler & qui goûtoit fort- fon ouvrage , luî envoya fix cent 
pîaftres qu'il cacha fous un grand pâté mis dans un baflîn 
d'argent 5 Bacici quî étoit vif, crut que c'étoit tout ce 
qu'if auroît de récompenfe au deflus du prix convenu , il 
jetta le baflîn par terre en préfence de ceux qui l'avoient 
apporté , & dîAribua l'argent aux pauvres 5 le Général le 
déiabufe de cette erreur ^ en luî envoyant mille pîftoles 
& luî en promit davantage , il fe mît à travailler de nou- 
veau avec une ardeur & un feu quî luî étoîent ordinai- 
res* Quelque temps après le père Général étant tombé 
malade & ne pouvant efFeduer les promefFes qu'il avoît 
faîtes au Bacici , luî donna en mourant un billet pour le 
remplir lui-même de la fomme qu'il fouhaîteroît. Les Jé- 
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fuîtes ne voulurent pas reconnoître le billet , Bacici Te 




LB Bacici. chîra & refufa d'achever l'ouvrage , mais le Bemîn Tol^;. 

gea par honneur à le terminer. Il fut cîna ans à peindre 
cette grande machine qui fait aujourd'hui radmiracion de 
tout le monde. 

On fît des fonnets à la louange du Bacici , chacun 1^'| 
moît, fa converfatîon agréable & pleine de repartkis 
rituelles , ^ts manières nobles ^ fà phîfîonomîe , tout^ 
loit en fe faveur. Alexandre VIII. lui donna plûfi 
marques de fa bienveillance , & fon neveu le carœnli IS^?"^ 
toboni le protégea en toute occafion auflî bien que ie £àr-| 
dînai à^ fan-Ce far ex il partît par ordre de ce dernier po«3f: 
aller peindre à Gènes la falle du palais - pùblk ,- Ifc^'tt^ 
exceflif qu'il demanda aux Génois , lés -efFraya , & ils a<àif'*t 
nërent cet ouvrage iT ranci fchini vtout fon travail fe ter-* ' 
mîna à faire le portrait^ du Dôge* dont il reçut un beau pré* ' 
fent. 

Dès qu'il fut de retour â Rome , les ouvrages fè pré* 
/entèrent à lui de tous côtés ^ un cavalier fît faire fon por- 
trait fans convenir de prix , le . peintre après l'avoir fîm lui 
en demanda cent^écus , mais le cavalier qui en fut étonné * 
fe retira & ne revint point le prendre 5 le Bacici s'aviia 
de peindre des barreaux deiïîis le portrait & d'écrire ^rf ' 
frigione fer debiio & l'expofa dans le lieu le plus apparent^ 
de fon attelîer. L'oncle du cavalier homme conflitué ea • 
dignité en fut averti & vint chez le peintre , je croî , dirr: 
il , en voyant ce portrait que c'eft mon neveu , c'efè lui- 
même lui répondît le Bacici , mais le pauvre cavalier pàt" 
malheur efl en prîfbn pour dette \ l'oncle fiir le champ Wl||^ 
\^s cent écus . en lui difant il efl bien îufte de l'en MÎiÉ?* 
fortir. Ce 'peintre étoit fî vif & fî emporté qu'un partfâl^- 
lier lui ayant commandé la voûte de fa chapelle alU ''^itit 
toria , Bacici convenu du prix avec lui, fe mit auflîtôt tl 
en faire les études & une ébauche coloriée, & fur ee quÉt: 
cet homme lui dît que ces études & cette ébauche devâlèoiS^. 
entrer dans leur marché • il fe mît dans une furieufc çôi#^ 
re , jetta la palette & les pinceaux , renverfa le cheVâltti; 
creva la toile , & ne voulut plus peindre la voûte. 
Le Marquis Laurenxs Centurioni avec qui il avd^: 
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ayant peint fept Papes Se tous les cardinaux de fba temfMT^ 
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\2LT là très - inférieur à lui - même. D'autres aflurent que içe- 
[a vînt du chagrin de la mort de fon fils Laurent à qiiidl 
avoit donné un foufflet en préfence de ks camarades pcitir , 
l'avoir trouvé s'amufant avec eux , au lîeu d'aller travailla 
chez un avocat , & que ce fils outré de cet alFront alla &t 
défefpoir fe jetter dans le Tibre. Bacici en fut fi inconfolable 
qu'il cefla pendant plus d'un an de manier le pinceau. 

Ses reparties fuivoient la vivacité de fon génie. Un archL 
teâe lui montrant un jouir le plan d'un palais dont il avoir 
oublié de marquer les- fenêtres , Bacici lui dit , ce fera ians 
doute un beau bâtiment , mais il ne pourra fèrvîr que la nuîc* 
Un de fès élèves peu habile fe fervoît de pinceaux dont les 
hantes ctoîent d'èbéne garnie d^argent , vous avez grande 
raîfon, lui dit-il, puifque vous ne pouvez faire de belles peinr- 
tures , d'avoir au moins de beaux pinceaux.. 

Parmi plufieurs élèves qu'il a formés , Jean Odaz^ eft 

le meilleur. 

^ Jean Odax^ naquît à Rome en i^fij. & apprît à gra- 

Jean yer de Corneille Bloëmart , il le quitta bientôt pour fè mec- 

O D A 2 2 I. tre dans l'école de Ciro Ferri après la mort duquel il encra 

chez le Bacici. Il devint habile en peu de temps, & q^ 
le chargea de plufieurs ouvrages publics dont il s'acquîàa 
très - bien , tels qu'un faint Bruno alla Madona degli angd^^ 
& une chûtd' des anges dans ITglîfe à^fanti Afofioli. H Hfiie .* 
un des douze peintres habiles de Rome choîfis pour peîn^fe;'* 
les prophètes qui font dans l'Eglife de faint Jean de li- / 
tran , au-dcfliis des douze figures de marbre des Apôcn?^,|^ 
& il y a repréfenté dans un grand ovale le prophète OJfSE 
Sa frefque eft fort eftimée & fon deffeîn eft corred. PItt* 
iîeurs ouvrages faits pour le Pape lui méritèrent l'Ordrejde"^^ 
Chrift, & on le reçut dans l'Académie de faint Luc Sà^^^ 
putation lui procura la coupole du Dôme de /^^iZé-zirquî ISftL; 
un morceau diftîngué. Oda%^ ëtoit infatigable & peignoit 
extrêmement vite \ il amafla par ce moyen des fommes côn- * 
fidérables» Sa coutume de prendre tous les ans , fans cû àYO» 
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beibin , des eaux minérales qui fpnt à la porte de Rome ap- =^" 

{)ellée Vaqua acetofa , lui changèrent fon tempérament & le Bacici. 
e rendirent hydropique. Il mourut à Rome en 1 7 3 1 . âgé 
de fbixante & huit ans. 

Les defleins du Bacici font chauds & d'une touche très- 
fpîrituelle 5 le feu qu'ils font paroître fait oublier Tincor- 
redion & le peu de détail qui s'y trouvent, la tournure 
des figures eft charmante. Ces defleins font faits à un trait 
de plume lavés à l'encre de la Chine & rehaufles de blanc. 
Ses draperies font lourdes & boudinées , le trait des con- 
tours eft: tâté , aucune extrémité n'eft: formée , mais l'ef- 
prit , les beaux racourcis , la grande ordonnance & l'in- 
telligence des lumières fe réunifient dans ce maître dont 
le goût eft: le même que celui du Bernin. 

Ses principaux ouvrages à Rome font les quatre angles 
de la coupole de fàinte Agnès ce font les quatre dodeurs de 
TEglife latine \ la coupole , les angles , l'arcade & la tribu- 
ne du Jefus repréfentant la vifion de l'agneau fans tache 
dans le Ciel , l'Enfer eft: au - deflbus avec des figures in- 
fernales qui tombent de la voûte par la force du coloris , 
on voit au milieu^ des figures à genoux devant le nom de 
Jefus j il a peint dans la même Eglife la voûte de la cha- 
pelle de faint Ignace , où ce Saint accompagné d'une quan- 
tité d'anges eft prêt à entrer triomphant dans le Ciel s à la 
Minerve on voit dans une chapelle le tableau de faint Louis 
Bertrand , un faint Jean-Baptifte dans TEglîfe de faint Ni- 
colas de Tolentîn -, il a reprefènté l'hîftoîre de ^inte Marte 
dans la voûte de l'Eglife ae ce nom vis-à-vis le collège Ro- 
main j dans celle de faint André du noviciat des Jéfoites il 
a peint des deux côtés la chapelle de faint Xavîef , où le 
Saint eft repréfenté mourant avec quantité de figures -, dans 
l'Egiife de jan-Francefco a ripa une Vierge avec le Jefus & 
fainte Anne j une conception pour les relîgîeujfes de faînte 
Marguerite s le tableau de faint Trofime dans l'Eglife de 
faint Théodore ou fanto Toto j à fainte M^rie in CampiteM 
le tableau de la naifTance de faint Jean-Baptifte , il a peint 
à la voûte de l'Eglife de^ fanti Apojtoli le triomphe de l'Or- 
dre de faint François dans la gloire célefte j à lainte Marie 
Madelçlne ^^ Roti^nda on voit faint Nicolas de Bari ^ dans 
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l'EglIfe de la Madona ai imnte fanto la voûte & dÇttX: 




Bacici. repréfencent faine Jacques &: faine François avec ^K^^^^ 
enfans. 

« 

Le Roy n*a qu'un morceau de ce maître, c*€ft une pré- 
dication de faint Jean. 

On voit au palais Royal un petit portrait ovale peint 
fur cuivre d'un jeune homme jouant du luth avec un gros 
bonnet à l'Allemande, 

Nous avons quelques portraits gravés d'après le B^uiH 
dans la fuite des cardinaux, qui fe vend à Rome chez K^. 
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DES PRINCIPAUX AUTEURS 

Qui ont écrit de Ifi peinture, &: quon a 
' confuitcs dans cet ouvrage. 

L*Abeceï)ai!lio Pîttorîco , dairautore rîftampato , cor- 
reAo , & accrefciuto dî molti profeflbrî , & dî altre noti- 
zîe fpettantî alla pîttura , dedîcato al Sîgnor Pietro Crozat 
dal Francefco Pellegrîno Antonio Orlandî , Carmelîtano dà 
Bologna, /W'^»^r/^ ^ 7 * 9- rîftampato a Napolî 1733. con 
aggiunca di alcunî profeflbrî , & délia vic^ di Francefco So^ 
limena. 

Albertî. De Pîdurâ, prasftantîflîmâ & nunquam fàtîs laudatâ 
arte, lîbri très abfolutiffimi , Leonîs Baptîft« dé Albertîs. 
Bafile« 1 640. & denuô cum Vîtruvio Leidac 1 6^6. 

Albertî .Trattato délia nobîltà délia pîttura,conipofto ad înftatt* 
za délia ven. compagnîa dl fan-Luca & délia nobîle Acade- 
niîa dellî pîttori dî Roma, da Romano Albertî délia citta dî 
Borgo fan-Sepolcro. Roma 1585. in-quarto. Pavîa 1 604. 

AUod. Dialogo d'Aleflandro Allorî pîttore Fîorentino fbpra 
l'arte del dîfegnare le figure, prîncîpîando dallî mufcolî, 
ofla ,' nervî , vene , membra , notomîe , e figura perfetta. 
Fîrenze i 590. 

Armeninî. Dellî veri Precettî délia pîttura , dî Gîo Battifta 
Armenînî da Faenza lîbrî tre. Ravenna 1 587. rîftampatî 

' în Venetîa i 6 j2. in-quarto. 

Audran. Les proportions du corps humain mefurées fur les 
plus belles hgures antiques , à Paris 1683. par Gérard Au- 
dran graveur du Roy , in-folio avec figures. 

Azzolini. Le Pompe Senefî del Padre Ifîdoro Uffurgerî Az-^ 
zolînî Domcnicano. Piftoîa 1 649. in-quarto^ nella Parte fb* 
cojida tîtolo 3 3 . defcrîve tutti lî pîttori , glî fcultorî , ^ 
^^'chitepti ^tidii e moderni di Siena. 
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Baglîonî. Le vite deî oittori & archîtettî dal Pontîficato di 
Sregorio XI 1 1. dei i 571. în fino a' tempi di Papa Ur- 
bano VIII. nel I 6 + 1 . fcrîtte dal cavalier Gîo Baglîonî pîtto 
re Romano. Roma 1 641. riftampate nel 1 64^. in-quarto. 

Baldinuccî. Notîzîe deî profedori del dîfegno da Cîm ibue 
în aua, opéra dî Fîlîppo Baldînuccî Fîorentîno, Academîco 
deila Cruica , diftînta în fecolî e decenQalî. Firenze y inr 
quarto 5 volumes, 1681. 1690. 

— Commiridamentp e pTogre{& dfiiraitje dcU'întaglîare m 
rame , coxi le vice deî più eccellend intagljlacorî. Firenze 
i6%6.in^uarto. 

i— Vocabolarfo Tofcano 4eirArte 4ei dîl^ad.4^îr:eDze 1 68 1. 

in-quarto. 

— yîta deî cavalier Gîo Lorenzo Ber«înî, fcukore^archîtetta 
e pictore. Firenze i ^%%. in-quarfo. 

^^ La yeglîa , dialogo ^î Sîncero Veri , în-cuî fi dîfputano e 
fciolgoçp yaiTÎe iïïffiçtfltà pîpcçyrjdke. Fîrenze 1690. in- 
quarto. 

— Lezîone Academîfqa , înfom^ allî pîçcort Grccî e Latînu 
Fîrenze 1692. in-quarto. 

Barri. Vîaggîo pîttorefco d'ït;alîa di Gîacomo Barri pîctore 
Venetîano. Venezîa i (Î7 1 . in-oHav^. 

Baruffaldi. Le vîte dei pîu înfîgnî pittori e fcultorî Fcrrarefî, 
defcritte dal DottoreGîrolarno BarulFaldî Ferwrefe. 

Bdlorî. Lfi yîte dQ\ pîttori, des;li fculço;^i & arohîtetti modér- 
ai^ fcf icte da Gîo Pietr<) Beïlori , pîirtç I. Roma 'lf^J^. in^ 
quarto : novamente riftampate con Taggigiita della ^ta 
dî L uca Giordanî. 

— Defcrîzioni délie imagînî dîpinte da Rafaello d'Urbino 
nclle camere de! palazzo Vatîcano. Roma 1695. in-folio. 

De Bîe, Hpc Gulden cabinet vande Edelevry Schîlder-Conft 
door Cornelis de Bie notaris bînnen Lyer^ i ^^2.. Antuer- 
pen itt-quarto. ^ 

Biojidi. Deila nobrlîfllnEiapîttura e della fiia arce, dei rooëo e 
della dottrîna per contegmV la agevolmente , opéra di Mi- 
chd-Agnolo Biondî. Venezîa i ^49* in oUavo. 

Bifagno. Trattato della pîcrura , fatto a comfïrane benefizio 
deî yirtuofi da fra Domeioico Bîîàgao Cav. di Mal ta, V«ie- 
zia 1 64 1 • in-oïtavo^ 
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Borghînî. Il rîpofo diRafiacIlo Bbrchîhi\în cuî fî trâtra dell» 

pictura e délia feultura dei pîu ilYuftri profefibri ifttichî C 

modernî. Firenze 1 584. inoïUvo. 
Bofchînî. La carra del navîgai*e pîttorefco , rîrtic dî Marcj» 

Bofchîni. Venezîa i (Î64. in-quarto. 
«•^ Le mîtiiere délia pîttura, compendîofa mforma2.îone deU 

le pîtture dî Venezîa 1664. 1674. in-douz^: 
•^Lî Giojellî pîttorefchî , cîoè indice délie publiche pîcture 

délia cîttà cli Vîcenza. Venezia 1 677. in-douz^. 
Bofle. Sentîmens fur la diftînûion des dîverfes manières de 

peinture , deflein & gravure , & des origîrtau* d'avec les 

copies , d* Abraham Bofle , graveur en taille doucJe. Parii 

1649. in-doux^. 
Bulengerî. De pidurâ & ftatuarîâ lîbrî duo Julîî Codarî» 

Bulengeri focietatis Jefu. Lugduni 1 617. inroHavo. 
BuUarc. Académie des fciences & à^s arts , contenant les 
. vies & les éloges des hommes îUuftres qui ont excellé 

en ces profcflîons depuis environ quatre ficelés parmi 

diverfcs natîops de TEurope, avec leurs portraits, par Ifaac 

Bullart, Chevalier de l'Ordre de faint Michel. Amfterdam 

1 6 8 1 . in-folio , i . volùrtes; 
^umaldi ^ minervalia Bononias , feu bibliotbeca Bononienfis^^ 
. cui acceilît antiquorum pi&orum 6c fculptorum Bonon. 

brevis catalogus. Bononia^ i 64 1 . 
Butron» Dîfcorios apologetîcos , en qqe fe defiende la îngtf. 

nuitad del àrte de la pintura que ei libéral y noble de 

todos derechos de Don Joan de Butron. Madrid 1616^ 

in-éjuartû. 
Campî. Parerî fopra la pîttura dî M. Bernardîno Campi 

PittoreCremobefe. Cremona I 584. /«•-^«r^r/i^. / 

Canedolo. Trattato dei colori oCcolti dî M, Goronato Cane* 

dolo. Parma , in-oHavo. 
Carducho. Dîalogos de la pintura fu defetîfa> orîgen, effenr 

cîa , definicion , modos y difFerentias vper Vîncenzio Car* 

ducho. Madrid i 6 3 3 . /«-f «^r/O 
Carlîerî. Riftretto deile cofe piu notabilî in pîttura, feultura, 

e architettura délia cîttà di Firenze , féconda impreflîone^ 

con aggiunta délia féconda parte , contenente î luoghi fur* 

urbani ^ dî Jacopo Carlîerî. Firenze 1689. in-dout^. 
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Celîo, Dichîarazione fopra le pîtcure dî Roma , data în luce 
dal Cav. Gafparo Celîo pîttore Romano. Napoli 1638. /«- 

CînneUî. Bellezze délia cîttà dî Firenze dî M. Gîo Cînnellî. 
Fîrenze i66j.in-douz^. 

Coberg. Tradatus de pîdurâ antîquâ Vîncîflaî Coberg. 

Le Comte. Cabinet des (îngularîtés d^archîteârure , peintu- 
re^ fculpture & gravure, ou introdudîon à la connoif- 
iance des plus beaux arts figurée fous les tableaux , les 
ftatuës & les eftampes, par Florent le Comte fculpteur & 
peintre. Paris 1699. Bruxelles 171 2. 3 volumes in-doux^. 

Condinî, Vita di Michel- Agnolo Buonaroti , racolta da Afca- 
nio Condini. Roma 1553. in-quarto. 

Corneille. Les premiers élémens de la peinture pratique , par 
JeanBaptifte Corneille, peintre de T Académie, à Paris 
I 684. in^douz^. 

Danti. Il primo libro del trattato délie perfette proporzîo- 
ni di tutte le cofe che imitare , e ritrarre fi pofibno , con 
Tarte del dîfègno. dî Vîncenzio Danti. Firenze i 5 ^7. 
in-oBuvo. 

Daret. Compendio délia vita dî Raffaello Sancîod*Urbîno, 
nel quale fî tratta délie ftâmpi di Marc Antom'o & dî al- 
tri, tradotto daU'Italiano in Franzefe da Pîetro Daret în- 
. tagliatore. Parigi 1 6 5 1 . in-ijuarto. 

Datî. Vite di pittori antîchi , illuftrate da Carlo Dati lAca- 
demico délia Çrufca. Firenze 1667. in-quarto. Ce font qua- 
tre vits de peintres Grecs. 

De Piles. Dialogue fur le coloris , par Roger de Piles. Paris 
1699. in-dou^e. 

— Dîflèrtatîon fur les ouvrages des plus fameux peintres ; 
par le même. Paris 1681. in.douxg. Defcriptîon de ta- 
oleaux ^ avec la vie de Rubens. . 

— Converfations fur la connoiflànce de la peinture , & fur le 
jugement qu'on doit faire des tableaux, par le même. Pa- 
ris 1677. in-^^^^^ 

— Cours de peinture par principes , compofé par R. de Piles. 
Paris ijo%. in-dou^e* 

— Abrégé de la vie des peintres , avec des réflexions fur 
leurs ouvrages ^ & un traité du peintre parfait , de la con- 
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noîflaoGe des deflèîns , & de Putîlîté des eftampes, par le 
même. Paris 1699. réimprimé en 

— Tradudion du poëme de du Frenoy, De arte graphicà^ 
par le même. Paris 1684. in-dou^e. 

Dolce. Dîalogo délia pîtcuradi Lodovîco Dolce , întîtolato 
TArerino. Venezîa 1 5 57. in-oEiavo. 

— Dialogo nel quale fi ragîona délia qualîtâ , dîverfità e 
pfoprietà dei colori , del ifteflb aurore. 

Doni. Difegno partito in piu ragîonamenri, neî qualî fi crat- * 
ta délia pîttura , délia fcultura ^ deî colori getri , modellî ^ 
& di altre cofe fpettanti a quefte arcî , del Donî. Venezîa 
I 549. /«-^ff^t;^. 

Dryden. Paralello délia pîttura e poefîa del fîg. Dryden , ag- 
gîunto al libro fopra Parte délia pittura di Carlo Alfon- 
10 Frenoy tradotto in Inglefe, ftampato în Londra .169 j, 

in-quarto. 

Du Bois de faint Gelais. Defcriptîon des tableaux du palais 
Royal , avec la vie des peintres à la tête de leurs ouvragesi 
Paris ij ij. in^dous^. 

Du Bos. Réflexions critiques fiir la pocfîe & fiir la peinture y 
par PAbbé du Bos de r Académie Françoîfe. Paris 1719. 
1 740. 1»-^^»^^ , 3 Volumes. 

Efegrenio. Li prîmî elementi délia fimetria , o fia commen- 
furazione del difegno delli corpi umani e naturalî. DlC- 
corfo fopra il modo di dîfegnare , dipignere e fpîegare 
fecondo Tuna & Paîtra parte glî eflfetri principali, fi nz^ 
turalî , come accidentali dell* uomo fècondo lî precetti dél- 
ia Fifionomia, di Fîlippo Efegrenio pittore e antiquario. 
Padoua per Gio Temini , in-folio. 

Fabri. Ravenna rîcercata^compendio délie cofe piu notabilî 
delPantica città di Ravenna , opéra di Girolamo Fabri, 
Bologna i 678. in-offavo. 

Félibien. Entretiens fur les vies & fur les ouvrages des plus ex- 
cellens peintres , anciens & modernes , par André Félibieii 
de l'Académie Royale des fciences. Paris 16^6. in-quarto z 
volumes , imprimes à.Amfterdam en 1706. in-J.ouz^ 6 vol. 

— Les Conférences de TAcadémie Royale de peinture Se 
de fculpture; Paris 1(569. i^'^^4Tto. 

Flaud, Tractatus de arte pidoriâ in très libros divîfa. Autho- 
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re Robeito ï^laudy alias de fludibuï. Fran^ïofurtî 1614. 

in-fûlio. 
Fonfeca. De pîdurâ veterum Joannîs Foniècha^. 
Foppa. Trattaco délia pîttura e quadrâcura de corpo orna- 

no , di Vîtfcenzîo Foppa pîttore Milanefe 1407. 
Frefnoy. Carolus Alfonfîus de aite graphicâ liber , în Gallî- 

cuhi fèiMnonem verfus à Rogerîo de Piles. Parîfiîs i 684. 
Frigrellî. De ftacuîs & ftatuaxiis j/Eàawxnàî Frîgrelii. Hol-, 

Cîgli. La pitcura crionfànte , poema di Giulio Cefare Gîglî. 
Venezîa i 6 1 y. in-quarto. 

Gîglîo. Duedialoghi di Gîo Andréa GîgliodaFabbriano, nel 
iecondo ragîona de glî errorî deî pîttorî circa le ftorîe, côa 
molce annotazioni iurte fbpra il Giudizio univerfàle di- 
pinto dal Buonaroti. Camerino 1 5 64. in-quarto. 

Giilos. Prodigîa arcis nobîliilînix flacuaria^ Joachim Gîlosu 
Norimbergac 1703. in-quarto. 

Golczius. Lamberti Lombardi piâoris celeberrimî vica , 
pidoribus , (culptoribus & archiceâis utilis & necefla* 
rîa y ab Uberco Golczio defcrîpta* Brugis Fland. 1 5 6f. 

in-oEiava. 

Gregorî. De ftatuarîîs & ufu colorum Pétri Gregoriî. 

Guerin. Deftriptîon de l'Académie Royale des arcs de pein- 
ture & de fculpture, par M. Guerin féeretaîre perpétuel 
de ladite Académie. Paris 171 5. 

Houbraken. De ^oote fcouburgh del ncderlant fche Konfts 
chîlders en fchilderefTen d'oor Am. Houbraken. Atnfter- 
dam 1 7 1 8 • 3 volumes tn^oHavo. 

jfunius. De pîdurâ veterum Francîfcî Junîî lîbrî très. Amfte- 
lodamî rtf37. /«-^«^rr^. Roterodami 16^^ in-folio Acce* 
dit catalogus architeâx>rum , mechanicorum , pi^orum , 
ftatuariorum , cœlatorum ^ aliorumque artîfîcum ^ nun* 

auam antefaac editus. 
^ o Ammanî. Enchiridîon arris pîngendî & fculpendi Juftî 

Ammani Tigurînî. Francofura 1 578. in-quarto. 
Lairefle. Les principes du defTein, ou la métfhode courte & -fa* 
cile d'apprendre cet art en peu de temps , compofé par 
Gérard Laîrefle fany^ux peintre. Amfterciam' 1 71 9- 
Lamo. Difcorfo d'Alleûànoro Lamo intocno' alla icukura e 
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cundo de la praûîca de la pîntura 5 nel Tomo tercero , 
el parnafb Efpanol pintorefco laureado ^ con los vidas de 
los pîntores y eftatuarîos Emînentes Eipanoles , del Don 
Antonio Palomino de Caftro y Velafco , pincor de cama- 
ra de fu mageftad , en Madrid 1715. 17^4* in-folio % vo- 
lumes. 

Pafcoli. Vite de* pîttorî , fcultorî, ed archîtettî modemî, 
fcritte daPAbbate Lione Pafcolî. Roma 1730. 1736. 
in-quarto 1 volumes. . 

—Vite de' pîttori , icultori ed archîtettî Peregrini del iflefib. 
Roma 1751. in-quarto 

Pîno. Dialogo dî pîttura dî meflèr Paolo Pîno. Venezia 1 548* 
in douxf. 

Plînîus. Hîftoria naturalîs C. Plinîî fecundi^in quâelegan- 
ter dîflerit de piâurâ & de coloribus libro 35. & de 
fculpturâ libro 36. Lugduni Batavorum 1669. in-oHavo 
3 volumes. 

Portîus. Libellus de coloribus Simonis Portîi, Florenri« 
15 48. in-quarto. 

Poflevîn. De poefî & pîdurâ bibliotheca feleâa Antonii Pof- 
fevinî focietatis Jelu. Lugduni 1595. in^douz^, Venetiis 
1603. 

Puy. Traité fur la peinture , pour en apprendre la théorie 
& jfe perfedîonner dans la pratique , par M^ Bernard du 
Puy du Grez Avocat en Parlement. A Touloufe 1699, 
in-quarto. 

Raguener. Monumens de Rome , ou defcrîptîons des plus 
beaux ouvrages de peinture , de fculpture & d^architec- 
ture qui fe voyent à Rome & aux environs , par TAbbc 
Raguenet. Paris 1 y 00. in^/iouzf, 

Refta. Indice dçl Ubro intîtolato Parnafo dei pîttorî , del P. 
Sebaftiano Refta prête dell'oratprio df fan-Filippo Nerf. 
Perugîa I70 7« in^^iavo. 

Rîchardfon. Traité de la peinture , contenant un eflài fur la 
théorie ^ Part de critiquer , la fcîence d'un connoîflèur , 
defcription de divers fameux tableaux ^ dedeins , ftatucs , 
buftes , bas reliefs qui fe trouvent en Italie , par les (îeurs 
Rîchardfon père & fils, traduit de TAnglois , a Ami|:.erdain 
^728, inroiiavo 3 volumes, 

Ridolfi. 
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iàcrac qux Romx excanc pîdurx & ftatux, epjgramma- 
tîbus exornantur, aud, Jo. Mîchaelc Silos Bituntino. Ro- 
m«c. 1673, in^ofiavo. 

Sfogamentî d'îngeçno dî Mînozzî. 

Sopranî. Le vite deî pîttorî, fcultori & archîtettî Genovefî 
con li rîcratti dî Kaflaello Soprani nobile Genovefe c pît- 
tore. Genova 1^74. in-quarto. 

Superbî. Apparato deglî Uomînî îUuftri délia cîttà di Ferrara 
dîvîfo în tre parti , una délie gualî tratta dci pîttori Fer- 
rarefî, dî Fra Agoftine Superbî da Ferrara Minore con- 
ventuale* Ferrara i6xo. in-quarto. 

Teftelin. Sentîmens des plus habiles peintres fur la pratique 
de la peinture & fculpture mis en tables de préceptes , avec 
plufieurs dîfcours académiques , par Henri Teftelin pein- 
tre du Roy , profeflèur & lécretaire en ladite Académie. 
Paris 16^6. in-folio avec figures, 

Tîtî. Nuovo ftudîodi pîttura, fcoltura & architettura nelle 
chiefè e palazzi di Roma^ dçU'Abbate Fîlîppo Tîtî. Roma 
1708. in-^douT^e. 

Torre. Il rîtratto dî Mîlano dîvîfo în tre librî colorito da 
Carlo Torre , nel quale fono defcritte le antichità e cofe 
moderne dî detta cîttà , fi dî fabriche , quanto di pittura 
e dî fcultura. Mîlano 1673. ^«-f^^'t^- 

Van Mander. Het Schîlder Boeck vaerin Vooreerft de 
Leer Juftige jeught den «ont der Edele Vrye Schîlder 
JConft in verfcheyden deelen Woort-gedragen , door Ca^ 
rel Van Mander Schîlder. Amfterdam 1 6 1 2. in-quarto. 

Vafàrî. Le vîte dî piu eccellentî pîttori , fcultorî & archîtet- 
tî , di Giorgîo Vafari pîttore & architetto Aretino , con i 
Rîtrattî loro întaglîatî in legno. Firenzc i 568. in^uarto 
3 volumes. Bologna 1 647. 

Vafari. Trattato di pîttura y nel quale fi contîene la pratica 
dî eflà , divîfato in tre giornate del Car. Vafari nipote di 
Giorgîo. Firenze 1 6 1 9. in-quarto. 

Vîdriam'. Raccolta deî pîttori , fcultori & archîtettî Modo- 
nefi, dî D. Lodovico Vîdriani. Modona 1 661. in-quarto. 

Vinci. Trattato delk pittura di Leonardo da Vînci fistmofb 
pîttore Fîorentîno , tradotto nella lîngua Francefe da 
Roland Freart Sx. de Chambray. Paris 1651. fn-folio. 
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DES MATIERES. 

A. 

^ADRIEN VI. (le Pape) Les itU. Ce que dît de Piïes . en zàmU 

jr\aits font peu en aédit fous rant un de fes tableaux « 28p. Ses 

fon Pontificat ,15. élèves , ibiJL Combien il étoit chi- 

Agnolo (Francefio fan) parent de che de fes deffbins , ikiJ. Leur ca-f 

Taddée Zucchero , 15^» Il travaille raâére , ihid. Ses ouvrages à Rome » 

avec lui , ibiJ. ^ ibid. A Bologne , Aid. &jHiv. A /f^- 

Albane ( r ) En quoi confifte le gio^ 290. En Efpagne,/^/W. A Flo« 

mérite de ce Maître , 2 8 5 • Sa naif- rence , ibid. A Parme , ibid. A Mo- 

fance , ibid. Il entre chez Denis Cal- déne , ibid. A Dufleldorf » ibid. A 

vart , & paffe enfuite avec le Guide Turin , ibid. Au cabinet du Roy , 

à l'école des Carraches , ibid. Le ibid. Au palais Royal , ibid. & fuiv. 

Guide eft jaloux de (es progrès, ibid. Ses graveurs ,291. 

&Jiiiv. Il va à Rome, i%6. Tra- Albaw (Auguftîn) peredel'At- 

vaux qu'il y exécute, ibid. Son ma- bane ,285* 

riage , & fes fuites , ibid. Il retourne Alberdurer. Il envoie (on portrait 



à Bologne , & s'y remarie , ibid. 
Avantages que lui procurent dou- 
ze enfans vivans , ibid. Ouvrages 
qu'il exécute à Bologne, ibid, & 
fuiv. D'où il a tiré l'agrément qui 
régne dans fes ouvrages ,287. Tra- 
vaux auxquels il eft employé par le 
Cardinal de Tofcane , ibid. Ses pein- 
tures infpirent la joie,ifoV. Taux 
qu'il mettoit au mérite des peintres , 
ibid Principes finguliers qu'il s'étoit 
fait de fon art , ibid. Peintres dont 
il fai(bit peu de cas , ibid. & fitiv. 
Genre de peinture auquel il s étoit 
appliqué, 288. Sa douceur & fon 
honnêteté , ibid. Caraâére de fon 
cœur, fbid. Sa modeftie, ibid. Si^ 
tuation trifte à laquelle il eft réduit 
dans fa vieillefTe , hid. Sa mort , ihid. 
Ce qu'on pourroit lui reprocher » 



à Raphaël , 5 . Ses eftampes fervent 
à gâter le goût du Pontorme, i o i. 
Alexandre VIL (le Pape) Van-, 
nius eft (on parrein, 122. Il com- 
ble ce peintre de faveurs , ibid. Il fait 
le Cortone Chevalier de l'éperon 
d'or, 127. 

Alezio ( Ferez, de ) peintre célè- 
bre à SéviUe, 52J. Ce qu'il dit au 
fujet d'un tableau de Louis de Var«^ 
gas , ibid. Il lui cède la place , ibid. 

Allegris ( Antoine de) VeyeK. le 
Corrége. 

AlloRi C Alexandre ) peintre Flo- 
rentin , 1 1((. II enfeigne fon art aa 
Civoli , ibid. Son application à ra^* 
natomie , ibid. 

Apollonius. Il eft un des peintres 
Grecs , qui vont travailler en mofa^^ 
que à Yenife, 134. 1 
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Aretto Cl*) Il fait amitié avec le 
Titien , 1 5 5>. Il lé préfente au Duc 
de Mantouë , 140. Il parle niai du 
Tintoret » 167. Comment celui-ci 
fe ve^ge de lui , ihJ. Il devient fon 
ami , ihid. Le Schiavon lui eft rede- 
vable de l'élévation des penfées de 
fes tableaux , 6c d'une partie de ùl 
réputation, 174. 
A RETUsi ( Céur ) Il repeint à Par- 
me la tribune de faint Jean des Bé- 
nédiâms , peinte d'abord par le 
Corrége,io5. 

Arioste (1') Il eff lié avec Raphaël, 
€. Il fait amitié avec le Titien , & le 
célèbre dans fes vers ,159. 

AsÉ (Jacques d' ) peintre Fla- 
mand, en réputation a Rome, 40. 
Il enfeigne là peinture à Michel- 
Ange des batailles , iHd. 

B. 

BA c 1 c 1 (le) Sa naîflTance , î 8 tf. 
Mifére à laquelle il eft réduit , 
ibid. Comment if trouve le moyen 
d'aller à Rome , ibid. Commence- 
ment de fa fortune dans cette ville , 
587, Ses coups d'efTai , ibid. Son 
premier tableau , ibid. Il lui procu- 
re un mariage avantageux , ibid. Ce 
?ui achève fa réputation , ibid. Le 
ape Alexandre VII. veut le voir, 
& l'employé , ibid. Il eft ami & pro- 
tégé du Bernin , ibid. Avantage qu'il 
retire de fa connoiflance , ibtd. Pré- 
férence qu'if lui fait avoir, ibid. Son 
aventure avec le Général des Jéfui- 
tes , & avec ces Pères , ibid, & fuiv. 
Sonnets faits à fa louange, ;88. Il 
cft protégé par le Pape Alexandre 
VIIL & par plufieurs Cardinaux, 
ibid. Son aventure au fujet du por- 
trait d'un Cavaliçr , ibid. Sa vivacité 
& fes emporteméns , ibid. II fait un 
portrait fort reffemblant fur une 
Jîmplç defcription » j 8^, Viteife 



avec laquelle il travaille > ihid. Effet 
de fa générofité , ibid. Caufe de fa 
mort , ibid. Son génie & fes défauts , 
ibid. En quoi il excelloit , ibid. Cha-* 
grin que lui donne la mort tragique 
de fon fils , dont il eft la caule , 
590. Ses reparties vives , ibid. Ses 
élèves , ibid. Goût de fes defleins » 
5 9 1 • Ses ouvrages à Rome , ibid. & 
Jitiv. Au cabinet du Roy ,592. Au 
palais Royal, ibid. Ses graveurs, ibid. 

Baldi (Lazarû) Sa naillance , 1 2 8, 
Il eft élève du Cortone , ibid. Ou- 
vrages auxquels il eft employé par 
le râpe , ibid. Goût de fes peintu^ 
res , tbid. Il compofe & fait impri- 
mer la vie de fon patron, i^/V. (^ 
fiiiv. Académie de beaux efprits qu'il 
tient chez lui , 1 29. Sa mort, ibid. 

Bandinelli {Baccio) Il eft imita^ 
teurdu fameux Michel-Ange, 82* 
Goût de fes deOeins , tbid^ Il enfei- 
gne la peinture à François Salvia^ 
r/ , 1 1 2. 

Barberin (le Cardinal) Il protège 
Romane Ui^ 48. & fuiv. Il le fait ve- 
nir en France ,49. 

Barberin (k Palais) Peintures 
dont il a été embelli par Piètre de 
Cortone ,120 

Barbieri (Jean-François) Voyez. 
le Guerchin. 

Baril ( Jean) peintre Florentin ; 
88. Il donne les premiers élément 
de la peinture à André del Sarto » 
ibid. 

Baroche (Ambroife) père de Fré- 
déric, 28. 

Ba ROCHE (Frédéric) Sa naifTance ; 
28. Ses études , ibid. Il va à Rome, 
ibid. Le Cardinal délia Raverc le 
prend fous fa proteûion , ibid. Il eft 
encouragé par Michel- Ange , 1^. 
Le Pape Pie IV. l'employé à Belve* 
dere , ibid. JalouHe des autres pein- 
tres contre lui > ibid. Il va travailler 
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à Péroufc , ibid. Il refufe les oflfires 
du Grand Duc , & de plufieurs au- 
tres Princes , ibid. Sa maniera d'o- 
pérer , ibid. Son goût , ibid. &fuiv. 
Modeftie de fon pinceau, 50. Le 
Pape Clément VIII. lui' envoie en 
préfent une chaîne d'or , ibid. Ses 
défauts , ibid. Sa mort ,51. Ses dif- 
cipks, ibid. Caradére de fes def- 
fems , ibid. Ses ouvrages à Rome , 
ibid. A Urbin , ibid. A Cortone, 
52. A AreK,K,o ^ ibid. ASiniga^lia ^ 
ibid. A Ravenne , ibid. A Pej^étro , 
ibid. A Gènes , ibid. A Lorettc , ibid. 
A Lucques , ibid. A Péroufe , ibid. 
A Milan , ibid. A l'Efcurial , ibid. A 
Florence , ibid. A Dufleldorf , ibid. 
Au palais Royal , ibid. 

Baronius (le Cardinal) Il protè- 
ge Vannius , & lui fait donner un ta- 
bleau dans Saint Pierre , 1 2 2 • 

Bassan (le) Il eft regardé com- 
me un des premiers peintres Véni- 
tiens, 159. Sa nailTance , ibid. Son 
maître , ibid. Il fe forme fur les ou- 
vrages du Titien & du Parmefan , & 
fe fraye une nouvelle route , ibid. 
Ses travaux à Bajfano^ à Vicence, à 
BreiTe , à Trévife & à Padouë , ibid. 
drjuiv. Eftime que le Titien faîfoit 
de fes tableaux , 1 60. Son goût Se 
fon ftyle , ibid. Ses portraits , ibid. 
Il renouvelle à l'égard d'Annibal 
Carrache l'hiftoire de Parrhafius & 
de Zeuxis , ibid. Il refufe les offres 
de l'Empereur Rodolphe II. ibid. 
Son amour pour fa retraite de Baffk'' 
no , ibid. Amufemens qu'il s'y pro- 
curoit , ibid. Pourquoi il a évité le 
nud dans fes tableaux , ibid. Ce qui 
lui manquoit , ibid.: &Jitiv. Sa mort , 
161. Sa charité pour les pauvres , 
ibid. Ce qu'il dit au lit de la mort , 
ibid. Goût de fes deffeins, 1^2. Ses 
ouvrages à Raffano , ib^d. A Venife , 
ibid. A Vicence , ibid. A Breflè , ibid. 



A Padouë , ibid. A Trévife , i(f j. A 
Modéne , ibid. A Florence , ibid, A 
Parme , ibid. A BrefctM , ibid. A Ber- 
game , ibid. A Milan , ibid. A Ta-» 
rin , ibid. A Duffeldorf , ibid. Au 
cabinet du Roy , ibid. Au palais 
Royal , ibid. A l'Hôtel de Touiou- 
fe , ibid. & Jiiiv. Ses graveurs , i (f 4; 
Bassan ( François ) père de Jac<- 

Sues dét Ponte , dit le Baffan , 1 5 j^« 
[ lui enfeigne la peinture , ibid. 
Bassan (François) fils & élève du 
Baffan , i6i.l\z prefque égalé fon 
père , ibid. Il travaille en concurren- 
ce avec le Tintoret & Paul Véronè- 
fe , ibid. Effets de fa trop grande ap« 
plication , ibid. Sa mort tragique , 
ibid. 

. Bassan (Jean-Baptifte) fils & élè- 
ve du Baffan , i tf"! . Il fe borne à co- 
pier les ouvrages de (on père ^ ibid» 

Bassan ( Jérôme) fils & élève du 
Baffan , 1 6^ i . Il fe^ homt à copier les 
ouvrages de fon père , ibid. 

Bassan (Léandre)jfils & élève dtt 
Baffan , i di . En quel genre de pein- 
ture il a excellé , ibid. Il termine les 
ouvrages, commencés par fon frère 
François, & efl fait Chevalier de 
faint Marc , ibid. L'Empereur Ro- 
dolphe II. lui fait prélent de fon 
portrait en médaille d'or, ibid. Son 
numeur mélancolique , ibid. Sa 
mort, ibid. 

Bellin (Gentil) peintre Vénitien ;, ' 
1 3 8. Il efl un des premiers maîtres 
du Titien , tbid. 

Beliin (Jean) peintre Vénitien; 
frère de Gentil , 1 5 J. H enfeigne la 
peinture au Giorgion, ibid. Enfuitô 
au Titien ,158. Celui-ci eft chargé 
de terminer les ouvrages, que ce 
inaître avoir laiffés imparfaits en 
mourant ,159. Dans fa vîeillefle il 
montre la peinture à Fra Sébaftiea 
dcl Piçmbo ^ 147, 



4o8 TABLE 

BtNËDFTTE (le) Sanaîflânce, j 79. Biscaino (Jean André) Peliltré 
Combien fes ouvrages font recher- Génois, 5 84. Il donne les premie.'-s 
chés , ibid. Ses maîtres , ihid. Il fe principes de la peinture à fon fils 
diftingue par fes tableaux & fes gra- Bartbelemi » itid. Sa mort , ilfid. 
vûres, }8o. Il fe perfeâionne Fous Boccali (Salomon) Pemtre Ro- 
Vandick, ihid. Son génie & fes ta- main ^ 6t.U enfeigne la peinture à 
lens , ibid. Ses voyages & fes travaux Louis Gétrj^i , ibid. 
a Rome, à Naples, à Florence , à Bologwese (le) Sanaîflânce, 5 io« 
Parme & à Venife , ibid. Son peu Ses études fous les Carraches , ibiJ. 
d'ambition pour les richefles , ilid. En quel genre il fe diftingue , ibiJ. 
11 entre au fervice du Duc de Man- Il va fe perfeâionner à Rome, tbiJ. 
tôuë , îbid. Ses infirmités , 3 8 1 . Sa Proteâion que lui accorde le Papç 
mort, /^/W. Ses élèves, ibid. Goût Innocent X.& travaux auxquels il 
de fes defleins , ibid. Ses ouvrages à l'emplove , ibid. Ses ouvrages ibnt 
Gènes, ibid. A Londres, ih/d. A rechercnés , 5 1 1 . LeCardiqal Ma- 
D uflèldorf , ibid. Au cabinet du zarin le fait venir à Paris , ihid. Rif* 
Rov , ibid. Au palais Royal , ibid. ^ue ^u'il y court , pour foutenir les 
Pièces qu'il a gravées , ibid. & fuiv. intérêts du Cardinal , ibid. Son re* 
Ses graveurs ,582. tour à Rome , & fes autres peintures 

Berettihi ÇPietro) Foyez Piètre dans cette ville, ibid. Son génie, & 
de Cortone. fon goût , ibid. Il excelle dans la gra- 

Berettoni (Nicolo) Sa naîflance, vure à l'eau forte , ibid. Il eft nom* 
69. Son heureux génie, ibid. Jatou- nié deux fois Prince de l'Académie 
fie que Carlo Maréuti fon maître de faint Luc , ibid. Caraâére de fà 
conçoit de lui , ibid. Il eft caufe de peffonne , ibid. Preuve touchante 
i^taofxjbid. de fa charité envers les pauvres» 

Bernin (le) Il protège le Bacfcr, ikid. & fiav. Sa mort ,$12. Goût de 
$87. Avantages que celui-ci retire fes defleins , ibid. Ses ouvrages à 
de fon amitié , ibid. Il tient fon fils Rome , ibid. A Frefiati , ibid. A 
fur les fonds , ibid. Préférence qu'il Plaifance , ibid. A Paris , ibid. 
Jui fait avoir , ibid. BQRDOtgc ( Paris ) Sa naiflànce; 

BiANCHi (François) 4it rV Fmk/, 14J. Il devient élève du Titien» 
peintre Lo;nbard, 20^. On le don^ ibid. Sa réputation le fait appéller 
ne pour maître au Corrége , ibid. en France , ibid. Ses travaux à la 

BiANCHi ( Pietro) élève de Bene^ Cour, ibid. Son retour à Venife, 8ç 
dttto LMtti , I } 2. II achève un ta«- fa mort, tbid. Tableau de ce maîtrç 
bleau commencé par fon maître , au palais Royal , ibid. 
ibid. Mérite de ce peintre , ibrd. Bourguignon (le) Peu d'efUmc 

BiG 10 ( François ) Peintre Floren- que TAlbane fait de ce maître , 2 8 8, 
tin , ami d'André del Sarto^ 89. Il Bramante (le) Architede, pa- 
travaille de concert avec lui , ibid. rent de Raphaël , 4. Il attire celui- 
Biscaino (Barthelemi) Sa naiflan- ci à Rome , & le préfente au Pape » 
Ce, ;84. Son premier maître, ibid. ikid. Infidélité qu'il conunet à ré« 
H devient élève de Falerio Caftelli ^ gard de Michel -Ange, en favecyr 
ibid. Goût de Ces peintures & de fes de Raphaël ,5-11 fait charger ij^ 
gravures ^ ibid^ Sa mort , ibid, premier 4^ peinture 4^ I» chapelle 
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Sixte , dans quelle vue , 78 c^ fuiv. ibid. Ses études à Parme , & à Mo- 

Bramdi ( Hyacinthe; Jugement déne , ihii. Il entre dans l'école de 

fur ce peintre > 5 (^. Sa naiflance , Lanfranc , ibid. Il eft reçu à Rome à 

ibid. Il fert de modèle à l'Algarde , l'Académie du deflein , ibid. &fHiv. 

ibid. Ses maîtres, 57. U devient chef II eft appelle à Malte par le Grand 

d'une école à Rome, & eft nommé Maître, 348. Ses travaux dans cet* 

Prince de l'Académie de famt Luc , te Ifle & en Italie , ibid. Il eft fait 

ibid. Le Pape le fait. Chevalier de Chevalier de grâce à Malte , ibid. En 

Cluift , ibid. Son humeur prodigue , auoi il eft eftimable , ibid. Ses dé« 

ibid. Son goût , & fon génie , ibid. fauts , ibid. Sa mort , ibid. Goût de 

Ce qu'on louhaiteroit dans fes pein- fes defleins , ibid. Ses ouvrages à 

tures , 1^2^. Son mépris pour les au- Rome, ibid. A Modéne, ibid. A 

très peintres, i^iW. Sa mort, /Â/W. Ses Naples, ibid. A Malte, 549, Au 

élèves , ibid. Son avanture avec un palais Royal , ibid. 

d'entre eux , ibid. Ses ouvrages à Ro- Calcagni ( Tiberro ) Sculpteur 

me, 58. A Vérone, iA/W. A Milan , Florentin, 81. Il eft employé par 

ibid. A Dufleldorf , ibid. Ses gra- Michel- Ange , ibid. 

veurs , ibid. Caliari ( Badile ) Peintre de Vé- 

Brandi (Jean) père d'Hyacin- rône, & oncle de Paul Véronèfe, 

the ,56^. 1 8o. Il montre à fon neveu les pre- 

Bronzin ( le ) ou j4gmU Brcnzi" miers principes de la peinture , ibid. 

», I o I. Sa naiflance , 1 02. Il s'at- Caliari ( Benoît ) frère de Paul 

tache à la manière du Pontorme fon Vénorèfe , 1 8 } • Après la mort de 

maître , ibid. Ses ouvrages , ibid. En celui-ci , il achève avec fes neveux 

quoi il excelloit , ibid. Sa mort , ibid. pluCeurs moréeaux , que Paul n'a« 

RrusasoRCI , Voyez Xicd. voit pu terminer, ibid. 

BuGiARDiNi (Julien) Peintre Flo- Caliari C CarUtto ) fils & élève de 

rentin , 1 1 2 . Il enfeigne la peinture Paul Véronèfe, 185 .Jugement qu'on 

à François S^lviati , ibid. porta de lui , ibid. Sa mort , ibid. 

BuoNACORSi , roycK. Perin del Caliari (Gabriel) fils & élève de 

Vétgéi. Paul Véronèfe, i8j. Il quitte la 

BuoKAROTA,Fiyf-t Michel- Ange, pemturc pour le commerce, ibid. 

BuON AROT A ( Louis ) père du fa- Sa mort , ibid. 

meux Michel- Ange, 77. Il méprife Caliari ( Gabriel ) Sculpteur de 

la peinture , & deftine fon fils aux Vérone , père de Paul Véronèfe , 

fciences 9 f ^/^. 1 8o« Il applique fon fils à la pein- 

ture , ibid. 

Caluri ( Paul ) VoycK. Paul,Véro- 

CA G N A c c^ ( Guido ) élève du nèfe. 
Guide , 272. Sa patrie, & fon Cal v ART ( Denis ) Peintre Fia- 
vrai nom, /^/W. Son Qiérite, ibid. Sa mand, 2^5 • Il eft le premier mai- 
mort ^ ibid. tre du Guide, /^/^. Il enfeigne foa 
Cairo (Battifléi) peintre Bolonois , art au Domintquin ,ij6.Etk l'Ai- 
premier maître du Cignani ,317. bane ,285. 

Calabrois (le) Sa naiffance, J47. Cambiasi( H^rmo) fils & élève 

Ses difpofitions pour la peinture » du Cangiage » 3 6^. 
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CambiAsi (Jean) Peintre Génois, Il fe rend à Venife, & s'attache à 

Eeré du Cangiage , } 67. Il enfeigne la manière du Giorgion , ibiu. Il paf- 
^ principes de fon art à fon hJs ^ fe de là à Rome, tbid^ Etat auquel 
ibid. il y eft réduit , ibid. Il eft protégé & 

CambiAsi (Lucas) VoycK. le Can^ employé par le Cardinal del Monte , 
giage. ibid. Nouvelle nianiére par où il fe 

Campanna (Pierre) peintre Fia- diftingue , & qui le fiut regarder 
mand , difciple de Raphaël ,3x3. comme lin des premFers peintres de 

Cangiage (le) Il mérite d'être à la fon temps , ibid. Secret dont il ufe » 
tête des peintres Génois , 3 6'j. Sa pour répandre beaucoup de noir fur 
naiflànce , ibid. Il apprend de fon les tableaux, i6o. Ce qui lui attira 
père les principes de la peinture ^ des élèves , ibid. Défauts de fa ma- 
ibid. Avanture qui lui arriva à fon niére , ibid. Ses travaux pour quel- 
coup d eflai , avec quelques peintre? ques Papes , ibid. Tous les peintres 
Florentins, ibid. &fuiv. Sa réputa- ie liguent Contre lui , ibid. C^ qu'ils 
tion , 5 d8. Sa grande pratique , ibid. lui reprochoient , ibid. Difgrace de 
Orand nombrie de fes deifeins ^ ibid. fes taoleaux de dévotion , ibid. & 
21 perd fa femme , ibid. Son aveugle^ fuiv. Eftime ou'il fait d' Annibal Car- 
ment pour fa belle fœur , ibid. Ses rache ^ i6i. Pourquoi on lui don- 
travaux à Mkltedo proche Gènes , ne , & à fes imitateurs , le nom de 
ibid. Philippe II. l'appelle en Efpa- naturaliftes , ibid. Ses querelles con- 
gne , ibid. Ce oui en^ge le Cangia- tinuelles avec le Carrache & Jofé- 
ge à accepter les oftres de ce Prin- pin , ibid. Il tuë un honmie à Ro- 
ce, ibid. Il en eft comblé de bien- me, & fe retire à Malte, ibid. Pein- 
faits , ibid. Sa mort , & qu'elle en tures qu'il y fait , ibid. Le Grand 
fi^t la çaufe, 3(^9. Différence de fes Maître le fait Chevalier fervant , 
manières , ibid. En quoi il exjcelloit, ibid. Il eft mis en prifon , & fe fauve , 
& fes défauts , ibid. Ses élèves , ibid. ibid. Suites funeftes qu'eut cette 
Ce que le Tintoret difoit de fes def- fuite, ibid. &fHiv. Sa niort, tôt. 
feins, 370. A qui on peut le com- Ses malheurs , & fa manière de vi- 
parer, ibid. Ses graveurs, ibid. Ses wq^ ibid. Jugement fur fa manière 
ouvrages à Gènes , ibid. & fiiv. A de peindre , ibid. Ses élèves , ibidf 
Bologne . 371. A Naples, ibid. A Goût de fe$ àetteins^bid. çjrfniv. 
Milan, ibid. A TEfcunal, ibid. Au ^es ouvrages à Rome , 2^3. A Na- 
palais Royal , 571. pies , ibid. A Malte , ibid. A Meffi-r 

Caravage'C Michel-Ange de) Il ne, lé^/W. AMilan^/i/^. A Anvers, 
travaille en concurrence avec le Ci- ibid. A Florence , ibid. A Modène , 
voli , & eft vaincu ,117. Son vr^i 2 (f 4. A Parme , ibid. A Duffeldôrf , 




grand pein- Cardi , Voyi 

tre^ ibid. & fuiv. Il fuit la naturfe, Carlohe (Bernard) Sculpteur 

& en eft efclave ,25p. Son mépris Génois , fils de Jofeph CétrUm , & 

pour les Antiques , ibid. Son humeur neveu de Taddèe > 5 7 7. 

querelleufe, ibid. Une affaire qu'il Carlone (Jean) Pemtre Génois, 

9^ ro|;>lige 4e fortir de Milaq , tbidp père de T^ddée 9^77* 



DES MA 

CARLOnb ( Jean ) fils de 1 addée , 
ij6. Sa nailTance, itid. Son pre- 
mier maître , ihid. Il va étudier la 
peinture à Rome , & pafle enfuite à 
Florence dans Técole du Paffignaniy 
ibid. Progrès qu'il fait fous ce maî- 
tre, 5 77. A fon retour à Gènes, Ber- 
nard Caftelli lui fait époufer fa fille , 
ibid. Par où il s'eft diftingué ^ ibid. 
Son principal ouvrage , ibid. Ses au- 
tres peintures,/^/<^.Samort>ié'/V. Ca- 
raâere de fes deffeins , ibid. &Jiiiv. 

Carlone (Jean- André) fils de 
Jea» , & petit fils de Taddée, 5 77. 
U devient bon peintre , ibid. 

Carlone CJean-Baptifte) Il achè- 
ve à Milan les ouvrages commencés 
par Jean fon frère , 377. Ses autres 
ouvrages , ibid. Difficulté de diftin- 
guer fes deflèins d'avec ceux de 
Jean, J78. 

Carlone (Jofepfi) Sculpteur Gé- 
nois, frère de Taddée, J77. 

Carlone C Taddée ) Sculpteur 
Génois , père de Jean , 5 7(f. Il s'éta- 
blit à Gènes ^ ibid. Il envoie fon fils 
étudia la peinture à Rome, ibid^ 

Carlone (Thomas) Sculpteur 
Génois , fils de Jofeph ,. & neveu de 
Taddée, 577. 

Caroselli {An^elo) Peintre Ro- 
main, 59. Il enfeigne lapeinture à 
Philippe Lauri fon beau farei e , ibid, 
érjiiiv. 

Carrache ( Annibal ) Jugement 
qu'il porta de Raphaël , 8. Il eft 
trompé par le Bailan , comme Zeu- 
xh le fut par Parrhafius ,. 160. Sa 
naiflance , 247*. Il eft defiiné au 
métier de tailleur , & employé en- 
fuite à Torfévrerie, ibid. Louis fon 
coufin lui montre la peinture, ibid. 
Ses progrès ^ & fon application, ibid. 
Comment il fait rendre à fon père 
ce qui lui avoit été volé, ibid. & 

Jiiiv, Soa talent pour les caricatu- 
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res, 248. Il méprife fon frère Au- 
guftin , ibid. U va étudier le Corré- 
ge à Parme , ibid. Connoiilànce que 
ton frère lui procure à Venife duTm- 
toret , de Paul Véronèfe & du Baf- 
fan ^ & avantage qu'il en retire , ibid. 
Louis & Auguftin abandonnent leur 
manière , pour fuivre la fienne ibid. 
Sa fécondité ibid. La réputation de 
fon frère le rend plus attentif y Se 

{)lus modéré ,ibid. & fuiv. Trait qu'il 
ança contre Augudin dans une af- 
femblée de l'Académie, 249. 1} ter- 
railè tous les autres peintres de 
Lombardie ^ ibid. Son amour pour 
fes élèves , ibid. Comment il corri- 
gea un d'entre eux , qui étoit trop 
curieux de fa parure y tbid. Sa mo- 
deftie , ibid. Manière ingénieufe , 
dont il reprit fon frère de fa vanité » 
ibid. Il va^ peindre la galerie Far- 
néfe à Rome ^ ibid. Secours qu'il re* 
çoit dans ce travail , ibid. Cas que le 
PoufCn faifoit de cet ouvrage ,250, 
Il en eft mal récompenfé ^t^iW. Cha* 
grin qu'il en conçoit , ibid. Nou- 
veaux travau:C qu'il entreprend , & 
que* la goutte l'oblige d'abandon- 
ner , ibid. Son défintéreflement, ibid. 
Sa mort , ibid\ Il veut être enterré 
auprès de Raphaël , ibid^ Caractère 
de fa perfonne,i^/W, Son mépris des- 
grandeurs , ibid. Ses difciples ,251» 
Goût de fes deflèins , ibid. Pièce» 
qu'il a gravées,, ibid. Ses graveurs^ 
ibid. Ses ouvrages à Bologne „ ibid^ 
& fuiv. A Parme 252. A Rome , 
ibid. & Juiv. A Péroufe , 2 5. 5 . A 
Florence, ibid. A Regio,.ibid. A Lo* 
rette, ibid. A Gratta F errata , ibid. A 
Modène , ibid.. A Duflèldorr, iHJ^ 
Au cabinet du Roy y ibid^ & fuiv^ 
Au palais Royal,. 2 54, 

Carkache (Antoine) Tailleur 
d'habits à Crémone , père d'Auguf^ 
tin & d' Annibal , 240. 

Fffi| 
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CarrACHE (Antoine ) fils naturel ficile à deifiner , ihid. &fmiv. Goût 

d'Auguftin, Le Tintoret eft fon par- de fes defleins , 244. Ses gravures , 

rein , 241. Sa mort ,245. Son mé- ibid. & fuiv.^Ses ouvrages de pein- 

rite , ibid. ture à Bologne , 2 4 5 . A Rome » ibid. 

Carrache C a uguftin) frère d'An A Parme , tbid. & fuiv. A Modéne , 

nibal , & coufin de Louis , 240. Sa 246^. Au palais Royal, i^/W. 

naifTance, tbid. On le deftine à l'or- Carrache (Louis) Son maître, 

févrerie , ibid. Louis obtient qu'il 2 ; ; . Il eft le chef de l'école des Car- 

étudie la peinture , ibid* Ses mai- raches, ibid. Sa nailTance, & fa fa- 

tres , ibid. Son amour pour les fcien- mille , ibid. Son maître & le Tinto- 

ces & pour les arts, 241. Il devient ret lui confeiUent d'abandonner la 

jaloux des progrès de fonfi-ere An- peinture , ibid. &^ Jkiv. Pourquoi il 

nibal , ibid. Il abandonne la peintu- eft appelle la Jument par fes cama- 

rc , & s'attache à la gravure , ibid. rades , 2 3 4. Il pafle à Florence chez 

Progrès qu'il fait en cet art à Venî- Dpminique Pé^JignMi , ibid. Ses au- 

fe fous domeille Cort , ibid. Cort très études à Parme , à Mantouë & 

eft jaloux de fon mérite , & le congé- àVenife , ibid. A fon retour à Bolo- 

die , ibid. Il reforme dans fes graviV gne , il furpaflè tous les peintres du 

res les défauts des tableaux origi- pays , ibid. Qui il avoit pris pour 

naux , ibid. Louanges & reproches modèles , ibid. Ce qu'il difoit de 7/- 

2u'il en reçoit, /^/^. Il a à Venife un baldi , ibid. Il prend en amitié fes 

Is naturel , ibid. Reproches que lui deux confins Auguftin & Annibal , 

attirent quelques morceaux libres ibid. Il entreprend de réformer le 

qu'il grave , ibid. L'application à la goût de la peinture dans la Lom- 

gravûre lui affoiblit le coloris , ibid. bardie , ibid. Moyen qu'il emploie 

De retour à Bologne , il fe remet à pour y réiiflîr, ibid. Il rend à la pein- 

peindre , ibid. & fuiv. Emulation ture Ion premier luftre ,235. Dé- 

que lui caufe la réputation d'Anni- chainement des peintres du pays 

bal, 242. Son emploi dans l'Aca- contre fon goût, ibid. Moyen qu'il 

demie qu'ils avoient établie» ibid. prend avec les confins, pour fe.met-* 

Concurrence entre les trois confins , tre en crédit , ibid. Il ouvre avec eux 

ibid. Auguftin eft préféré , ibid. Il une Académie , ibid. Sa réputation 

eft reçu à l'Académie dei Gelofi de vole jufqu'à Rome , où il eft fouhai- 

Bologne , ibid. Louis l'envoie à Ro- té , ibid. Il y envoie à fa place fon 

me , pour le féparer d'Annibal , ibid. coufin Annibal , ibid. Complaifance 

Les deux frères s'y rejoignent, & qu'il a enfuite pour lui , i^iJ. C^7*^% 

travaillent de concert , ibid. Leur ja- Après la mort de fes confins, il fou-» 

loufie fe réveille de nouveau , & on tient feul l'honneur de la peinture à 

les fépare encore , ibid. &Jiiiv. Tra- Bologne , 2 5 (f . Ses travaux dans 

vaux d'A uguftin à Parme , 245. Ce cette ville, & à Plaifance» ibid. Sa 

u'il y a à fouflfrir , ibid. Comment fécondité , ibid. Caradére de fa per-r 

e fait fa converfion , ibid. Preuves fonne , ibid. Son afliduité au travail, 

qu'il en donne dans fes derniers ta- ibid. Son défintéreflement , ibid. Ce 

bleaux, ibid. Sa mort , ibid. Caraâé- qu'il défaprouvoit dans les tableaux 

re de fa perfonne , ibid. Ce qu'il d'Eglifes, ihid. Raifon du peu dç 

trouvo^t aans l'homme de plus dif^ réuifîte dé fon dernier ouvrage , ibid^ 
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D eft caufe de fa mort , ibid. &Jùiv. 
Ses difciples , 1 5 7, Goût de fes def- 
feins , ibid. Pièces qu'il a gravées à 
l'eau forte , ibid. Ses graveurs, 2 } 8, 
Ses ouvrages à Ëologne, ibid. &fHiv. 
A Plaifance, 259, A CentOy ibid. 
A Regio , ibid. A Modéne , ibid. A 
Parme , ibid. A Mantouë , ibid. A 
Milan , ibid. Au cabinet du Roy , 
ibid. Au palais Royal , tbid. 

Carrache (Vincent) Boucher à 
Bologne , père de Louis > 2 ; 3 • 

Carucci (Giacome) FoyeK. Jac- 
ques Pontorme. 

Castelli (Bernard) Sa naiffance, 
575, II eft élève dAndré Semino ^ 
ibid. Il va fe perfedionner à Rome , 
ibid. Réputation (^u'il s'y fisdt, & fes 
travaux en cette ville , ibid. & fiiv. 
Ses talens , & fes défauts ^ 574. Il 
eft ami de tous les poëtes de fon 
temps , ibid. C'eft lui qui a gravé les 
figures de la Jérufalem du Taflè , 
ibid. Sa mort , ibid. Ses élèves , ibid. 
Goût de fes deffeins , ibid. Ses ou- 
vrages à Gènes , ibid. A Turin , ibid. 
& Jiiiv. A Rome, $75. Ses gra- 
veurs , ibid. Il donne la fille en ma- 
riage à Jean Csrlone, 577. 

Castelli (Falerio) fils & élève de 
Bernard, 574. Sa naiffance, 585, 
11 entre fous Dominique Fiajella , 
ibid. Ses autres études à Milan & à 
Parme, ibid. Réputation qu'il fe 
fait, ibid. Ses talens, ibid. En quoi 
il a excellé , ibid. &fHiv. Sa mort , 
584. Ses élèves, ibid. Goût de fes 
defleins , ibid. Ses ouvrages à Gè- 
nes , ibid. & Jiiiv. En Angleterre , 
3 8 5 • Ses graveurs , ibid. 

Castiglione ( Benedetto ) Voyez. 
Je Benedette. 

Castillo (Jean del) oncle de 

Muriilo , & peintre à Séville , 34 2, 

Jlenfeigne fon art à fon neveu , ibid. 

Cavallo ( Bagna) élève de Ra- 
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Î)haël , 2 1 2. Le Primatice pafle danis 
on école, ibid. Louis Carrache le 
prend pour modèle ,254, 
Cavedone CJacaues) Sa naiflance, 
xo6. Il eft chafle de la maifon de 
Ion père , & entre page chez un Gen- 
til-homme, /é/W. Difpofition qu'U 
y montre pour la peinture , ibid. Il 
entre fous Annibal Carrache , ibid. 
Sentiment différent fur fa naiflance , 
307, Ses progrès, ibid. Il va étu- 
dier le Titien a Venife , ibid. Louan- 
ges qu'il reçoit d'Annibal Carrache , 
ibid. Le Guide le fait venir à Rome» 
& l'emploie , ibid. Plufieurs de fes ta- 
bleaux paiïent pour être d'Annibal 
Carracne,2é»/W. Malheurs qu'il éprou- 
ve dans fa famille , ibid. Son efprit 
s'afïbiblit , ibid. & fuiv. Pauvreté à 
laquelle il eft réduit , 3 08. Sa mort, 
ibid. Différence dç les premières 
produâions , & des dernières , ibid. 
Ses élèves , ibid. Goût de fes def* 
feins, ibid. Ses ouvrages à Bologne» 
ibid. & fuiv. A Crevalcore^ 1^9* A 
Sajfholo , ibid. A Parme , ibid. A Plaî- 
fance , ibid. Au palais Royal , ibid. 
Ses graveurs , ibid. 

Cavedone (P^l^grin) père de 
Jacques , ; o^. Il le chafle tort jeu-* 
ne de fa maifon , ibid. 

Cecchino , ou Cecco , Foyejf:, 
François Salviati. 

Cellini ( Benvenuto ) Sculpteut 
Florentin , 5^7, Jaloufie de Maître 
Roux contre lui , ibid. Par où il en- 
courut la difgrace de la Duchefle 
d'Etampes , 98. Tour qu'elle lui 
joua , de concert avec le Rofo , ibid. 
Il triomphe de leur malice , & ce-» 
pendant il eft congéxliè , ibid. 

Cerquozzi, Voyez. Michel*Anga 
des batailles. 

Cheval de bronze. Par qui a été 
fondu celui qui porte la ftatuë d^ 
Louis XIIL à Paris, 1 1 o. Le CivoU 

Ffflij 
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donne le defleia duplédeftal de ce- Cignani (Pompée) père de Cbar^ 
lui , qui porte la Itatuë de Henri le$ , 51 7. Il^cultive les difpofîtions 



IV. 118. 

Chiari C Jofeph) Sa naifTance , 
69. Ouvrages dont il fut chargé par 
Carlo Maratti fon maître » ihid. Sa 
mort 9 ibid. 

CiARPi (Bétcctp) Il eft un des maî- 
tres de Piètre de Cortone ,,115.. 
CiGS ANi (Charles) Il conduit pen- 
dant long-temps Técole de peinture 
de Bologne , 3 1 y. Sa naiffance , itid. 
Son premier maître , ihid. Ses pro- 



que ion fils montre pour la peintu- 
re , itid, 

Cimabue', difciple des peintres 
Grecs , j. Il fait refleurir la pemtuse 
en Italie , iùid. <r 72. 

CivoLi , ou Cigûlr. ( Louis ) Son 
vrai nom , 1 1 5. Sa naifTance , ihid^ 
Son maître » & ceux qu'il a fuivis , 
ibid. Il perd la mémoire , & com- 
ment , ihid. &fuiv. Son premier ta- 
bleau » 1 1 7. Ses études dans la Lom- 



grès fous l'AIbane, ibid. Ce que ce- hardie, ibid. Il efl reçu à TAcadé- 

lui-ci publioit de lui, 318, Ses tra- mie de peinture de Florence , & à 

vaux à Livourne^à Bologne & à Par- l'Académie de la Crujca^y ibid. Ses 

me, i^i^. Ses honneurs ,& (es fuccès, talens pour la poéfie, & pour fa 

ibid. Déchaînement de fes envieux mufique,/é/V. Il met (on luth en pié- 

contre lui ,. ibid. Il travaille pour ces , a quelle occafion , ibtd. Il s'a* 

l'Eleâeur de Bavière,/^/ J. Le Grand voue vaincu par le Baroche , ibid. 

Duc lui fait demander fon portrait , Il obtient la hipériorité fur le Pa(p^ 

319. Travaux qu'il entreprend à ^ftani , & fur le Caravage , ibid. Il 

Forli , où il tramporte fon école , eft employé par le Grand Duc , Se 

ibid. Eftime qu'on fait de fes ta- exécute ce que les autres jugeoienc 

bleaux , ibid. Il eft protégé par le impoflible , ibid. Ce Prince l'envoie 

Pape Clément X I. qui le déclare continuer fes études à Rome^/^/Wr 

Pnnce de l'Académie de Bologne , Ses travaux à fon* retour à Florence 

ibid. Son dernier tableau ,. ibid. Sa f 1 8. Il eft nommé pour peindre un 

mort » ibid^ Honneurs que les Aca- des Grands tableaux de Saint Pier- 

démiciens de Bologne rendent à fa re , & conmient il l'exécute , ibid. Il 

mémoire , ijid. & fuiv. Nombre de donne le deffein du piédeftal du che- 

fes enfans, 3.10. Ses élèves, /itM val de bronze , qui porte la ftatuë de 

Caraétérede fa perfonne ^ /6/W. Sa Henri I.V. à Paris, ihid. Ses autres 

manière d'opérer, /6/^. Ce (^u'on lui travaux, ibid. Tableau qui le fait 

reproche , /^/W. Eftime qu'il faifoit nommer le Corrége Florentin , /^/W^ 

de Louis X I V» ihid. Caraûére de II refufe les offres avantageufes du 



lès àQ{km%jihid^& fitiv. Ses ouvnb- 
ges à Rome,^ 521. A Bologne, /A/V. 
A Livourne , ibtd. A Plaifance , ibid. 
A Fodi y ihid. A Parme , ihid. A 
DuflTddorf ^ ihid. Au cabinet du 
Roy , ibid. Au palais Royal , ihid. 
Ses graveurs , ihid. 



Grand Duc , & eft reçu à l'Acadé- 
mie de faint Luc à Rome ,. ihid. II 
eft envié & perfécuté,/^i^/. Ce qtfil 
recommandoit à (es dîfciples , ibid. 
On l'accufe fauflement d'avoir copié 
fon grand tableau de l'Eglife de famé 
Pierre, i rp. Comment il fe juftifiej 



CiGNANrCiF^//V^)fîIs& élève de ibid. Travaux auxquels il eft em- 

Charles , 5 1 9 . Il aide fon père dans ployé par le Pape Paul V. ihid. Ce 

les peintures de la coupole de Forli , Pontife le fait recevoir Chevalier fer- 
ibia. 
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Tant à Malte , ibid. Goût de fes def- aux plus grands peintres » & aucun 

feins, ibid. Ses ouvrages à Rome , ne peut Tégaler , /^/^. En ouoiil les 

ibid. &friv. A Florence , 1 2 o. A a tous furpafles , ibid. Qui (ont ceux 

Livourne , ibid, A Piftoia , ibid. A qui ont le plus approché de fes 

Foligno y ibid. A Bologne , ibid. A beaux racourcis , ibid. Ce qui lui a ' 

Milan., ibid. Dans la galerie du manqué, pour être le plus grand 

Grand Duc,/i&/W. Ses graveurs, /iéi^. peintre du monde, ibid. Bon mot 

Il eft ami du Caravage, z6i. qu'on lui attribue , ibid. &Jiiiv. Il 

Clément VII. (le Pape) Il pro- eft peu favorifé de la fortune, loy. 

cége Fra Sébaftien , & lui donne Tof- Caufe de fa mort , ibid. Ses difciples » 

Bce de fratel del piombo y 147. ibid. Rareté de fes defTeins, ibid^ 

Clément VIII. fie Pape) Protec- Leur caradére , ibid. Ses ouvrages à 

tiondontilhonorele Jolépin, 32^, Parme, ibid. & fuiv. A Bologne, 

Il le fait Chevalier de Chrift , ibid. 2 1 o. A Modéne , ibid. A Florence , 

Sa familiarité avec lui, ibid. Soins tbid. A Plaifance, ibid. A Milan , 

qu'il en prend dans une maladie,fi6iV, ibid. Chez l'Empereur , ibid. En Ef- 

Clement XI, C le Pape j II proté- pagne , 2 1 1 . A Dufleldort, ibid. Au 

ge le Cignuni , & le déclare rrincé cabinet du Roy , ibid. Au palais 

de l'Académie de Bologne , 3 1 9. Royal , ibid. Ses graveurs , ibid. 

Il donne fon nom à ce corps, ibid. (Tort, { Corneille ) Le Titien le 

Clerc (Sébaftien le) Cas que le prend chez lui, pour graver quel- 

Lutti faifoit de fes eftampes, 131. ques-uns de fes tableaux, 142. Il a 

CoMMODi ( André ) Il enfeigne pour difciple Auguftin Carrache , & 

les premiers élémens de la peinture jaloux de fon mérite , il le chaiîe , 

à Piètre de Cortone ,125. 241. 

Corbellini , élève de Ciro Fer^ Cortone (Piètre* de) Sa naiflance; 

ri , 5^. Il achève un ouvtage laiffé 125. Son vrai nom , ibid. Ses maî- 

impartait par fon maître , i^/rf. très ^ ibid. Pourauoi appelle tête 

CoRREGE (le) C'eft lui qui le pre- d'âne , ibid. Il eft protégé par le 

mier a peint des figures jcn l'air , & Marquis Succhetti , & fe perfeâion- 

qui plafonnent , 2 d6. Sa naiflance , ne , ibid. Ses premiers tableaux , 

& fon vrai nom , ibid. Maîtres qu'on 1 2 <J. Il devient le premier peintre 

lui donne , ibid. Il eft furnommé le de fon temps , ibid. Ses travaux au 

Prince des grâces & du coloris ,207. falon Barberin , ibid. Nouveaux ou- 

Son génie heureux , ibid. Il eft créa- vrages doi^it eft chargé , ibid. Il par- 

teuf de fa manière , & ne doit qu'à court l'Italie , & eft employé à Flo- 

lui-même fa perfedion , ibid. Dif- rence par le Grand Duc , ibid. Trait 

férens fentimens fur fon origine , dont ce Prince fut frappé , 1 2 7. II 

ibid. Ce qui femble en décider, ibtd. fe brouille avec le Cardinal dp Mé- 

Reftes précieux de fes travaux admi- dicis , pourquoi , ibid. Ses autres tra-p 

râbles a Parme , ibid. & fuiv. Son vaux à fon retour à Rome , ibid. II 

goût de d^ffein, 208. Son coloris, eft employé p^r le Pape Innocent 

ibH. Son génie , ihid. Ce que Jules X. ibid. Son habileté dans l'architec- 

Romain difoit de fes carnations , tpre , & fes ouvrages en ce genre , 

ibid. Ce qu'il difoit lui-même de fes ibid. Il eft fait Chevalier de l'cpe- 

pe^tures , ibid. Il fert de modélç jrpn d*or , ibid. Son génie , & f^ &^. 
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cilîté , Ii8. Il réuffic moins bien 
clans les petits tableaux, ibid. Ses 
défauts , iiid. Caraâére de fa per- 
fonne , tbid. Il'eft atta(|ué de la gout- 
te , ibid. Sa mort , ibid. Ses cléyes , 
ibid. Caraâére de fes delTeins «129* 
Ses ouvrages à Rome , ibid. A Na- 
ples , ibid. A Péroufe , ibid. A Par- 
me, ibid. A Milan, 1 5 p« A Pife , ibid* 
A Florence, ibid. A Duflèldorf, ibid. 
Au cabinet du Roy , ibid. Au palais 
Royal , ibid. A l'Hôtel de Toulou- 
fe , ibid. Ses graveurs , ibid. 

CoRVELLi (Frédéric) peintre Vé- 
nitien médiocre , zoi. Il enfeignela 
peinture à Sébaftien Ricci ^ ibid. 

CosiMO (Pierre) peintre Floren- 
tin , 8 8. Il enfeigne fon art à An- 
dré del Sétrto , ibid. Et au Pontor- 
me, loo. 

CosME DE Medicis ( le Grand 
Duc) Honneurs qu'il fait rendre à 
Michel - Ange après fa mort , 8 1 • 
U ne lui parloit jamais que chapeau 
bas,82, 

D. 

DAMPiERRE(le château de) 
François Salviati eft employé 
à le décorer ,114. 

Daniello ( Pelegrino di fsn ) 
peintre à Udine , 151. Le Porde- 
non fuit d'abord fa manière , ibid. 

Dante (le) poëte , Auteur fa- 
vori de Michel- Ange , 8oî II prend 
de lui l'idée de fon jugement uni- 
.verfel, ibid. 

Dolce (Carlinc) peintre Flo- 
rentin ,$59. Jordans eft la caufe 
innocente de fa mort , ibid. 

DoMiNiQuiN ( le ) Il eft con- 
temporain du Guide , 2 7((. Sa naif- 
fance , ibid. Ses difpofitions pour la 
peinture , ibid. Son premier maître , 
ibid. U pafle à l'école des Carra- 
ches , ibid. Pourquoi nommé D^mi^ 
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nichino , ibid. Son application ,277. 
Sa longueur à opérer , ibid. Surnom 

ue lui donnent fes camarades , ibid. 

e qu'Annibal Carrache dit de lui 
à ce fujet , ibid. Il eft protégé & 
employé par le Prélat Agucchi , ibid. 
Amitié qu'il lie avec l'Albane , ibid. 
Il va le trouver à Rome , & demeu- 
re deux ans chez lui , ibid. Annibal 
Carrache l'emploie dans le palais 
Farnéfc , ibid. Autres travaux qu'il 
lui procure , ibid. Ouvrages dont il 
eft chargé par les Cardinaux Far- 
néfe & Aldobrandin , 278. Ta- 
bleau qui le fait regarder comme 
un des premiers pemtres de fon 
temps , ibid. Jugement que le Pouf- 
fin en a porté , ibid. Calomnie ré- 
pandue^ contre lui à ce fujet par fes 
ennemis , ibid. Il fe marie , ibid. 
Il eft protégé par le Pape Grégoi- 
re X V. qui le déclare fon premier 
peintre, & architeâe du Varican, 
ibid. & fuiv. Travaux dont cette 

Î>rotedion eft fuivie , 5 79. Il perd 
on emploi d'architeâe du Vatican » 
& pafle à Naples , ibid. Travaux 
qu'il y entreprend, ibid. U excite 
la jaloufie^es peintres Napolitams , 
ibid. Cha^ins Qu'elle lui caufa , ibid. 
&fHiv. Il s*eniuit de Naples, 280, 
Il y retourne , ibid. Nouveaux défa- 
grémens qu'il y efluie , ibid. Soup- 
çons fur le genre de fa mort , ibid. 
Sa manière d'opérer , ibid. Ses ta- 
lens , furtout pour Texpreffion , 
ibid. & fuiv. te qu'en difoit le 
Pouflin, 28 t. Sa longueur au tra« 
vail , ibid. Ce qu'on peut lui repro- 
cher , ibiJt. Ses élèves , ibid. Goût 
de fes deflèins , ibid. & fuiv. Ses 
ouvrages à Rome, 282. c^ fiUv. 
A Grona F errata^ 28}. A Frefca" 
ti , ibid. A B^jfuno , ibid. A Fano 
ibid: A Bologne, ibid. A Naples, 
ibid. A Duflèldorf» ibid. Au cabi- 
net 
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Dame , 98. Elle favorife Maître 
Roux à fon préjudice, ihid, Toiir 

y II I • • * •• 1 



net du Roy, ibii. & fuiv. Au pa- 
lais Royal , 2 84, Ses graveurs , ibid. 
DuGjftET , r^r^ Guafpre PouC 



ESpAGNOLet {V) Sa nalflance , 
} 5 y. Son maître , ibid. Ses étu- 
des à Parme , ibid. Il fe rend à Ro- 
me , ibid. Mifére à laquelle il y efl: 
réduit , ibid. Pourquoi appelle l'Ef- 
pagnolet , ibid. Comment un Car- 
4inal le retire chez lui, ibid. & 
Jkiv. Motif qui lui fait quitter cette 
maifon ,338, Il devient jaloux du 
Pomiuiquin , & s'attache à la ma- 
nière du Caravage , ibid. Il fe reti- 
re à Naples, & y époufe la fille' 
4'un marchand de tableaux , ibid. 
Le Viceroi le loge dans fou palais» 
ibid. Chagrins qu'il caufe 4U t)omi- 
niquin. ibid. Travaux qyi Tenri- 
fchifTent , & le rendent célèbre ^ 
ibid. Le Pape le fait Chevalier de 
Chrift , & il eft reçu à TAcadéipie 
(}e faint Luc , ibid. Son génie , ibid. 
<^ fuiv. En quoi il n'eût peut-être 
pas réiiflî , 5 59» Ce qui arriva à 
uçe Dame Hollandoife , pour avoir 
regardé un de fes tableaux , ibid. 
3a mort , ibid. Ses élèves ibid. 
Goût de fes defleîns , ibid. Pièces 
qu'il a gravées , ibid. & fuiv. Ses 
graveurs, 540. Ses ouvrages à Na- 

{)les , ibid. A l'Efeurial , ibid. A Sar* 
amanque , ibid. A Cordouë , ibid. 
A Amfterdam, ibid. A Pavie, 541^ 
A Parme, ibid. A Modène, ibid. 
Â Dufleldorf , ibid. Au cabinpt du 
Roy, ibid. Au palais Royal , ibid.^ 
Este ( le Cardinal d') Il protège 
Jérôme Mutian , 1^6. Ouvrages 
auxquels il l'emploie , ibid. 

Etampe (la Duchefle d' ) Par où 
Benvenuto Cellini^ fculpteur Flo- 
rentin , s'attira la difgrace 4^ çettç 



qu'elle lui joue de concert avec ce 
dernier , ibid. Elle le fait congé-; 
dier, ibid. 

V. 

FACE (Raymond la) A qui on 
peut le comparer, 570, oes ta- 
lens , & fon génie , ibid. 

Fattore ( // ) VoyeK. Jean-Fran- 
çois Penni. 

Ferdinand 1 1. ( le Grand Duc ) 
Il fait travailler le Cortone dans le 
palais Pittiy 116. Trait de ce pein- 
tre , dont il eft frappé ,127. 

Ferrari ( Jean-André ) peintre 
Génois, 579. Il enfeigne lapeintu^ 
re 9U Benedette , ibid. & faiv. 

FERRi(C/>tf) Sa naiflance, 55. 
Il apprend la peinture fous Piètre 
de Cortone , ibid. Progrès qu'il faic 
fous ce maître, ibid. Goût de fes 

f)einture$ , ibid. Le Grand Duc le 
ait venir à Florence , 5 4. Ses tra- 
vaux dans cette ville, ibid. Il eft 
nommé chef de l'école Florentine, 
ibid. Il retourne à Rome , & s'y diC- 
tingue dans l'architei^ure , ibid^ 
Caufe de fa n^ort , ibid. Ses élèves » 
ibid. Goût de fes deOeins , ibid. &, 
fuiv. Se? ouvrages à Rome , 5 5 . A 
Florence, ibid, A Dufleldorf , /W» 
Au cabinet du Roy, ibid. Ses gra^ 
veur« , ibid. 

Fetî ( Dominique ) Sa naiflan-» 
ce , 37. Il devient difciple du Ci- 
voli , ibid. Il va à Mantouë , & s'y 
forme fur Jules Romain , ibid. Il 
eft protégé & employé par le Car-?» 
dinal de Gonzague, ;8, Son goût 
de peinture , ibid. Ses ouvrages à 
Rome , ibid. A Florence , ibtd. Sa: 
mort , ibid. Réputation de fa fœur 
dans la peinture , ibid. Caraftére de 
fes 4^fleins> ibid. Ses ouvrages a 
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Dufleldorf, Hid. Au cabinet du la peinture au Lirf a/, iW. 

Roy, ibid. Au palais Royal, 39. Cîarbieri ( Loren^^) élève de 

fes graveurs , ihtd. Louis Carrache ,257. Son goût de 

FiASELLA i, Dominique) dit // Sar^ peinture , ibid. Il ne manquoit pat 

;cana , peintre Génois , } 8 j . Il enfei- de grâce , ibid. Sa mort , hid. 

gne fon art à F'aleno C^fteiU , ibtd. G ARZi ( Louis ) Sa naiflance , 61. 

Flores ( Antoine ) peintre Fia- Ses maîtres, ihid. Comment il fut 

Aiand , 5 2 J . connu , ibid. Son génie , & fon goût , 

Fontainebleau. Travaux de (Î5. Ses travaux à Rome, & à Na- 

Maître Roux dans cette maifon pies , thid. Son amour pour le tra- 

Royale, 97. Ce qui y a été fait vail, ibid. Son dernier ouvrage eft 

par Nicoio de Modéne, & par le Pri- fon chef- d'oeuvre, ibid. Sa mort , 

matice fon maître, 2 1 4. &Juiv. ibid. Caraâére de fes defleins, ibid. 

Fon TAN A ( Prcffero ) II eft le & fiiiv. Ses ouvrages à Rome, 6/^ 

premier maître de Louis Carrache, A Naples, ibid. Ses graveurs, ibid. 

23}. Il lui confeille d'abandonner G arzi ( Msrio ) fils de Louis. Il 

la peinture , ibid. & fniv. Défaut apprend la peinture de fon père , 

de fa manière , 234. Il enfêigne 5}. Sa mort y ibid. 

auffi la pemture à Auguftin Car- Gauli ( Jean-Baptifte)f^f-^Ie 

rache, 240. Bétcici. ' 

Franc ANZANO ( Francefco ) pein- Geminia>4i ( Hyacînte ) Sa pâ- 
tre de Naples , 5 50. Il montre la trie , 1 29, Il eft élève du PoufEn , 
peinture à Salvator Rpka fon pa- & de Piètre de Cortone , itid. Son 
lent y fbid. mariage avec la fille d'Alexandre 

François I. ( le Grand Duc ) Véronèfe, ibid. Sa mort, ibid. 

Son avanture avec le Baroche , au Geminiani (Louis) fils & élé- 

paflage de ce pemtre à Florence , ve d'Hyacinte, 129, Jugement fur 

29. fes peintures , /^/W. 

François I, C le Roy ) Il attire oenga ( Barthelemi ) architeâe ; 

Léonard de rrfrci en France, 74, oncle du Baroche, 28. Il lui ap^ 

Marques de diftinâion avec lei- prend la géométrie, i'architeâure 

Îtielles il le reçoit , ibid. Il le vi- & la perfpeôive , ibid. 

te dans fa maladie, 75. Il fait G^i^sari (Bâ9feden0)conGn du 

Tenir en France André del Sarto ^ Guerchin> 292. Il fe joint à lui, 

90. Par où ce peintre mérita Tindi* & ils travaillent de compagnie , i^ii. 

gnation de ce Prince , ibid. Il eoûte Gessi ( Francefco ) Sa naiflance , 

Maître Roux, & le nomme lurin- 272^ Il fuit l'école du Guide, ihid. 

tendant des ouvrages de Fontaine- Euime que ce maître faifoit de lui, 

bleau , 97. Après la mort , il donne i^id. Comment il néglige la peintu- 

cet emploi au Primatice» 213, re , ibid. Sa mort , ibid. 

Fresne ( le Château de ) François Giorgion ( le ) Les peintres Vé- 

SdxHati en peint la chapelle ,114. nitiens fe font honneur de l'avoir à 

Q leur tête , i ; 4. Il a le premier con- 
nu le bon coloris, ibid. Sa naif- 

GA B 1 A N I ( Dominique ) peîn- fance , ibid. Son nom , ibid. Ppur- 

tre Florentin , 1 5 1 . Il montre quoi appelle V/ Cior^one » ibid. St% 
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premières inclinations » 1 3 $ • II s'at- mJ. Ses maîtres , itid. H ne doit 

tache enfuite au deffeia , èc étudie au'à lui la perfeâion où il a porté 

fous Jean Bellin avec le Titien , ion art, ihid. D'où il a tiré fa ma* 

ibid. Ce qui l'avança le plus , ikid. niére , ibid. & fuiv. Son génie , ip 3 • 

Le Titien fe met lous fa conduite Eftime qu'il fait du coloris , ihid. 

pour tâcher de l'imiter, & le Gior- D'où il prenoit H» lumière , ibid. 

gion s'en appercevant « il le congé- Défaut de fa manière , ihid. Son 

die , ibid. Son induftrie , pour s'at- jugement fur les plus fameux ta- 

tirer de l'occupation , ibid. Sa ma- bleaux, ibid. Il établit une Acadé- 

niére d'opérer , & fon goût , ibid. mie , ibid. Douceur qu'il avoit pour 

Sa difpute avec des fculpteurs fur fes difciples, ibid. Livre à deilîner 

la prééminence de leur art , ibid. qu'ilifit pour eux , ibid. Réception 

Idée ingénieufe , qui le tira d'afiài- qu'il fait chez lui à trois Cardi- 

re, ibid. Il concourt avec le Titien naux , 25)4. Ce que dit le Palme, 

dans plufieurs ouvrages ,15^. Ef- en voyant fon livre à deffiner , ii&/^, 

fet admirable de fa force & de la Ses travaux à Bologne & à Regio ,* 

fierté de fon goût, ibid. Il efl: un ibid.Al eft appelle à Rome , ibid. 

des cinq premiers peintres Véni- Ses peintures dans cette ville , & 

tiens feuls coloriftes, ibid. Ce qui ailleurs, ibid. Il eft nommé Che- 

lui manque , tbid. Sa mort , & quel- valier , ibid. Il refufe le titre de 

le en fut la caufe , ibid. Ses élevés , premier peintre du Roy , pour- 

ibid. Goût de fes defleins, ibid. Ses quoi, ibid. Il va s'étabhr à Bolo- 

ouvrages à Venife, ibid. &fitiv. A gne , & réforme tout fon goût » 

Crémone, 157. A Vérone, ibid. 295. Honneur qu'il reçoit dé la 

A Rome , ibid. A Plaifance , ibid. Reine Chriftine de Suéde , ibid. 

A Milan , ibid. A Florence , ibid. Preuve extraordinaire de fa vivacî- 

A Modéne , ibH. A Parme , ibid. té , ibH. Ce que le Thiarini lui dit 

Au cabinet du Roy , ibid. Au pa- à ce fujet , ibid. Sa mort , ibid. Ca« 

lais Royal , ibid. Ses graveurs , ibid. raâère de fa perfonne , ibid. Peu 

Après la mort, le Titien eft char- de peintres ont autant travaillé que 

se de terminer plufieurs de fes ta- lui , i^6. Grand nombre de fes 

oleaux, 140.* deffeins, ibid. Ses élèves, ibid. Ses 

GiOTTO(le) difciple de Cima- ouvrages à Rome, ibid. ^ Bolo- 

bué , }. gne , ibid. & fuiv. A Parme, 297. 

Grégoire XIII. (le Pape ) Il A Vérone , ibid. A Plaifance , ibid^ 

met le Jofépin en état de continuer A Caprarole , /-&/W. A Modéne, ibid. 

fes études, 3 25. Travaux auxquels A Sienne, ibid. A Mefline , ibid. 

il l'emploie , ibid. A Regio , ibid. & Juiv. A Naples , 

Grégoire XV. (le Pape) Il prq- 298. A Lucques , ibid. A Milan 

tége le Dominiquin , & le déclare ibid. A l'Efcurial , ibid. A DufleU 

fon premier peintre , & architede dorf , ibid. Au cabinet du Roy , 

du Vatican ,278.^ faiv. ibid. Au palais Royal , ibid. A l'Hô- 

GuERCHiN ( le) Pourquoi nom- tel de Touloufe , ibid. Ses graveurs^ 

mé Guercino ,292. Son vrai nom, ibid. & fuiv. 

ibid. Sa nailÉince , lé/W. Difpofition Guide (le) Vannîus lie amitié 

qu'il fait paroitre pour la peinture, avec lui , & lui procure de l'emploi > 
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112. Ce qu*il difoit de Paul ^^ peine qu'on le copie, itfp; Nou"- 
ronèfe , i8i. Peu de peintres ont veau voyage qu'il fait à Rome,/A/V// 
jeu autant de réputation que lui , Affaire qui lui arrive dans cette ville ^ 
.z6^. En quoi il a été inférieur aux itid. Il fe livre à la paflGon du jeu , 
Carraches & au Caravage , & en ibid. A quoi elle le réduit , ii&i^. Il 
quoi il les a (urpaiTés , itid^ Sa veut s'en corriger , S6 il s'y aban-» 
naiiTance , & fa tamille, itid. On donne de nouveau , /é/W. Sa reflfour^ 
veut l'appliquer au clavecin , itid. ce dans fes difgraces , /^/Vi. Preuves 
Il apprend la peinture de Denis (ingultéres de fa facilité , /éi^. é^ 
Çalvart , itid» Il paflè de là à l'é- Jutv. Sa manière d'agir par rapport 
cole de Louis Carrache , 166. An- à fes ouvrages , 270. Sa moderne » 
^bal Carrache eft jaloux de fon sBid. Il eft jaloux de fa réputation, 
mérite , itid. Il fuit d'abord la ma- & de l'honneur de fon art , ihid. 
niére du Caravage » & l'abandonne Grande régie qui régnoit dans fon 
enfuite , pourquoi , iéid. Mécon- atteUer & dans fon école ». ibid^ Si 
* tentemens qu'il reçoit de Louis bonté pour fes élèves , & fon hu- 
Carracbe » ii6/^. Il le quitte,, & tnu meur obligeante pour tout le mon- 
-vaille en concurrence avec lui , ibid. de , itid. Ce qu'il craignoit ,, itid^ 
Tableau qu'il fit, & dont Louis Tort que lui ht la pamon du jeu, 
fut fi-appé , iifid. Il va à Rome , & 2 7 1 • Sa mort , iifid. Ses talens , ibid, 
efl employé par le Jofépin , ihid. Ce qu'on fouhaiteroit dans fes ta- 
Allarme qu'en prend le Ciaravage , bleaux , ibid. Peintres qu'il efti- 
itid^ Inûutes qu'il fait à ce fujet à moit , itid. Paflfion qu'il avoit pour 
Jofépin & au ôuide , ibid. Ce qui fon art , ibid. Ce qu'il trouvoit de 
, foutint celui - ci , ibid. & Jiiiv. Ce plus difficile à bien repréfenter dans 
qui achevé fa réputation , 2^7. une tête , fW^. Ses difciples ,272* 
Travaux dont il eft chargé par le Goût de fes defTeins , ibid. Eftam- 
.Pape, & qu'il exécute avec l'Alba- pes qu'il a gravées,. 275, Ses gra- 
ne & Lanfranc „ ibid^ Le Pape le veurs , ibid. Ses ouvrages à Rome; 
Ésiit couvrir en fa préfence , ibid. ibid. A Bologne , ibid. & Jùiv. A 
Ce que le Guide dit à ce fujet , Plaifance, 274. A Naples,/^/^. A 
ibid. A quelle occafion il dit, qu'il Modéne, ibid. A Caprarole , ibid^ 
ne troqueroit pas fon pinceau con- A Férouk yibid. A Ravenne, ibid. 
tre la oarette d'un Cardinal, ibid. A Milan , ibid. A Lucques , ibiJ, 
Il fort mécontent de Rome, & va A Gènes » ibid. A l'Efcurial , /foV/. 
à Bologne , ibid. Ouvrages qu'il y A Florence , ibid. A Parme , ibid^ 
Eût , ibid. Le Pape le tait revenir Pour le Roy d'Angleterre , 275. 
à Rome , 2 tf 8. Manière dont U y eft A DufTeldorf , ibid. A Paris , ibil 
reçu , ibid. Nouveaux travaux qui Au cabinet dû Roy , ibid. Au pa- 
Jui font ordonnés, ibid. Ce que le kûs Royal , ibid. A l'Hôtel de Tou- 
Jofépin dit à ce fujet au râpe , loufe,. ibid. 
qui étoit venu les voir travailler , Guirlandai ( Dominique ) II 
ibid^ Son retour à Bologne, ibid. enfeigne la peinture à Michel-An- 
Peintures qu'il y fait 3 ibid. Travail ge, 77. Jugement fur ce peintre >, 
pour lequel il eft préféré par la ibid. 11 eft un des premiers maîtres- 
ville de Gènes ^ ibid. Il fouffre avec de Perin delFaga , 1 04, 
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GuisOï^i ( Fermo ) difciple de fon fervice , /W^i. Manière îngénîeu- 

Jules Romain , i 5. Ce qu'il a exé- fe de faire fçavoir à fa femme » qu'il 

cuté fur les deffeins de fon maî- n'eft pas mort, ihià. Ses pemtures 

tre 9 ibid. à Florence » ihid. Son crédit à fou 

H, retour à Naples , Vnà. & jUiv. Vi- 
vacité de fon pinceau, ; (^o.Son éco- 

HEnri III. (le Roy) Il rend le devient célèbre, ibid. Sa gêné-, 

vifite au Titien à fon paflfàge rofité y ibid. Trait de fo» humeur 

parVenife, i42.Commentcepein- gaie, ibidé Sa docilité, ibid. Son 

tre reconnoît cet honneur , ibid. commerce avec les fçavans , ibid. 

Herrfra (François )furnommé Sa mort,i^/W. & Jkiv. Ses élèves^ 

le vieux, peintre de Séville, jjo, 5^1. Godt de fes deflêins , ibid. 

Il eft le premier maître de relaf- Pièces qu'il a gravées , ibid. Ses 

guez p ibid. gravçurs , ibidi Ses ouvrages à Ro« 

I# me , ibidé A Naples , ibid. & fitiv. 

A TEfcurial, iêi.&Jkiv. En EC-, 

IMolA ( Innocenz.to du ) peintre pagne» i6^,.& fuiv. A Florence, 

eilimé à Bologne, 2 1 2. II donne l6^. A Venife, ibid. A Bergame » 

les premiers principes de la peintu- ibid. A Vérone , ibid. A Gènes , ibid. 

re au Primatice , ibid. Au Mont Caffin ,, ibid. A Duflèl- 

Innocent X. (le Pape) Pjroteo- àot£, ibid. &fitiv. Au palais Royal^ 

tion qu'il accorde au Bolognefe , & 5 66. 

travaux auxquels il l'emploie, ; lo. JosEpm ( le Cavalier ) Il de- 

il protège de même le Mole , & vient jaloux de Vannius , 121. Il 

J'emploie, 314. emploie le Caravage, 259. Que- 

JoRDANs ( Lucas ) Sa naifTance , relies qu'ils ont enfemble dans la 

35 y. Son inclination pour la pein- fuite , 161. Il refufe de fe battre 

ture , ibid. Ses progrès fous l'Èfpa- avec lui , parce qu'il n'eft pas Che- 

gnolet, ibid. Il va a Rome, & s'at- valier , ibid^ & 527. Il donne de 

tache à Piètre de Cortone, ibid. & l'emploi au Guide, 166. Sa naif- 

fuiv. Ses études à Bologne , à Par- fance , J2 j. Son vrai nom , & fesf 

me , & à Venife 1558. Qui il fe talens pour la peinture , ibid. On 

propofe pour modèle , ibid. Nom l'envoie à Rome , ibid. Quel y fut 

ui lui eu refté , ibid. Ses nombreu- fon premier emploi , ibid. Com-^ 

es études., ibid. Elles reconunen- ment on reconnut foo génie, ibid. 

cent à Florence , ibid. Son retour Le Pape Grégoire XIII. le met 

a Naples ,. où il fe marie , ibid. II en état de continuer fes études » 

eft appelle en Efpagne par le Roy ii6 II fe met fous la conduite du 

Charles 1 1. ibid.ées travaux en cet- Cavalier Pemeranci ^ibid. Ses efTais » 

te Cour , ibid. Le Roy le fait cou- ibid. Il a accès chez plufîeurs Pa- 

vrir en fa préfence, ibid. Son hu* pes, ibid. Ses travaux a Rome & à 

meur vive , & fes reparties fpirituel- Naples , ihid. Il eft protégé par 

^^^ > 5 59« Art avec lequel il contre- Clément VIII. qui le tait direfteur 

fait les plus grands maîtres , ihid. des peintures de faint Jean de Lar 

Faveurs qu'il reçoit du Roy Char- tran , & Chevalier de Chrift , ihid^ 

les^ ibidt Philippe V« le retient à Sa familiarité avec ce Pontife, i^/Vr 

G g g "j 



l 



\ 



41Z TABLE 

Il le mené avec lui , en allant pren- le fait furintendant de (es biti- 

dre pofTefEon de Ton Duché de Fer- mens , ibid. il forme un cabinet 

rare » ibid. Jofépin pafle en Fran- d'Antiques , ibid. Ses ouvrages d*ar- 

ce » à Quelle occaiion » ibid. & juiv. chiteâure » ibid. Le Roy François 

Il y eit nommé Chevalier de faint L veut l'avoir , ibid. 11 eft nommé 

Michel, 327. Grand nombre de arcbiteâe de Saint Pierre ^ 16. Sz 

fes élèves , ibid. Il continue fes tra- mort , ibid. Ses principaux difd- 

vaux à Rome , ibid. Sa mort , ibid. pies , ibid. Goût & caraâére de fes 

Combien il étoit rempli de lui- deflèins , ibid. Ses puvrages à Ro- 

même » ibid. Sa réputation diminue me , ibid. A Gènes , ibtd. A Plaî* 

à fa mort , ibid. 6oût de fes def- fance , 1 7. A Péroufe , ibid, A 

ièins y ibid. & Juiv. Ses ouvrages à Mantouë , ibid. A Modéne , ibid. 

Rome , 528. & fiêiv. A Lorctte , A Saffuolô , ibid. Ses graveurs , ibid. 

529. Au Mont Caflîn , ibid. A Na- H fait entrer Perin del VagA chez 

pies , ibid. Au cabinet du Roy , ibid. Raphaël ,105. il fe l'afTocie , ibid. 

Au palais Royal > ^id. Ses graveurs » Ce qu'il difoit des carnations d4 

ibid. Corrége,2o8. 

Jules II. (le Pape ) Il prend •. 

Raphaël en amitié , & l'emploie, 4. ^ 

Il tait venir Michel-Ange à Rome , T An F RAN c. Il a le plus appnu 

pour travailler à fon tombeau, 78. JL/ché avec Paul Véronèfe , des 

Quelle en fut l'exécution, 8o. beaux racourcis du Corrége, 208. 

Jules III. (le Pape) Il prive Sa naiflance , ;oo. Difpofitions 

Daniel de Volterre de la direâion qu'on reconnoît dans lui pour la 

du Vatican, lop. Ce qui nuifità peinture, ibid. Il l'étudié fous Au« 

ce maître dans Tefprit de ce Fon* guftin Carrache , ibid. Son coup 

tife , ibid. d'eifai , ibid. Eftime qu'il Eût des 

Jules Romain. Son vrai nom, racourcis du Corrége, 301. Il va à 

X2. Sa naiflance, & fes parens , Rome, & fe met fous la conduite 

ibid. Ses progrès fous Raphaël , d'Annibal Carrache, ibid. Ses ou« 

ibid. Son génie & fon goût , ibid. vrages à fon retour dans fon pays > 

C^ jkiv. Son érudition , ibid. En ibid. Son retour à Rome , & répu- 

3uoi il excelloit , ibid. Sa manière tation qu'il sV fait , ibid. Il eft pro- 

'opérer , ibid. Raphaël le fait fon tégé par lé Pape Paul V. ibid. Ses 

héritier, 8. f^ 13. Il termine les travaux à Rome, ibid. & Jkiv. Il 

ouvrages laiffés imparfaits par ce eft mandé à Na]^es, & trouve le 

grand homme » i $ • Ses autres tra« moyen de s'y faire aimer des pein- 

vaux à Rome, i^/V, Il fe peint lui- très du pays, ;o2. Ses peintures , 

même dans un tableau , ibid. Il s'ap- dans cette ville ^ ibid. Ouvrages 

plique aufli à l'architeâure ,14. Il dont il eft chargé par le Pape Ur- 

le rend à Mantouë, /^m/. Honneurs bain VI H. à ion retour à Rome, 

avec lefquels il y eft reçu , ibid. Ses ibid. & Juiv. Ce Pontife le fait 

travaux au palais du T. ibid. & Chevalier , ibid. Son dernier ou- 

fiiv. Et dans les autres palais du vrage, 30;. Sa mort, ibid. Carac« 

Duc de Mantouë, 1 5. Il élève les tére de fa perfonne, ibid. Goût de 

lues de cette ville , ibid. Le Duc fes compofitkms^ i^/^. Ses élèves 1 



DES MATIERES. 415 

itU. Caraâére de fes delTems , reur Léopold le nomme fon pre-< 

iifiéi. Ses ouvrages à Rome, ibid, mier peintre , ii^f^. Sa^mort, ibid. 
dr fuiv. A Naples , 504, A Luc- Lotti ( L^rwi-t^ ) élève du vieux 

ques , ibid^ A Péroufe » 305. A Palme, 192. Ses travaux à Berga^ 

Au(bourg , ihid. A Plaifance , ihid. me , à Venife , & à Lorette , ihid. 
A Parme , ibid. A DufTeldorf , ihid. Lupo ( Raphaël déi Monte ) fcul- 

Au cabinet du Roy, ihid. Au pa- pteur, 8o. Il travaille au tombeau 

lais Royal , ihid. Ses eraveurs , ihid. du Pape Jules 1 1. ihid. 

Laurent de Mé<£cis (le Grand Lutti C ^enedetto ) Sa naiflance , 

Duc) U protège Michel - Ange , iji. CoUeâion fuivie qu'il avoit 

T7* & fai'^* formée de delTeins de grands maî- 

Lauri (Balthazar ) d'Anv^^ , pe- très , ihid. Cas qu'il faifoit des pein- 
te de Francefco & de Philippe, 59* très François, ihid. Son maître & 
U vient s'établir en Italie , ihid. fes progrès , ihid. Le Grand Duc lui 

Lauri Ç Francefco) Sa naiflance, fournit le moyen d'aller (e perfeci- 

59. Son maître, /i/W. Il montre la tionner à Rome , ihid. & fuiv. Ses 

peinture à fon frère Philippe, ihid. progrès , 132. L'Empereur le fait 

Sa mort , ihid. Chevalier , ihid. Son génie , fa ma^ 

Lauri ( Philippe ) Sa naiflance , niére d'opérer , goût de fes peintu- 

59. Son génie pour la peinture, res , ihid. Il fait conftnerce d'an- 

ihid. Ses maîtres , ihid. Genre de ciens tableaux , ihid. Ses ouvrages 

peinture auquel il s'applique , 60. à Rome , ihid. Son chef-d'œuvre^ 

Des talens , ihid. Comment il fe ibid. Caufe de fa mort , ihid. Ses 

moque de fon barbier, ihid. Son élèves, ihid. & fuiv. Défauts qu'on 

goût de peinture , ihid. Sa mort , lui reproche , i ; j • Caraâére de 

61. Caraâére de fes defleins, ihid. fa perfonne , fi^M II eft chef de TA- 

Ses ouvrages à Rome , ibid. En caaémie de faint Luc , ibid. Carac- 

Angleterre , ibid. tére de fes defleins , ihid. Ses ou- 

Lion X. (le Pape) Il protège vrages à Dufleldorf , iW. Ses gra^ 

Raphaël ,& l'emploie , 5. Il le fait yewrs^ibid. 
un de fes Cameriers , 6. Travaux Lutti C Jacques) père de Bene-m 

dont il charge Michel * Ange , 79« detto.i^u 
& faiv. M. 

LiciNio C Jean- Antoine ) FoyeK. 

le Pordenon. \A ^^^^^^^ ( Barthelemî ) Sa 

Ligorio ( Pirro ) Architeâe du J.VL patrie ,2^2. U reçoit les pre- 

Pape Pie IV. 114* Françob SaU mières lumières de la peinture du 

viati lui cherche querelle , ibtd. Cavalier Pomeranci , ibid. Manière 

Lorraine ( le Cardinal de } Il du Caravage à laquelle il s'attache» 

emmène en France François Sal-^ & qu'il imite parfaitement , ih d. U 

viati , 114. Il l'emploie à décorer eft reçu à l'Académie de (aint Luc , 

fon château de Dampierre , ihid. ihid. Sa mort , ihid. 

LoTH (Gio Carlo) S2L naiflance, Manteigne C André ) peintre 

^61. Il apprend de fes père & me- Lombard, zo6. On le donne pour 

re à deflîner , ihid. U étudie à Rome maître au Corrège , ihid. 
fous le Caravage » ihid. VEmjpe^ Mamtuano ( Rinaldo) difciple 
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de Jules Romain , 1 4. Ses ouvrages Rome « ibii. Hiftoiré de fon faint Sc^ 

ftu palab du T. ihid. baftien à Florence » ihid. Sa manié- 

Maratti ( Charles ) Sa naiflàn- re d'opérer , ihU. &jMiv. Son goût 

ce» tf 5* Ses heureufes difpofitions de peinture, S6. Caufede fa mort , 

J)our la peinture , iM. &fiiv. On siia. Ses difciples» iifid. Caraâére 

'envoie a Rome; où il entre dans de Tes deflèins, ihid. Ses ouvrages 

l'école d'André SMCchi^ 66. Ses pro- à Rome, ihid. A Florence , ibid. & 

grès fous ce maître , /i/V. Il eftpro- fieiv. A Lucques, 87. Au cabinet 

tégé des Papes , ihid. Honneur que du Roy , iiid. Ses graveurs , ibid. 

lui fit Clément IX, iUd. Ses tra« Massari ( Lucio ) Sa nailTancç » 

vaux à Rome , ihid. & fitiv. Le 257. Son premier maître , ibid. II 

Pape le charge de rétablir les pein- fe perféâionne fous Louis Carra- 

tures du Vatican , 6q. Moyens qu'il che , ihid. Il tient école à Bologne 

y employa , ihid. & fitiv. Il eft fait avec l'Albane , ihid. Ses ouvrages 

Chevalier de l'Ordre de Chrift , dans cette ville » ihid. Caufe de fa 

<f 8. Ses autres travaux , ihid. Ses in*- mort , ihid. 

firmités y ihid. Sa mort, ihid. Louiç Maturin de Florence, 217. H 

XIV. le nomme fon peintre ordi- aide de fes confeils Polidore de Ca^ 

naire , ihid. Génie & goût de fes ravage , qui lui devient fupéricur , 

Îieintures, ft/V. e^Tîr/z'. Ceque les ihid. Il s'attache avec lui à l'élér 

taliens difoient de lui, dp. Ca- gance du deflein & au clair-obfcur» 

raâére de fa perfonne, ihid. Ses ihid. Progrès qu'ils font en ce gen- 

^léves , ihid. Caraâére de fes def- re , ihid. Sa mort , ihid. Caraâére 

feins , 70. Ses graveurs , ihid. Ses de fes deff^ins ,218. 

ouvrages à Rome,, ihid, & fiUv. A Mazarin (le Cardinal) D pror 

Florence , 71. A Gènes, ihid. A tége Rométnelli^ & le préfente au 

Duffeldorf, ihid. A Sienne , ihid. Roy & à la Reine, 49. Il fait ve-^ 

Au cabinet du Roy, ihid. Au pa- nir en France le Bolognefe, 511, 

lak Royal , ihid. A l'Hôtel de Ton- Mazzuo.li ( François ) Voyc^, le 

loufe , ihid. Il fait la dépenfe des Parmelàn. 

^pitaphes de Raphaël & d'Anni- Mazzuoli C Jérôme ) pemtre à 

bal Carrache , & de leurs buftes Parme, coufin du Parmefan, iio, 

en marbre ,250. & fiiiv. Il devient fon élève ,221, 

Marc (Frère Barthelemi de faint) Messine ( Antoine de ) Il eft le 

Sa naiffance , *8 4. Il étudie la peiA- premier Italien ^ qui ait pçpt ^ l'huit 

ture fous Cojimo Xofilli, ihid. Pour*- le ^ J. 

quoi appelle Bacciû delU paru , MiCHEL-ANGHdes batailles» 

ihid. Sa réputation , & fes premiers Pourquoi ainfi nommé, 40. Sa naifc 

ouvrages , ihid. Sa conduite ran- fance , ihid. Ses études de la pein- 

gée , 8 5 • Il lie amitié avec Savo- ture , ihid. Il s'attache à la manière 

narolle , ihid. Effet que produit fur du Bamboche , ihid. Son goût de 

lui un fermon contre les tableaux peinture, 41. Caraftére jovial qu| 

in4écens , ihid. Il fe fait moine , & y régne , ihid. Facilité de fon pm- 

à quelle occafion , ihid. Il lie ami- ceau , ihid. Son argent l'embarrafr 

tié avec Raphaël , ihid. Avantage fe , & eft caufe de fa mort , ihid. 

qi^'il en retire, ihid. Ses peintures à & fuiv^ .Oraôéjre 4e fa perfonne, 

.1^ 
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41. Ses ouvrages à Rome , ibid. Au me , ibiJ. En quoi il a furtout ex- 
cabinet du Roy, 45. Au palais celle , 81. Ce qu'un Auteur Ita- 
Royal, ibid. Ses graveurs, wia, ' lien dit de fa fculpture,/i?/W. Goû* 
Mighel-Ange Rnonarota. Sa de fes peintures , ibiei. Sa mort , ihid. 
naiflance & fes p^arens , 77. Son U eft exhumé ,& tranfporté à Flo- 
inclination pour la peinture , ikid. rence , ihid. Honneurs qu'on lui 
II entre dans Técole de Domini- rend dans cette ville , ihid^ Sa de- 
que GuirUndai , ihid. Ses progrès vife , tbid. Son application au tra- 
fous ce maître , ibid. U eft protégé vail , ibid. Ses études d'anatomie , 
du Grand Duc Laurent de Médi- ibid. & fuiv. Fable du modèle de 
cîs , ibid. & fuiv. Il s'applique d'à- fon Chrift mort, 8 z. Honneurs que 
bord à la fculpture , 78. EfiFet de les Papes & les Princes lui ont ren- 
fes premières figures , ibid. Ses dus , ibid. L'hiftoire d'Appelles & 
voyages à Venife , à Bologne & à dç Protogène renouvellée entre 
Rome , ibid. Son retour à Floren- lui & Raphacl , ibid. Caradére de 
ce , ibid. Avanture de fon Cupi- fes defleins , ibid. Pourquoi on dit 
don pris pour une Antique , ihtd. qu'il les brûla tous avant que de 
Ses autres ouvrages de fculpture , mourir , ibid. Ses ouvrages a Na- 
ibid. U peint dans la grande falle pies, ibid. A Malte, ibid. A Par- 
du Conleil à Florence, en concur- me y ibid. A Florence, ibid. A Duf- 
rence avec Léonard de Finci , ibid. (eldorf , ibid. Au cabinet du Roy, 
Le Pape Jules IL le fait venir à ibid.&fuiv. Au palais Royal, 85* 
Rome , pour travailler à fon tom- Ses graveurs , ibid. Cas qu'il fait 
beau , ibid. Son mécontentement du Pontorme, loi. Et de Daniel 
de ce Pontife , qui l'oblige à venir de Volterre , 1 09. Jugement qu'il 
lui demander pardon, ihid. Il eft porta du Titien, 141. Il protège 
chargé malgré lui des peintures de Fra Sébaftien del Piombo , 1 48. 
la chapelle Sixte, 79. Manière dont Secours qu'il lui donne, ibid. Il fe 
il s'en acquitte , ibid. Autres travaux brouille avec lui, à quel fujet , 1 49. 
dont il eft chargé par Léon X. ibid. MoLA ( Jean - Bapcifte ) peintre 
& fniv. Caradére de fa fculpture, & architede , père de Pierre-Fran- 
ibid. Il invente un nouveau chapi- cpis ,51}. Il eft employé par Ur- 
teau , qui porte fon nom , tbid. bain V 1 1 1. au fort de Caftel Fran-' 
Il donne le deflein du fameux pont co , ibid. 

de Rialto à Venife , ibid. Son ju- MoLA C Jean-Baptifte) difciple 

gement univerfel , 5o. D'où l'idée de l'Albane, 515. On le dit Fran- 

en eft tirée, ibid. Place qu'il y^ don- çois de Nation , ibid. En quoi il 

ne au Maître des cérémonies du excelle, ibid. Ses défauts , ibid. Ca- 

Pape , ibid. Ses différends au fujet raftére de fes defleins , ibid. 

du tombeau de Jules I L ibid. Ma- Mola (Pierre-Fr^ançois) Sa nait» 

niére dont il l'exécute , ibid. Ses (ance , 5 i J. Il eft élève du Jofé^- 

peintures dans la chapelle Pauline , pin , & enïiiite de l'Albane , ibid. 

ibid. Il reprend la fculpture, & eft Èftime que celui-ci en fait, ibid. Il 

nommé architede de l'Eglife de va fe pçrfeélionner à Venife fous 

faint Pierre , ibU. Ses travaux là, le Guerchin, ihid. & Çnio. Inno- 

& dans d autres endroits de Ro- cent X, & Alexandre V 1 1. le mor. 

H II h 
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fégent à Rome , & remploient*, theleml - Etienne , $43. lira aux 
) 1 4. Faveurs ou'il reçoit du der- Indes Orientales » ibid. Sa mort 
nier « & de la Keine Chriftine de dans ce pays » ibid. 
Suéde , ibid. Combien Tes tableaux Mutian (^ Jérôme) Sa naiflànce » 
font recherchés» ibid. Louis XIV. 17^. Son maître, ibid. Son génie 
lui fait propofer de fe rendre à fa pour la peinture » ibid. Il eft en- 
Cour , ibid. Il fe prépare à partir « courage par Taddée Zucchero , ibid. 
te meurt > ibid. Caufe de fa mort » Le Cardinal d'Efte le protège , & 
ibid. Il eft chef de l'Académie de l'emploie , ibid. Travaux auxquels 
faint Luc» ibid. Son génie» ibid. 'û eft occupé par le Pape, 177. 
En quoi il excelloit , tbid. Ses élé- Son génie particulier pour le pay- 
ées , 315. Goût de fes defleins » fage , & pour le portrait , ibid. Il fe 
ibid. Ses ouvrages à Rome , ibid. marie à Rome , & s'y établit , ibid. 
A Milan , ibid. A Duffeldorf , ibid. Ses ouvrages en concurrence avec 
Au cabinet du Roy, ibid. & Jkiv. Frédéric Zucchero y & avec Tem- 
Au palais Royal , 3 1 (?. Ses gra- péte , ibid.. Son goût & (a manière 
Teurs , ibid. d'opérer , ibid. Il invente un nou- 

MuRiLLO(Barthelemi-Etienne) veau Stuc pour la^mofaïque, ibid. 
Sa naiffance , & fa famille, 542. Il achève les defleins des bas-reliefs 
Son penchant pour la peinture , de la colonne Trajane , ibid. Son 
iiid. Son maître , ibid. Il va à Ma- tableau du lavement des pieds à 
drid, & y eft protégé par f^eUJ^ Reims, ibid. Il fonde TAcadémie 
fMcK. , iifid. & fuiv. Ses premiers de faint Luc , & en eft le chef , 
^ ouvrages, 545. F^fleté de ce que ibid. Sa mort, ibid. Ses élèves, 
^ quelques Auteurs ont avancé , qu'il ibid. & fuiv. A quel point il les ai- 
^toit palfè aux Ihdes , ibid. Ses tra- moit^ 178. Caraâère de fes def- 
Vaux à Séville , ibid. Il cherche à feins , ibid. Ses ouvrages à foligno^ 
feiiter la manière de Paul Vérone- ibid. A Orviette , ibid. A Lorette , 
ie, ibid. Nom que lui donne un ibid. A Reims, 179. Au cabinet 
Auteur Efpagnol , ibid. Goût de du Roy , ibid. Au palais Royal » 
fes peintures , 344. Preuves de fon i^à. Ses graveurs , ibid. 
habileté dans les différentes villes ^t 

d'Efpagne , ibid. Il réiiffit égale- ^• 

ment dans le portrait, & dans ie ''^TAnni ( Francefce ) père de 
payfage , ibid. Il s'excufe de Thon- JLN Jean , 1 5 5. Sa paflîon pour 
neur d'être premier peintre du Roy la chaffe , ibid. Il Tinlpire d'abord 
Charles 1 1, ibid. Sa modeflie , ibid. à fon fils , ibid. 
Son défintèreflèment , ibid. Sa pu- Nanni (Jean) V&yez, Jean ds 
<leur , caufe de fa mort , ibid. Con- Udine. 

Jïdération en laquelle il étoit, ibid. Ne ri (faint Philippe de) At* 
Ses élèves , 545, Le caraâère de trait particulier qu'il avoir pour un 
fes deÛèins , ibid. Ses ouvrages à tableau de dévotion du Baroche, 5 o. 
Séville , ibid. & fiiv. A Caduc , NicOLO de Modéne . élève du 
^^6. A Grenade, ibid. A Cor- Primatice . 2 1 4, Sa naiflànce , /^«Z. 
doue , ibid. A Madrid , ibid. Pourquoi appelle Mefir Nicolo del 

MvaiUO (Jofeph) fils de Par* Mbatc , ibid, $e^ ouvjageij 4 Mo. 
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âéne Se à Bologne , ibid. Le Pri- vieux , ibij. Il entre dans l'école du 

matice l'amené en France, ilfid^ Titien, & s'y diftingue, i^/W. Il eft 

Ses travaux à Fontainebleau, ilfid, choid après la mort de ce maître» 

Sa pratique pour la frefque , ibid^ pour mettre la dernière main à un 

Ses autres ouvrages à l'Hôtel de de fes tableaux , itij. Son talent , 

Soubife, à l'Hôtel de Touloufe, & fa pratique, 1 9 1 . Ce qu'un poë- 

& au palais Royal, ihid. Sa mort , te Vénitien dit de fes ichairs , ibi(f. 

ibid. Caraâére de fes deffeins > AUufion, qu'un autre Auteur a fai- 

2 1 5« te à fon nom , ibid^ Son mérite iné-> 

O. gai , ibid. Quelques-uns de fes ta« 

*Dleaux , ibid. Sa mort , ibid. & 

OC HE C André) Voyez, André fuiv. Ses deffeins fe confondent 

Sacchi. aifément avec ceux dujTitien , 1 9 2 • 

Odazzi (Jean) Sa naifTance ^ Leur caraétére ^ x ^//i. Ses ouvrage^ 

590. Ses maîtres pour la gravure à Venife , ibid. A Vicence , ibid. 

& pour la peinture , ibid. Ses pro- A Serinalta , ibid. A Lucques , ibid. 

grès, ibid. Travaux dont il e£b A Dufleldorf , 1 9 3 • Au cabinet du 

chargé , ibid. Le Pape le fait Che- Roy , ibid. Au palais Royal ibid. 

valier de l'Ordre de Chrift , ibid. II Ses graveurs , ibid. 

£{l reçu à l'Académie de faint Luc , Palme le jeune. Pourquoi ainfi 

ibid. Richeflès qu'il amafTe^ ibid^ nommé , 194, Sa naiffance , /^iW« 

Il devient hydropique , 591. Sa On le dir élève du Tintoret,iW» 

mort , ibid. Le Duc d'Urbin prend plaifir à le 

P« voir peindre , ibid Comment il fie 

le portrait de ce Duc fans être ap- 

PA C H E c a C François ) peintre perçu , & quelles en furent les fuî- 
de Séville ,350. Son 'mérite , tes , ibid. & fuiv. Le Duc le mène 
ibid. Il enfeigne la peinture à Don à Urbin , & l'envoie enfuite à Ro^ 
Dieffo FeUfiuez , ibid. Il lui donne me , 195. Travaux dont il eft char- 
fa file en mariage, 532. gé au Vatican, ibid. Après |>lu- 

Pagi (Jean - Baptifte) Sa naïf- fieurs voyages, il fe fixe à Venife^ 
fance , 309. Son inclination pour ibid. Il y eit préféré au vieux Pal- 
la peinture , ibid. Son coup d'efTai , me fon oncle , ibid^ Amitié qu'il y 
ibid. Il devient élève du Qingiage , lie avec le fculpteur Vittorià , & 
370. Il eft obligé de fortir de Ge- avantage qull en retire, ibtd. Il 
nés , & de fe retirer à Florence , travaille en concurrence avec le 
ibid. Son retour dans fa patrie , Tintoret & le Jofépin , ibid. Il de- 
ibid. Sa mort , ibid. Il eft ie pre- vient le plus Ésmaeux peintre de 
mier maître du Benedette , 379. Venife, /AiW. Ses travaux pour le 

Pag n I c Benedetto ) difciple de Duc de la Mirandole , & pour plu-. 

Jules Romain ,14. Ses ouvrages fieurs villes , ibid. Il change de ma« 

au Palais du T. ihid. niére de peindre , & en prend une 

Palme ( Antoine ) père du jeune plus expeditive , ibid. Son applica- 

Palme , 1 94. tion au travail , ibid. Il eft aimé des 

Palme le vieux. Sa naiflançe , Gens de Lettres , 1 9(î, Son humeur 

190. Pourquoi nommé Pahne le iovidle . ibid^ Repartie fpirituellç 

H h h f) 
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qu'il fit à une honnêteté du Jofé- du Roy , ihid. Au palaîs Royale 
pin y ibid. Il a fait trop de tableaux ihid. 

pour fa gloire, ihid. Sa mort, ihid. Passeri ( Jofeph ) Sa naiflan^ 
Ses élevés , ihid. Goût de fes def- ce , 6y. Amitié que Carlo Ma- 
{eins^ ihid. Ses ouvrages à Rome, rani fon maître avoit pour lui , 
ihid. A Wemk ^ ihid. & Jkiv. Pour ihid. & fuiv. Ses ouvrages, & fa 
l'Empereur Rodolphe I I. 198. mort, -70. 
Pour le Roy de Pologne Sigif- Passerotti ( le ) peintre de 
tnond II L ihid. Pour le Duc de Boli^ene, 121. Il montre la pein* 
Savoye , ihid. A Modéne , ihid. Au turé a Vannius , ihid. Défaut de 
cabinet du Roy , ihid. Ses gra* fon école , 234. Il devient mai- 
veurs, ihid. tre d'Auguftin Carrache ,240. 

Parmesan ( le ) Ses talens ,220. P assign ano ( Dominique ) élé- 
Son vrai noin , ihid. Pourquoi ap- ve de Frédéric Èncchero , 2 d. Ses 

{)ellé le Parmefan , ihid. Sa naïf- ouvrages à Rome & à Florence , 
ance , ihid. Ses difpofitions pour ihid. Sa mort , ihid. Il s'avoue vain- 
le deàein & pour la peinture , i^/W. eu par le Baroche , 117. Il Teft 
Son coup d'eflai , ihid. Il fe joint enfuite par le Civoli , avec lequel 
à Jérôme MozamoU fon coufin ^ il travaille en concurrence , ibid. 
ihid. dr Jiiiv. Ses ouvrages à f^ia- Louis Carrache étudie fous lui , 
da^a & à Parme , 221. Il va à 234. Défaut de fon école , ibid. 
Rome , Se y porte troi^ tableaux, Pauj. III, (le Pape ) Il nom- 
ihid. Accueil que lui fait le Pape mi Daniel de Volterre ordonna* 
Clément VII. ihid. Travaux dont teur des peintures du Vatican » 
il eft chargé par ce Pontife , ihid. 1 09. Marques d'eftime qu'il don- 

Lfait dire que Raphaël a paffé ne au Titien', 141. 
is fa perfonne , ibid. Sa tran- Paul V. ( le Pape ) Travaux ^ 
quillité pendant le fac de Rome, àor\t il charge le Guick, i6j.ll 
ibid. Portrait de l'Empereur Char- le fait courir en fa préfence , ihid. 
les V. qu'il fit de mémoire , ibid. Il protège Lanfranc , & l'emploie, 
Entreprile qu'il fait à Parme ,222, 502. 

Son génie , & fon goût , ibid. Il Peinture. Epoq^ue de fon ré- 
cft malheureux , & mal récompen- tabliflement en Italie , j . Par oui 
fé , ihid. Il quitte la peinture pour elle y fut portée , ihid. Qui riit 
la chymie , ihid. (îhagrins dont le premier Italien , qui peignit à 
ce changement cft fuivi, ihid. Sa ïhme^^ ihid. 
mort , ihid. Ses élèves , ibid. Goût Penni ( Jean-François ) Pour-, 
de fes detteins , ibid. & fiiv. Ef- quoi fumommé il Fattore , pj. 
tampes qu'il a gravées à l'eau for- Sa naiflance , ibid. Raphaël l'infti- 
te & en clair - obfcur , 225. Ses tuë un de fes héritiers, ibid. Son 
graveurs, ibid. Ses ouvrages a Par- génie & fes talens , i^/W. Son prin^ 
me , ihid, &jkiv. A Rome ,224. cîpal ouvrage , ibid. Son goût dé^ 
A Bologne , ihid. A Cazal mag-- "cidé pour le deHèin, 94. Ses tra-» 
giore , ihid, A Fiadana , ihid. A vaux après la mort de Raphaël , 
Florence , ibid. A Modéne , ibid. ihid. Il marie fa fœur à JPerin dd 

Ji Puflèldorf^ ihid^ Au cabinet /^^/|^4 ^ 9c travaille de çQQcçnav^ 
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*uî , iBid. c^ I o 5 . Il commence avec 
Jules Romain une copie du ta- 
bleau de la Transfiguration de Ra- 
{)haël , ihid. Il fe brouille enfuite 
avec lui, & ils fe féparent, thij. 
Après avoir parcouru la Lombar- 
die , il revient à Rome , & y fi- 
ciit le tableau de la Transfiguration , 
ibid. Il pafTe à Naples » ibid. Ses 
travaux & fa mort dans cette vil- 
Ce , iiid. Goût de fes deffeins » 
95. Ses ouvrages à Rome , ihid. 
A Florence y ibid^ A Péroufe, ibid. 
Ses graveurs » ibid. Il fait entrer 
Perin dcl Faga chez Raphaël , 
105. 

Pemni C Lucas*) frère du Fat^ 
tore , 94. Ses talens , ibid. Il tra- 
vaille avec Perin del Vaga , ibid. 
Ses travaux en Angleterre & en 
France , ibid. Ses graveurs , ibid. 

Pérugin (Piètre) Il montre la 
peinture à Raphaël, 5. & fuiv. 

Pesaro ( Simon Cantarini dk ) 
Sa naifTance , 272. Son premier 
maître , ibid. Il devient élève du 
Guide , ibid. Ses intrigues contre 
celui-ci , ibid. Il tient école à Bo- 
logne , ibid. Il ne peut réiifïir à 
faire le portrait du Duc de Man- 
fouë , ibid. Sa mort , ibid. Talent 

Farticulier qu'il avoit de graver à 
eau forte , ibid. 

Pie I y. ( le Pape ) Il nonune 
Michel-Ange architeéte de TEglife 
de faint Pierre , 8o, 
. PiOMBO ( Fra Sébaftien del ) Ses 
différens noms , 147. Pourquoi 
appelle del Piombo^ ibid. Sa naif-^ 
fance , & fes premières occupa- 
tions , ibid. Il s'attache à Jean Be- 
lin , & enfuite au Giorgion , ibid. 
Ses progrès fous ce dernier , ibid. 
Son voyage à Rome , & fes tra- 
vaux clans cette ville , 148. 11 
prend le p^i de Michel^ Ange 
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contre Raphaël , ibid. Secoui's qu'il 
reçut de ce premier , ibid. Def- 
feins que Michel-Ange conçut fur 
lui , & comment ils échouèrent » 
ibid. Ce qui rendit fon goût ièc 
&. trop léché , ibid. Il peint eni 
concurrence avec Raphaël , & ref- 
te vaincu , ibid. Ce que Raphaël 
difoit à ce fujet , ibid. Ouvrages 
qui font honneur à Fra Sébaftien » 
thid. Il eft préféré à tous les di& 
ciples de Raphaël, ibid. Ses Ion-* 

f;ueurs & fes irréfolutions , ibid. 
1 eft peiné , & opère avec peu de 
facilité , ibid. Ce qui lui çpnvé-. 
noit le mieux , ibid. Ses portraits» 
ibid. & fuiv. En prenant Thabic 
religieux, il devient parefTeux & 
fainéant , 149. Secret qu'il avoit 
trouvé , de rendre toujours vives 
les couleurs à Thuile fur un mur, 
ibid. Comment il juftifioit fa pa- 
reflTe , ibid. Il fe brouille avec Mi- 
chel-Ange , à quelle occafion , ihid^ 
Sa mort , ibid. Ses difciples , ihid. 
Goût de fes deflèins , ibtd. Ses 
ouvrages à Rome , 150. A Vi* 
terbe , ihid. A Fontainebleau ; 
ibid. A Venife , ibid. Au cabinet 
du Roy , ibid. Au palais Royal , 
ibid. Ses graveurs , ibid. 

Pi??i (^Giulio) FoyeK, Jules Ro* 
main. 

PoLiDORE de Caravage. Il naît 
peintre y ii6. Sa nailfance , ibid^ • 
5on nom de famille , ibid. La 'mi« 
fére l'oblige de fortir de fon pays ,' 
ihid. Il fe met à Rome au fervice 
des peintres , qui travailloient aujQ 
Loges du Vatican , & devient pein-» 
tre , en les voyant faire t '^^^. & 
Jitiv. Il lie amitié avec Maturin 
de Florence , & lui devient fupé- 
rieur ,217. Son goût , & en quo| 
il excelloit , ihid. Il s'attache à l'élé- 
gance du deifein , & au clair-obfçur^ 

Hhhiij 



A 
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ibid. Progrès qu'il fait en ce gen- m i . Sa naiflance , ihU. H fuît 
re , ibid. Il perd fon ami Matu- d'abord la manière de PeUgrino 
ria , & pafTe à Naples , ihid. Il di fan DsnieUo , ihid. U s'attache 
va de là à Meflîne , & y eft em- enfuite au Giorgion , ibid. D fe 
ployé » 2 1 8. Il fe prépare L re- perfeftionne dans la peinture à 
tourner à Rome , & eft aflaffiné trefaue , ibid. Ses ouvrages à Udi- 
dans fon Ut , ibid. Goût de fes ne la patrie, 152. Ses travaux à 
defleins , ibid. Ses ouvrages à Ro- Venife , où on le met en concur^ 
me , ibid. & fiiv. A Naples > 219, rence avec le Titien , ibid. Celui- 
A Meffine, ibid. A Bologne, ibid. ci en devient jaloux , & le £ut te- 
Au cabinet du Roy , ibid. Au pa- nir fur fes gardes , ibid. Il ne le 
his Royal , ibid. Ses graveurs , ibid. croit pas en fureté à Venife , & 

Ponte (Jacques ^4) rûyejc, le en fort, ibid. Ses travaux à Man- 
Baflan, touë , à Vicence , à Crémone , à 

PoNTORME (Jacques) Sa naif- Trévife» à Parme & à Plaifance» 
iance , 100. Son vrai nom , ibid. ibid. Il fe marie à Vicence , ibid. 
Pourquoi appelle Pontorme , ibid. Ses autres ouvrages à fon retour à 
Ses maîtres , ibidé^ Jugement que Venife , ibid. Le Sénat l'emploie 
portèrent de lui avant Tâge de dans la fale du Pregadi ^ 15 3. Ré- 
vingt ans , Raphaël & Michel- compenfe qu'il en reçoit » ibid. 
Ange , ibid. Ses premiers ouvra- L'Empereur Charles V. le man- l 
ges , I o I • Son génie pour diffé- de en Allemagne , ibid. U eft fait 
rens genres de peinture , ibid. Sa Chevalier par ce Prince , ibid. U 
manière & fon goût , ibid. II le travaille enfuite pour le Prince D^ 
gâte , en prenant le goût Aile- ria^ ibid. Il pafle de là à Ferra- 
mand , ibid. Eftime que Michel- re , ibid. Il y meurt foupçonné 
Ange faifoit de lui , ibid. Il eft d'avoir été empoifonné , ibid. Son 
ièul jugé capable d'exécuter le car- génie k fon goût , ibid. Caraâére 
ton de ce grand maître , qui re-^ de fa perfonne , ibid. Ses élèves , 
préfente Jeius-Chrift fous la for- ibid. Caraâére de fes deflèins , 
me d'un jardinier, ibid. Son goût 1 J4. Ses ouvrages à Udine , ibid. 
bifarre dans la conftruâion d'une A Venife , ibid. A Prague , ibid. 
maifon , ibid. La même bifarrerie A Crémone , ibid. A Mantouë , 
régne dans fa conduite, 102. Sa ibid. A Florence, ibid. A Vicence, 
manière d'opérer , ibid. Il échoue ibid. A Plaifance , ibid. A Gènes ^ 
dans fes deux derniers ouvrages , ibid. A Ceneda » ibid. A Ferrare » 
^d. Caufe de fa mort , ibid. Ses ibid. A Modéne > 1 5 5 • A Parme , 
difciples , ibid. Caraâére de fes ibtd. Au cabinet du Roy , ibid. Au 
defleins , i o 5 . Ses ouvrages à FIo- palais Royal , ibid. Ses graveurs » 
rence, ibid, A Pontorme , i^/W. Au îbid. 
cabinet du Roy » ibid. Pordenon ( Jules Lîcinio ) 

P G R ( Daniel de ) Peintre mé- neveu & élève du Pordenon ,155. 
diocre , 19. II emmené Taddée Son mérite, ibid. Il fe fignale à 
Zucchero dans \'AbruK,<.e , ibid. Auft)Ourg& à Venife ,i^/W.Plufieurs 

PoRDEWON ( le ) Il eft vaincu le croyent fupérieur à fon oncle 
par le Titien » i^^o. Son vrai nom, pour le génie, 1 54* Sa mort, ibiii 
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Porta ( Jofeph ) Pourquoi fur- France, ibid. & fuiv. Il gagne la 

tiommé Salviati ^ 187. Sa naiflan- confiance de ce Prince^ & eft lo 

ce , ibid. Ses progrès dans la pein- premier qui fafle paroîcre dans le 

ture, ibid. Sa manière eft goûtée Royaume les beaux omemens do 

à Venife , où il trouve de Tem^ Stuc , 215. Sa capacité dans l'ar- 

ploi , ibid. & fuiv. Il s'y fixe , & chitedure , ibid. Il eft jaloux de 

«'y marie , 188. Il "eft mandé à Maître Roux , ibid. Le Roy le 

Rome par le Pape , ibid. Travaux renvoie en Italie , ibid. Ce Prince 

dont le Sénat le charge à fon re- le rappelle à la mort de Maître 

tour , ibid. Il s'attache aux fcien- Roux , & le fait Intendant des bâ« 

ces p furtout aux Mathématiques , timens , ibid. Il commence à pein-r 

ibid. Eftime que les fçavans font dre la galerie de Fontainebleau ^ 

de fes lumières » ibid. Son goût ibid. Q'cïi lui avec Maître Roux» 

pour la chymie, ibid. Secrets qu'il qui a apporté en France la belle 

en tira , ibid. Son génie , & fa idée de la peinture > ibid. Soa 

' ■ " ^ ' " dé- 

nife , 189. A Mttrano ^ ibid. Au fes fucceflèurs, ibid. François IL 

palais Royal , ibid. Ses graveurs , le nomme Commiftaire général de 

ibid. fes bâtimens dans tout le Royau« 

Poussin (Guafpre) Sa naiflan- me » ihid. Il eft chargé par Charles 

ce , & fes parens , 44. Il étudie la IX. de travailler à la fepulture de 

peinture fous le Pouflin fon parent, Henri II. xi^. Il donne le def. 

ibid. Ce que ce maître diloit de fein du tombeau de François I. à 

lui y ibid. Sa paflîon pour la chaf- faint Denis » ibid. Sa libéralité en« 

fe , 45* Ses travaux à Péroufe , vers les artiftes , qui travailloient 

à Caftiçlione , à Florence. & à Na- fous lui , ibid. Sa mort , ibid. Goût 

pies , tbid. Il s'attache à la manié- de fes detkins ^ ibid. &jHiv. Ses ou- 

re de Oaude Lorrain , ibid. Ju- vrages à Fontainebleau & à Meu- 

gement fur fes différences manié- don , 215. Ce château eft bâti 

tes , ibid. Son eoût de pemture , fur fes defleins » ibid. Sts graveurs « 

^6. Sbn caraâere , ibid. Sa mort , ibid. 

ibid. Ses élèves, ibid. Goût de P roc ACCINI (Camille) fils 

fes deffeins , ibid. Ses ouvrages à'Ercole. Sa naiflance , 225. Il re- 

à Rome , ibid. A Dufleldorf , 47. çoit de fon père les premiers en- 

Au cabinet du Roy , ibid. Ses gra- leignemens de la pemture » ibid* 

veurs , ibid. Il entre à l'école des Carracheip 

PRiMATiCE(le) Noms fous lef* & s'y perfeâionne , ibid. Sa ma- 

quels il eft connu 212^ Pourc^uoi niére , & fon goût de defliner ; 

appelle l'Abbé de faint Martin, 2 2 d. Il travaille à Bologne en con« 

ibid. Sa naiflance , ibid. Ses maî- ccrrence avec les Carradies , ibid^ 

très , ibid. Il fe perfeâionne fous II contribue à élever une Acadé- 

Jules Romain , ibid. Preuves qu'il mie de peinture à NÛlan , ibidm 

donne de fes talens au palais du Progrès qu'il fait dans un voyage 

J. ibid^ François h Tattire en à Eomç ibid^ Le Duc de Parrn^ 
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remploie à Plaifance en concur- ge qu'il en retire , itiJ. II afïe<5e 

rence avec Louis Carrache , tbid. de s'éloigner de la manière de fou 

Défaut de fa vivacité , & de la fou- frère Camille , tb;d. En quoi il le 

gue de fon génie , ihid. Ses ta- furpafTe , îbid. Il devient cnef d'une 



Académie fameufe , ibtd. Ses ma- 
nières le font aimer & cftiraer , 
ibid. Ses trav^aUx à Gtnes', & pour 
le Roy d'Efpagne, ibid. Sa mort, 

251. Ses élèves , ibid. Caradére 
de fes defleins » ibid. Ses ouvrages 
à Milan , ibid. dr Jkiv. A Gènes , 

252. A Parme, ibid. 



R. 

RAnuccio, Duc de Parme, 
Il protège les arts , 255. Il 
attire à fon fervice le Schidone , & 
le nomme fon premier peintre , 
ibid. Emploi qu'il lui donne , 2 5 <$, 
Raphaïïl d'Urbin , chef des 



îens , ibid. Preuves de fa capacité , 
Ufid. Caraâtére de fa perlonne , 
ibid. Sa mort , ibid. Ses élèves , 

227. Goût de fes defleins , ibid. 
Ses ouvrages à Bologne , ibid. A 
Hegio y ibid. A Plaifance , ibid. A 
Brejcia , ibid. A Gènes , ibid. A 
Milan , ibid. & fuiv. A Modéne , 

228. A Dufleldorf, ibid. Ses gra- 
veurs , ibid. 

PttOCACCiNl ( Carlo jlntcniô } 
fils d'4rro/r, & frère de Camille 
& de Jhil^;» Céfar ,225. Il efl élève 
de fott^'^re , ibid. Ceft le moin- 
dre des trois frères , 2 j i . Il s'ap- 
plique d'abord à la mudque » qu'il 
quitte pour la peinture , ibid. En peintres Romains, 3. Sa naiiTan- 
quoi il fe diftingua» ibid. ce , & fa famille, ibid. & fuiv. Il 

Procaccini ( Ercole ) père & devient difciple de Piètre Péru- 
maître des trois &eres de ce nom , gin , 4. Il paflè à Sienne & à Pè- 
225. roufe, ibid. Tableaux qu'il y fait, 

Procaccini fJ^''^^/^ jnniore) fils qui pàflent pour être du Pérugin, 
de Carlo Antonio , 225. & 251. thid. Il eft employé à Sienne par 
Il eft élève de fon oncle Jules le Pinturicchio , ibid. Il fe rend à 
Céfar , 251. Il foutient T Acadé- Florence , & s'y perfedionne , ibid. 
mie , ibid. Ses travaux pour Tu- Amitié qu'il y lie avec Frère Bar- 
rin lui valent une chaîne d'or , ibid. thelemi de faint Marc , & avantage 
Sa mort » ibid. qu'il en retire , ibid. Ses travaux à 

PRX)CAccim C J^es Céfar ) fils IPèroufe & à Florence , ibid.* Il va 
A' Ercole^ & frère de Camille , 225). à Rome , ibid. Le Pape Jiiles II. 
Sa naiflance , ibid. Il eft d'abord le prend en amitié , ibid. Ses pre- 
éléve de fon père , & s'appHque à miers travaux dans cette ville , ibid. 
la fculpture , ibid. Ce qui la lui Changement qu'opère dans lui la 
fait quitter, ibid. II s'attache aux vûë des peintures de Michel- Ange, 
Carraches , & Eût fous eux de 5 . Il eft protégé par le Pape Léon 

X. ibid. JPonrait qu'il a fait de ce 
Pontife , ihid. Combien il étoit ja- 
loux de fa gloire , ibid. Sa réputa- 
tion , ibid. Set liaifons avec Albcr- 
durer , ibid. Il fait graver quel- 
ques-uns de fes ouvrages , ibid. Il 



grands progrès , ibid. Comment 
il fe brouille avec eux , ibid. & 
fitiv. Il pafle à Milan avec toute 
fa famille , 250. Protection qu'il 
y trouve , & réputation qu'il s'y 
fait, ihid. Ses études à Rome, à 



Venife & à Parme » ibid. Avanta- eft chargé des travaux du Vatican > 

ouvrages 
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ouvrages qu'U y fit , ibid.^ & fuiv. Foyez le Pordenon, 

Ses ouvrages de fculpture & d'ar- Rialto (le pont de) à Venife, 

chiteâure , 6. On lui donne la dî- 79. Michel -Ange .en a donné le 

reâion de TEglife de faim Pierre » deflein , ibid. 

ibid. Le Pape le fait un de fes Ca- Ribalta (François de) Il en* 

mériers , ibid. Son application > feigne la peintxure à TEfpagnolet » 

ibtd. A qui on doit attribuer fes } ; 7. 

anachroniunes , ibid. Goût de pein- RiberA ( Jofeph ) Voje:^ TEf^ 

ture auquel il s'attache , ibid. Ses pagnolet. 

études, ibid. & fuiv. Son génie & Ricci (Fflice) dit Brujkfirci i 

fon caraâére , 7. Ce qui lui a 199. Sa manière, ibid. Il montre 

manqué pour être le plus grand la peinture à Alexandre Véronèfe» 

peintre de l'univers , ibid. Son chef- ibtd. 

d'cBUvre , ibid. Jugement qu'en por- Rrcci ( Marco ) neveu & élève 

ta Annibal Carrache , ibid. Son por- de Sébaftien , 104. Son talent , & 

trait , 8. Il refufe l'alliance d'un fa mort , ibid. 

Cardinal, & fe flatte de le deve- Ricci ( Sébaftien ) Sa naiffance» 

nir, ibid. Caufe de fa mort ^ ibid. 202. Il entre à Venife dans Té- 

Ses difciples , ibid. Son procédé cole de Frédéric Corvelli , ibid. U 

obligeant avec les autres peintres , fe perfeâionne à Bologne , ibid^ Le 

ibid. Ses héritiers, ibid. Caraôére Duc de Parme l'emploie, & l'en-* 

de fes deffeins , ibid. & fuiv. Ses voie à Rome , ibid. Il quitte cette 

ouvrages à Rome , 9* A Floren- ville , & va travailler à Milan & 

ce, ibid. A Naples , lo. A Pa- à* Venife , 20;. Il eft appelle à 

lerme , ibid. A Bologne , ibid. A Vienne , où il mérite les applau-^ 

Foligno^ ibid. A Plailance, ibid. A diiTemens de toute la Cour, ibid. 

Milan , ibid. A Parme, ibid. A Le Grand Duc l'emploie à Flo- 

Modéne , ibid. En Efpagne , ibid. A rence , ibid. U va en Angleterre à 

Duffeldorf , ibid. En Angleterre , la follicitation de la Reine , & eft 

ibid. &fuiv. Au cabinet du Roy , reçu en paffant par Paris , à T Aca« 

II. Au palais Royal, ibid. Ses demie de peinture , ibid. Ses tra«- 

graveurs , ibid. Avantage qu'il tira vaux à Londres , ibid. Son retour 

des difputes de Léonard de Vinci à Venife , & fes occupations dans 

avec Michel- Ange ,73. Fra Sébaf- cette ville , ibid. Son génie , & fon 

tien del Piombo fe déclare contre goût, ibid. Sa pratique, 204. Sa 

lui , en faveur de ce dernier , 8 2. mort , ibid. Caraâére de fes deC- 

Ce qu'il dit au fujet de la concur- feins , ibid. Ses ouvrages à Venife » 

rence , qu'il afifeâoit avec lui , ibid. ibid. & fuiv. A Rome , 2 o 5 , A 

Comment il a évité les racourcis , Vieime , ibid. A Florence , ibid. A 

ao<f. Duffeldorf, ibid. A Paris , ibid. A 

Raymondi C Marc- Antoine ) Londres, ilrid. Ses graveurs, ibid. 

dilciple de Raphaël, 5. Il grave Ricclarflli (Daniel) ^«5^^^ Da- 

quelques ouvrages de Ion maître , niel de Volterre, 

RoBUSTi (Jacques) Voyez, le 



ihid. Il eft auteur des eftampes , 
dites les figures de l'Aretin , 1 4. 



Tîntôret. 
Regillo ( Jean • Antoine ) Romamelli (3tm.^FivàC(M'^ 

11 
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Sa naiflance , 4S. Son attrait pour compofe fes Satyres 9 ihid. Il ex-* 
la peinture , it?id. II devient elcve celle au payfage & à la gravure , 
de Piètre de Cortone , ihid. Il eft ibid. Son génie bifarre ,552. Vî- 
protégé par le Cardinal Barberin . tefTe avec laouelle il peignoir , ibid. 
ibid^ Cirjuiv. On l'emploie au Va- En quoi connftoient toutes fes étu- 
tican & dans Saint Pierre , 49. Son des , ibid. Il fe fixe à Rome , ihid, 

goût de peinture , ibid. Il le ma- Sa vanité , ihid. Son goût pour la 

ne , ibid. 11 vient en France , & eft poéfie fatyrique » ihid. Son amour 

préfenté au Roy & à la Reine , de la liberté , ibid. Traits de fon 

ibid. Ses travaux au palais Maza- humeur joviale » ibid. &Jitiv. Sa gé- 

rin, ibid. Avanture qui lui arriva néroHté , ;53. Son avanture avec 

avec les Dames de la Cour , tan- le Connétable Colonne , ibid. Il 

dis qu'il y travailloit , 5 o. Il re- époufe fa maîtrelTe au lit de la 

Eaflè en Italie , ihid. U eft volé en mort , ibid. & fuiv. Son humeur 
>rtant de Florence , ibid. Ses tra- enjouée même ^ en ce moment » 
vaux dans cette ville & à Rome , ; 5 4. Sa mort , ibid. Ses élèves , 
ilHd. Il revient en France , & eft ibid. Goût de fes • defleins , ibid. 
employé au Louvre , ibid. Le Roy Pièces qu'il, a gravées , ibid. & fuiv. 
le fait Chevalier de faint Michel , Ses graveurs , 355. Ses ouvrages 
ibid. Son retour en Italie , & fa à Rome » ibid. A Naples , ibid. A 
mort ,51. Caraélére de fes def- Milan , ihid. A Pife , ihid. A Vi* 
feins , ibid. Ses ouvrages en Fran- terbe , ihid. A Florence , ibid. & 
ce, ibid. A Rome, tifid. A Lon- Jùiv. A Dufleldorf, 35^. Au ca- 
dres, 52. Ses graveurs^ ibid. binet du Roy, ibid. 

RoMAKiNi ( Jérôme) peintre de Rosfxli ( Co/hno ) pemtre Flo- 

Breffe, iy6. Il enfeigne les pre- rentin, 84. Il enfeigne la peinture 

miers principes de fon art à Jérô« à Frère Barthelemî de faint Marc ^ 

me Mutian , ibid. ihid. 

RosA (Jacobo ) élève d'Hyacîn-- RossO (le) Ployez Maître Roux, 

the Brandi , 5 7. Il époufe une des Rovere ( le Cardinal delU ) Il 

filles de fon maître nialgré lui » prend le Baroche fous fy, protec-^ 

ibid. tion, 28. 

RosA ( Salvator) II fe diftingue Roux (Maître ) plus connu en 

également dans les lettres & dans France , que dans Ion pays , pd. 

la peinture, 350. Sa naiflance , Sa naiflance , ihid. 11 fe forme 

ibid. Son premier maître , ibid. Il (ans maître fur Michel - Ange & 

(è met fous la conduite de l'Efpa- le Parmefan , ibid. Il fe rend à 

gnolet , qui le mené à* Rome, ihid. Rome , ihid. Mauvais fuccès de 

Ouvrages qu'il fait pour un Car^^ ion premier ouvrage dans cette vil- 

dinal , qui le prend a fon fervice , le , ibid. & fuiv. Ses autres tra- 

ibid. & Jkiv. Il va à Floi:ence, & vaux, 97. Il vient en France àU 

y partage fon temps entrera pein- follicitation de François \. ihid. 

ture & la poéfie ,351. On y efti-r Pourquoi on lui donna le nom de 

me fa converfation , & fes bons Roffb , ihid. Il eft nommé furin-* 

mots , ibid. Ses repas ingénieux , tendant des ouvrages de Fontai-r 

ibid. 3es Comédies , ibid^ Où il aebleau^ & chanoine de la faintç 
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Chapelle de Paris , il>id. Son ha- ihid. Ses graveurs , ibîd. 
bileté dans rarchitefture , ibid. Sacchi ( Benoît ) père & maître 
Ses travaux à Fontainebleau, ibid, d'André, 55. 
Son génie , & fes talens , ihid. Salimbeni ( Archangelo > pein« 
Sa jaloufîe contre Benvenuto Celli^ tre Siennois , 121. Tl enfeigne les 
ni , fculpteur Florentin , ibid. dr principes de la peinture à Vannius , 
fuiv. Tour qu'il lui joue de concert ibid. 

avec la Duchefle d'Etampes , 98. Salviati (le Cardinal ) Il ac- 
U le fait congédier, ibid. Il s'eia- corde fa protedion à François 5i^/- 
poifonne , pourquoi , lé/V/. Ses élé- viati , & remploie, m. & Jiiiv. 
ves , ibid. Goût de fes defleins , Salviati ( François ) Pourquoi 
ibid. Ses ouvrages à Rome, ibid. sùnd nommé, 112. Sa naiffance^ 
A Florence , ibid. A Péroufe , ibid. ibid. Il eft mis d'abord chez un 
A j1rez.zo , ibid. & fniv. A Vol- orfèvre , ibid. Il s'applique à la 
terre, 99. A Fontainebleau, ibid: peinture, ibid. Ses premiers maî- 
Au château d'Ecouen , ibid. Au très, ibid. Son application, & fes 
palais Royal, tbid. Ses graveurs, progrès, 11;. Ses premiers ouvA- 
ibid. Ceft lui , avec le Primatice , ges, ibid. Ses autres travaux à Flo- 
qui a le premier apporté en Fran- rence & à Venife , ibid. Goût de 
ce la belle idée de la peinture » fes peintures , ihid. Il efl employé 
213. par le Grand Duc, ibid. Sa rnéai*' 

S» lance , & fon mépris pour les au- 

tres peintres , 1 1 4« Il fuit en Fran- 
SAcc-HBTTX C le Marquis ) ce le Cardinal de Lorraine., ibid. 
Il protège Piètre de Cortone , Son humeur médifante lui fait tort 
125. à la Cour , ibtd. Il repafTe en Ita- 

SàccHI C André ) Peu de jufti- lie, ibid. Il établit une école à Ro- 
ce que lui ont rendue les Ita- me , où il eft employé , ibid. Son 
liens, ; ;. Sa naiffance , & fes pre- mauvais procédé , ibid. Caufe de 
miéres études , ibid. Ses progrès fa mort , ibid. Ses élèves , ibid. 
fous TAlbane , ibid. ^ fuiv. Sa Caraâére de fes defleins , ihid. & 
réputation , & fes travaux , 3 4. Son fiiv. Ses ouvrages à Rome , i x y. . 
génie & fon goût , ibid. Son appli- A Venife , ibidé A Paris , ibid. A 
cation, ihid. Haine qu'il s'^attira de Lyon , ibid. Au cabinet du R(^, 
la part de fes confrères , ibid. Sa ibid. Ses graveurs , ibid. 
jaloufie au fujet de Piètre de Cor- Santi ( Jean de ) peré de Ra- 
tone & du Bernin , ihid. Son avan- phaël , 4. 

ture avec ce dernier, ihid. & fuiv. Sarto (André dèl) Pourquoi 
11 va à Venife , & parcourt la Lom- ainfi nommé , 88. Sa naiflance ; 
bardie , 55. Jugement quil porta ibid. Son premier maître , ibid. Il 
à fon retour à Rome d'un tableau entre dans l'école de Pierre Ccfi^ 
de Raphaël, ibid. Sa manière d'o- mo, ihid. Progrès qu'il y fait, ihid^ 
pérer ^ ihid. Sa mort , ihid. Ses diC- Il quitte ce maître , & travaille avec 
ciples , ihid. Goût de fes delleins , François Bigio , ihid. & fkiv., Sa 
ihid. Ses ouvrages à Rome , ^6. timidité, 89. Rang que fes ouvra- 
A Péroufe » ibid. Au palais Royal , ges à Florence lui méritent pamii 

1 î £ î) 
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les peintres , xW. Goût de fes pein- peintures , iW. Secret quil avoit , 
tures , & ce qui leur manque, ibid. pour rendre les chairs fraîches & vi- 
&Jùiv. Ses progrès dans un voya- vantes, it^id. Sa pauvreté» ihîd. A 
ge qu'il (ait à Rome , itid. Ses qui il devoit une partie de (à ré- 
meilleurs ouvrages , ibid. Son ma- putation , itid. Ce qu'on peut lui 
riage , & mauvaues fuites qu'il eut reprocher , itid. Sa mort » ihid. 

Eour lui, itid. Sa mifére & fa ja- Caraûére de fes defleins , 175* 
mfîe , iiid. Caufe de l'uniformi- Ses ouvrages à Venife , ibid. A 
té , qui régne dans fes têtes de Florence , ibid. A Dufleldorf , ibid. 
Vierges , ibid. Manque de feu dans Au cabinet du Roy , ibi^. Au pa« 
fes tableaux , pourquoi , 90. Fran- lais Royal , ibid. Ses graveurs , ibid. 
cois I. rappelle en France, & ily ScHiDONE(le) Sanaiflance, 
tait plufieurs ouvrages , ibid. Son 25). Il eft élève des Carraches , 
retour à Florence , où il mange ibid. Perfonne n'a imité C parfai- 
l'argent du Roy, & encourt Tin- tement que lui , le ftyle du Cor- 
dignation de ce Prince , ibid. Com- rége , ibid. Le Duc de Parme Tat- 
lient il obtient fbn pardon , ibid. tire à fon fervice , & le nomme fon 
U retombe dans la nufére , ibid. Sa premier peintre , ibid. Ses travaux 
mort , ibid. Ses difciples » ibid. Ca* pour ce Prince , 1^6. Rareté de 
raâére de fes defleins , 5^ i . Ses ou- les tableaux , ibid. On en prend un 
vrages à Florence , ibid. A Pife , pour être du Parmefan , ou du 
ibid. A CétJM0 , ibid. & fuiv. A Corrége , ibid. Sa paflion pour le 
Modéoe, 92. A Parme , ibid. A jeu , caufe de fa mort, ibid. Son 
Milan , ibid. A Dufleldorf , ibid. génie , & fbn goût , ibid.. Caraâé- 
£n France , ibid. Au cabinet du re de fes defleins , ibid. Ses ou« 
Roy , ibid. Au palais Royal , ibid^ vrages à Plaifance , ibid. & fuiv. 
Ses graveurs, ibid. A Modéne , 257* A Milan , ibid. 

S A v o N A R o L i. E , Dominiquain. Au palais Royal, ibid. Ses gra« 
U lie amitié avec Frère Bartnele- veurs , iiùd. 
mi de iâînt Marc , 85. Ses décla- Sébastihk C Saint) Hîftoire du 
mations contre les tabkaux indé- (aint Sébaftien de Frère Barthele- 
Ctns , & les mauvais livres, ibid. mi de fâint Marc à Florence, 85. 
Trouble arrivé dans fon couvent , Semino (André) peintre Génois » 
lorfqn'îi fut arrêté, ibid* 37S* ^^ enfeigne la peinture à Ber- 

S c H IA vo M ( le ) Sa nalflance , nard CaftelU , ibid.. 
1 75 • Or l'envoie tout jeune à Ve- S 1 lva ( Jean Rodriguez de ) pe« 
nife, ibid. Son premier emploi , re de Don Diego FeUfyueK^ 550. 
iind. Son inclination pour kpein. Sirani (Jean -André) élève 
ture lui fert de maître, ibid. Se$ du Guide, 272. Sa naîflànce , f^i^, 

I premières peintures , ibid. é'Jkiv. Il eft père de la fameufe Elifàbeth 
I eft employé par le Titien , 1 74. Sirofti , ibid. Goût de fes peintu- 
U peint en concurrence avec le res , ibid. Il forme une école., ibid. 
Tintoret , ibid. Eftime que ce mai- Çaufe de fa mort , ibid. 
tre faifoit de lui , ibid. Ceft un Solimeke , peintre Napolitain , 
des grands coloriftes de l'école Vé- 161. Il n'eft point élève de Lu- 
akîenne > ibid. Caraâèr^ de fes cas Jocdans » wid. 
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SORX ( Pietro ) peintre de Sien- ibid. Juftice que lui rend le Ti-r 

ne , ; 7^. Il enfeigne U peinture tien , itid. U eft employé par lo 

à Jean Carlone , ibid. Sénat ^ ihid. Tous les peintres I9 

SouBisE C l'Hôtel de) La cha- prennentpourmodéle^/^W. Le Duc 

pelle de cet Hôtel eft peinte par de Mantouë va le voir travailler ; 

Uicûlo de Modéne s 2. 1 4. iifid. Ouvrages dont il le charge » 

^ itid. Ce Prmce ne peut le fixer ; 

ihid. Préférence que lui donne lo 

T( le palais du ) Travaux par Sénat » & comment il y répond , 

du ( 

blç de ce palais , ifi&fW. &jHiv. Preu* étoit inférieur , /^/W. Son génie ^ 

ves que le Primatice y donne de iBid. & Juiv. Ce qu'on diioit dq 

fon habileté, 2 12. luia Venife» i6j. ^on défintéref» 

T A F F I ( André ) peintre Flo- fement , & fon application , ihid^ 

rentin , i }4« Il va à Venife traf- Reproche adroit qu'il fait à dfs 

vailler avec les peintres Grecs , peintres Flamans » ibid. Comment 

ibid. il fe venge pldfamment de TAre^ 

Te NI ERS. Peu d'eftime que tin, qui parloit mal de lui , ibid^ 

TAlbane fait de ce maître, 288. U refufe l'Ordre de faint Michel» 

TiAR I N I ( Alejfandro ) Il n'eft pourquoi , 16 8. Sa mort , ibid. Ses 

point élève des Carraches , 2 ; 7» cléves , ibid. Goût de fes deflèins i^ 

5a naiilànce , ibid. Ses maîtres , ibid: ibid. Ses ouvrages à Venife » ibid^ 

Louis Carracbe le cultive , & le & fiiiv. A Brefeia^ idp. A Milan ^ 

loue , ibid. Son mérite , ibid. Sa ibid. A Gènes » ihid. A Lucques , 

mort , ibid. Ce qu'il dit au Guer- ibid. A Florence , ibid. A Mode-* 

chin , au fujet d'un tableau peint ne , ibid. A Duàeldorf » ibid. Aie 

par celui-ci en une nuit „ 295. cabinet du Roy, ibid^ Au palais 

TiBALDi (Dominique) archi- Royj^l, ijhid. Ses graveurs, 170^ 

teâe & graveur, 241. Il montre Eftime qu'il faifbit du Schiavon g 

la gravure à Auguftin Carrache, 174. Il confeille à Louis Carnu 

ibid. che d'abandonner la peinture 9 

TiBALDi C Pelâgrino) Louis Car- 255. & fuiv. Louanges qu'Au^ 

rache le prend pour modèle ,234. guftin Carrache reçoit de lui , 24 r; 

Nom qu'il hii donnoit , ibid. Il eft le parr-ein de fon fils natu«« 

TiNTORET (le) Son vrai nom, rel, ibid. Ce qu'il difoit des deC^ 

l(Sj. Pourquoi appelle Tintoret » feins du Cangiage , 570. 

ibid. Sa naiffanee ^ ibid^ Il eft élé- Tintoret ( Dominique) fils ii. 

ye du Titien y qui le congédie , élève du Tintoret , i68. En quoi 

ibid.. Il devient fon niaître à lui- il a rélifti , ibid. U peint de la maii^ 

même » ibid. Sa fécondité , ibid. gaui;he , ibid. Sa mort , ibid. 

t^om que les autres peintres lui Tintoret (Marie^ fille du Tiiw 

donnent à cette occafion , 1 66. toret. Sa naiftance , 171. Ses heu-^ 

Récompenfes qu'elle lui attira , reufes difpofitions pour le deflein ,; 

Und. Son amour pour fon art > ibid. Soin^ qu$ fon père en prend^ 

lii iij 
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ibiJ. On lui montre à jouer des de Mantouë , ihiJ. Ses travaux 

inftrumens, ibtd. Elle s'attache au pour ce Prince , ibid. Jugement 

portrait , ibid. & fniv. Prariaue que Michel - Ange porte de lui , 

aiféc que le Tintoret lui apprit , 141. Il refufe les grâces du Pape, 

172. Son premier ouvrage , ihid. ihid. Ses ouvrages à fon retour à 

Ses fuccès , ihid. Elle eft deman- Venife , ibid. Travaux dont il eft 

dée par pluHeurs Princes, ihid. Son chargé par Charles V. en Efbagne 

S ère la marie à un joaillier , ihid. & en Allemagne » ibid. Difterence 

a manière d'opérer» ibid. Sa mort, de Tes derniers tableaux , ihid. Sa 

ibid. ♦ manière de vivre, ihid. Sa modè- 

TiTiEN C le j n eft regardé com- ration envers les autres peintres , 

me le Prince de la couleur , i ; 8. ibid. Son attachement pour Tes élè» 

Son vrai nom , ibtd. Sa naiffance « ves , ihid. Son affiduite au travail » 

ibid. Ses difpofitions pour la pein- ihid. & Juiv. En quoi confiftoit fa 

ture , ihid. Ses premien maîtres, magie, 142. Le Roy Henri III, 

ibid. Il devient élève du Giorgion , lui rend viGte à fon paflfaçe par 

iUd. Progrès qu'il fait fous ce mai- Venife , ihid. Il veut retoucher fes 

tre , ihid. Celui-ci en devient ja- tableaux dans fa vieillefTe , & les 

loux, & le congédie, 139. Sestra- gâte ihid. Ce que font fes doinef- 

Yaux à Vicence & à Padouë , ibid. tiques pour Ten empêcher , ihid. 

U eft chargé par le Sénat de ter- Son grand âge , ihid. Sa mort, 

miner les peintures de Jean Bel- ibid. Ses élèves , ihid. Caraftère 

lin , ihid. Manière dont il s'en ac- de fes defteins , ibid. Ses ouvrages 

quitte , & comment il en eft ré- à Venife , ibid. A Rome , 1 44. A 

compenfè, ibid. Ses travaux pour Naples , ihid, A Ferrare , ibid. k 

le Duc de Ferrare , ihid. Il lie ami- Urbin , ihid. A Vérone , ihid. A 

\ né avec l'Ariofte & l'Aretin, ihid. Breffe , ihid. A Trévife , ihid. A 

Tous les Souverains veulent être Milan , ihid. A Parme , ibid. A 

peints de fa main,ïWJ. Un de fes Florence, 145. A Modènc, ihid. 

meilleurs ouvrages , ihid. Combien A Dufleldorf , ihid. En Efpagne , 

il confultoit la nature , ibtd. Ce ihid. A TEfcurial , ihid. Cnez le 

qui lui manqua pour être le pre- Roy de Portugal , ihid. Au cabi- 

mier peintre de l'univers , ibid. & net du Roy , i^6.k\x palais Royal, 

fiiiv. Après la mort du Giorrion, ihid. Ses graveurs, ihid. Il eft ja- 

îl eft chargé de terminer pluueurs loux du Pordenon , & le fait tenir 

de fes tableaux , 1 40. En quoi il fur fes gardes , 152. Il craint d'ê- 

cft préférable à ce maître , thid. tre furpaffé par le Tintoret , & le 

Magie de fon coloris, ihid. Son congédie de fon école, \6^.\\ eft 

amour pour fon art , ibid. En quoi forcé de lui rendre juftice , 1 66. 

il diô'èroit du Corrège , /*/^. Ce Tito ( 5rf»ri 1// ) peintre célèbre 

qui a confervé fes couleurs tou- à Florence , 1 1 <S. U eft confulté 

jours fraîches , ihid. Portrait qu'il par le Civeli , ibid. 

Édt de l'Empereur Charles V. ihid. Trivulce (le Cardinal ) Il pro- 

II refte vidorieux du Pordenon , tège Daniel de Volterre , & l'em^ 

ihid. Tableau qui lui mérita une ploie ,-105^. 

• chaîne d'or de la part du Sénat , Turchi , VoyeK, Alexandre Vé* 

ibid. L'Aretin le préfente au Duc ronèfe» 



DES MATIERES. 439 

y Ses études à Rome , où îl excite 

la jaloufie du Cavalier Jofcpin » 

VA G A C ^^l ) peintre Floren- ihid. & Jitiv. Ses premiers ouvra- 
tin y 104. Il mené à Rome ges, 122. Il retourne à Sienne; 
Perin del f^éiga^ 105. & s'attache i la manière du Ba* 
Vag A C Perin del ) Aucun dîfci- roche , ihid. Il fe perfeûionne fur 

{)le de Raphaël n'a confervé plus le Corrége , i^iJ. Goût de fes pein- 
ong- temps que lui , la manière de tures , ihid. Il eft protégé par lo 
fon maître , 1 04. Son vrai nom , Cardinal Baronius , qui lui fait 
ibid. Pourquoi appelle del Faga , donner dans Saint Pierre un grand 
ihid. Sa naiflfance , & (on éduca- tableau » ihid. Il eft fait Chevalier 
tion , ihid. Il entre dans l'école de de l'Ordre de Chrift , ibid. Son 
Dominique Guirlandai , ihid. Pro- caraâére officieux envers fes con- 
grès qu'il y fait » ihid. Il va à Ro- frères . ihid. Il lie amitié avec le 
me, 105. Mifère à laquelle il y Guide, & lui fait donner de l'em- 
eft réduit , ibid. Jules Romain & ploi , ibid. Il eft parrein du Pape 
le Fattore le font entrer chez Ra- Alexandre VII. qui le comble de 

f)haël , ibid. Ses premiers travaux faveurs , /é/V. Il retourne à Sienne» 

bus ce maître , ihid. Son génie , & s'y diftingue dans Tarchiteâu- 

& en quoi il excelloit , ihid. Il re- re & dans la méchanique , ihid^ 

tourne à Florence , ihid. Ses tra- Sa mort , ihid. & Jitiv. Ses difcî^ 

vaux en cette ville , ihid. PreuVjB pies , 125. Caradére de fes ded» 

combien il étoit expéditif , ihid. feins , ihid. Ses ouvrages à Rome » 

De retour à Rome , Jules Romain ihid. A Sienne , ibid. A Pife , ibid. 

& le Fattore fc l'aflbcient , ihid. A Gènes , ibid. A Lucques , ibid. 

Son mariage avec la foeur du der«- A Pijïoia^ 124. Ses graveurs , ibid. 

nier, ihid. Il eft fait prifonnier à Reproches qu'il fait à Auguftin 

la prife de Rome , & fe retire à Carrache , à quelle occafîon , 241. 
Gènes , ihid. Il s'établit à Pife , Se Vargas ( André de ) peintre El* 

retourne à Gènes, loS. Son re- pagnol, 322. Sa naiflance, ibid. 
toiir à Rome, & fes travaux dans Vargas (Louis de) Sa naiflan- 

cette ville , <é/W. Après la mort du ce, 322. Son penchant naturel 

Fattjore , il devient le premier pein- pour la peinture , ihid. Etudes 

tre de Rome , ihid. Il devient afma- qu'il alla faire en Italie , ihid^ 

tique , . ihid. Genre de fa mort , Avantage qu'il en retire , ihiJ. Ses 

ihid. Ce qu'on lui reproche , ihid. travaux à Séville , ihid. Son che£> 

Ses difciples , ibid. Goût de fes d'œuvre , ibid. Il devient le pre- 

deflfeins , ihid. Ses ouvrages à Ro- mier peintre de Séville , ihid. Il ne 

me , ibid. 0- fuiv. A Gènes ,107. brille pas moins dans le portrait , 

A Milan , ihid. Au cabiaet du Roy , que dans l'hiftoire ,323. Qui font 

ihid. Au palais Royal , ihid. Ses les plus remarquables de les por-r 

graveurs , ihid^ traits , ihid. Sa conduite édifiante i 

Va N N I u s ( François ) C'eft le ihid. Ses auftérités hâtent fa mort , 

Îeintre qui a le plus approché du ihid. Ses deffeins peu connus en 

taroche , 1 2 j • Sa naiflance , & (à France , ihid. Tableau de ce maîr 

famille ^ ihid. 5çs maîtres 1 ihid. tre au palais Royal , ihid. 
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VasAri (le) h détermine Fran- difpbfitions pour IzyemtuTe ^ ittd. 

çois Saiviati à s'appliquer à la Ses maîtres , ihid. Comment il fe 

peinture, 112. Il delline avec lui. fit eftimer, j^i. Bruit que fit un 

ce qu'il y a de beau à Rome « iij. de Tes tableaux. Goût auquel il 

Il obtient qu'il çtabliflè une école s'attache d'abord , ihid. Il eft frap- 

« Rome , & qu'il foit employé , pé du Caravage, ihid. Qui il prend 

.j 14. pour modèle, ihid. Ce qu'on trou- 

UoïKE C Jean di ) Sa naifTance , ve dans fe$ ouvrages , ihid. Ses étu- 

1 5 6. Ses difpofitions pour le def- des & fes connoiflances , ihid. 11 

fein , ihid. On le met ctiez le Gior- époufe la fille de fon maître, 332. 

gion , ihid. Il devient enfuite di£- Il fe rend à Madrid , & fe fiûc 

ciple de Raphaël , ihid. & fniv. connoitre à la Cour , ihid. Le 

jGenre de peinture auquel il s'at- Duc d'Olivarez, le prend à foa 

tache, 157. Il eft le reftaurateur fervice , ihid. Ses progrès à la 

^u fecret des Stucs, & l'inventeur Cour, ihid. Il a feul le privilège 

des grotefques , ihid. Son mérite de peindre Don Carlos , Prince 

inférieur pour l'hiftoire , ihid. Un ûe Galles , ihid. Philippe I V. le 

palfrenier du Pape eft trompé à nonmie fon premier peintre , ihid. 

un de fes tapis , ihid. Ses travaux II eft gratifié du privilège de la 

à Florence & à Rome , ihid. Il eft clef d'or , ihid. Rubens ne veut 

employé dans le Vatican avec Pe- voir que lui de peintres en £1^2- 

rin del FagM , ihid. & fuiv. Le gne , ihid. U obtient permimon 

Pape lui donne une penfion fur d'aller en Italie , ihid. Etudes , & 

J'Office del Piomho , 158. Son peintures qu'il y fit, 5J5. Préfé- 

dernier ouvrage , Jhid. Sa mort , rence qu'il donne au Titien fur 

ihid. Goût de fes defTeins , ihid. Raphaël , ihid. A fon retour en 

Ses ouvrages à Rome , ihid. À Efpagne , le Roy l'attache à fa per- 

Florence , ihid. A Venife , ihid. fonne , ihid. Continuation de fes 

A Udîne , ihid. Ses graveurs , ihid. travaux dans ce^ Royaume , ihid. 

V E c c H 1 ( Jean de ) maître de & fuiv. Il retourne en Italie par 

Vannius à Rome , 1 2 1 • ordre du Roy , 334. Emplettes 

Vecelli (François) frère & qu'il y fait*, thid. Le Roy le rap- 
éléve du Titien , 142. Ce qui em- pelle à la Cour,/AiW. Il eft nom- 
pêche fes progrès, ihid. Son frère mé à fon arrivée Grand Maréchal 
par )aloune le met dans le com- des Logis du Palais , ihid. Le Roy 
merce , if^id. Sa mort , ihid. le choifit , pour accompagner dans 
. Vecelli ( Horace ) fils & élevé le palais le Duc de Grammont , 
<du Titien, 142. En quoi il ex- Ambaffadeur Extraordinaire de 
celloit , ihid. Ce qui empêche fes France , 535» Ce Prince le nom- 
progrès, z'^zW. Il s'attache à la chy- me Chevalier de Saint Jacques, 
mie , ihid. Sa mort , ihid. ihid. Il le fuit au voyage d'Irun , 

Vecelli( TtKiéino ) f^oyiJK. le ihid. Sa mort , ihid. Ses difciples , 

Titien. ihid. Ses ouvrages à l'Efcurial , ibid. 

Velasqubz c Don D/V^a) Sa En France , ihid. & Juiv. Au pa- 

naiflance, jjo. On l'applique d'à- lais Royal , 1^6. Portrait gravé 

bord aux belles Lettres , ihid. Ses d'après lui , H^id. 

Venetiano 
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VrKfEr'iANO (Battfftay maître vance les annces , itid. Ses pre^ 

^e Frédéric Baroche, 28. ' ^ miers ouvrages à Mantouc ^ /i>/W. 

V E N I s E ( Sébaftien de Jf Foyez & fniv. Il eft employé par le Sénaf 

Fra Sébaftien del Piombo. en concurrence avec les meilleurs 

Veronese (Alexandre ) Son maîtres , & les efface, i8i. Ré- 
vrai nom , 1 99. Sa nsdflance , ihià. compenfe (ju'il en reçoit , en quoi 
Il devient élève de Brufafirci , ibid. 'û excelloit , ihid. Noblefïè de fes 
Il "prend le Corrége & le Guide penfées , ihid. Ses travaux à Vé- 

-^-^éleSj/ÉiW^lI va à Rome , ror^ ''-'-' ^--^ '—' — - 

étionne, ihid. Il s'y marie, V e 

goût, & fa mam^re d'o- foy 

pérer , ibtd. Ce qu'on fouhaite- commandable , ihid. Sa fécondi- 

roit dans Tes tableaux , ihid. Après té , & f(^n génie , ihid. Progrès^ 

la mort de fon maître , il termine qu'il fait dans un voyage à Ro*- 




Royal 

loufe , ihid. Ses graveurs , ihid. ihid. Trait de fa générofité , /^/V/* 

Veronese (Benoît) frère de & fuiv. Il fait graver pl^fieurs de 

Paul Véronèfe l'aidoit dans fes ou- fes tableaux , 1 8 5 . Sa manière d'o- 

vrages 185. Il peignoit Tarchitec- pérer ;iéiJ. Ce qu'il difoit au ûi- 

ture & les fonds de fes tableaux , jet de la peinture , ihid^ Sa mort , 

ihid. Il aida fes neveux Gabriel & ihid. Ses difciples , ihid. Ce qu'on 

Carletto après la mort de Paul, lui reproche , 184. Goût de fes- 

ihid. Sa mort , ihid. defleins , ihid. Ses ouvrages à Ve- 

Veronese ( Carletto ) fils & nife , ihid^ & fuiv. A Vérone ,. 1 8 5 . 

élève de Paul Véronèfe, 185. Il ai- A Milan , z^/W. A Brefcia , ihid^ 

da fon père , ihid. Après fa mort, il A Padouë , ihid. à l'Efcurial , ihid. 

acheva plufieurs de fes ouvrages- , A Modène , ihid^ A Mantouc , ihid. 

ihid. Sa mort^ ihid. A Florence, 18^. A Parme ,./^W^ 

Veronese( Gabriel ) père de A Dufleldorf , ihid. Au cabinet du 

Paul Véronèfe,. 180* Il travailloit Roy , ihid. Au palais Royal, ihid^ 

de fculpture , ihid. Ses graveurs > ihid. Il a le plus ap- 

Veronese ( Gabriel > fils & proche , avec Lanfiranc, des beaux 

élève de Paul Véronèfe, 1 85. Sur- racourcis du Corrège , 208. Louao- 

vécut à Carletto y ihid. Il quitta la ges qu'il donne à Auguftin Car- 

peinture pour s'attacher au com- rache,pour avoir corrigé dans fes- 

merce, ihid. Sa mort, ibld. eftampes quelques— uns de fes ta**' 

Vérone se( Paul ) Son vrai bleaux ,241. 
nom , 180. Sa naiflance , ihid^ VerrochiO' (André) En quel 

&>n maître > /^i^r Son fçiSiYoir dé- temps il vivoit , j. Par ou il fe 
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diftingua (dans la peinture , ibid. Juiv. A Parme , ^6. Au cabinet 



Ses difciples, ihi . er 71, 



du Roy » /W. Au palais Royal , 



Villamene( François) graveur, ihid. Ses graveurs, ibid. 
241. Il eft cléve en cet an d'Au- Visconti (le Comte Pirro) Il 



guftin Carrache , ihid. 



protège les Procacàni à Milan , 



Vinci ( Léonard de ) Qui fut fon iz6 & 250. 
maître dans la peinture , }. c^ 72. Vittoria , fculpteur Vénitien, 
Sa naiflance, 72. Son goût natu- 195. Le jeune Palme lie amitié 
rel pour les arts , ihid. Il apprend avec lui , ihid. Il lui fait avoir la 
la peinture d'André Verrochio , ihid. préférence fur le Tintoret , & fur 
Son coup d'effai fous ce maître , d'autres peintres , ihid. Il laide de 
ihid. Il le quitte , & va à Milan , fes confeils , ihid. 
75. Il eft mis à la tête de l'Aca- Volt erre (Daniel de) Son 
demie de peinture de cette ville, vrai nom, 108. Pourquoi appel- 
ihià. Ce qui lui arriva au fujet lé de VoUerre , ihid. Sa naiilance , 
d'une Cène , qu'il y peignit , ihid. ihid. Son peu de difoofition pour 
Il retourne à Florence , & y eft la peinture , ihid. Ses maîtres , 
employé avec Michel-Ange , ihid. ihid. Il s'attache à la manière de 
Difputes qu'il eut avec lui fur fon Michel-Ange , ihid. Par où il coin- 
art, ihid. Avantage que Raphaël mença fa réputation , 1 05^. Il eft 
tira de ces difputes , ihid, 11 va à employé par Perin del Va^a , ihid. 
Rome , ihid. Il y eft peu eftimé Ses autres travaux , ibià. Son chef- 
de Léon X. pourquoi , ihid. Ses d'oeuvre , ihid. Eftime que Michel- 
études fur les paflions,ii&/V/.^/«/V. Ange faifoit de lui, ihid. Il eft 
Son attention à profiter, de tout , nommé ordonnateur des peintu- 
& à ne rien laifler échaper , 74, res du Vatican , ihid. Il en eft pri- 
Défaut de fes peintures , thid. Preu- vé par le Pape Jules 1 1 1. ihid.. 



ve finguliére de fa longueur dans Ce qui lui nuifit dans l'Efprit de 
l'exécution , ihid. Sa connoiflance ce Pontife, ihid. Il quitte la pein- 
de l'anatomie, ihid. Son traité de ture pour la fculpture, ihid. Il eft 

{)einture , ihid. Son habileté dans chargé de couvrir ce qui étoit trop 
'architedure & dans Thydraulique , nud dans le Jugement univerfel 
î^/V/, Figure équeftre énorme, qu'il de Michel -Ange, iio. Il fond 
fond d'un feul jet, ihid. Il quitte d'un feul jet le cheval de bron- 
ritalie , & vient en France , ihid. ze , qui porte Louis XIII. à Pa- 
Marques de diftinâion avec let- ris , ihid. Sa mort, ihid. Ses élé-^ 
quelles il eft reçu du Roy Fran- ves , ihjj. Goût de fes defleins , 
çois I. ihid. Ce Prince le vifite ihid. Ses peintures à Rome » ihid. 
dans fa maladie, 75. Sa mort , A Paris, m. Au palais Royal, 
ihid. Son portrait //»/V. Effets ex- ihid. Ses graveurs, ihid. François 
traordinaires de fa force, ihid. Ses Salviati lui cherche querelle, 114, 
élèves , ihid. Caraftère de fes def- Urbain VIII. (le Pape ) Cq 
i"eins , ihid. Ses ouvrages à Floren- Pontife protège Lanfranc , & l'em* 
ce , ihid, A Rome, ihid. En Al- ploie, 502. Il le fait Chevalier ^ 
fcmagrie , ihid. A Milan , ihid. & ihid. 
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y Goût de fes defleins, tbid. Ses ou-i 

vrages à Rome , ibid. A Céfene ^ 

ZAmpieri ( Dominique) Voye:^ 27. A Pavie, ihid. A Milan, /^/W* 
le Dominiquin. A TEfcurial , ibid. A Cordouë , 

Zelotti (le Cavalier) a été ca- ibid. A Florence, ibid. A DufleU 
marade de Paul Véronèfe fous Ba- dorf , ibid. Ses graveurs , ibid. 
dile, 1 8}. il a travaillé fous Paul , Zucchero (Onaviafio)pete de 
ibid. Frédéric & de Taddée, 18. Il en- 

ZuccHERO (Frédéric) Il eftélé- feigne la peinture à ce dernier; 
ve de fon frère Taddée , 19. Sa ibtd. 

naiflance, 25. Il eft inférieur à fon Zucchero (Taddée) Sa nai(t- 
frere , ibtd. Il travaille avec lui, fance, 18. Il a fon père pour maN 
ibid. Il fe brouille avec lui , & fe tre dans la peinture , ibid. Il va 
raccommode » 24. Ses travaux à à Rome, ibid. Etat auquel il y eft 
Rome , i^fd. Le Grand Duc le fait réduit , ibid. Il va travailler dans 
venir à Florence , ibid. Peintures TAbruzze, 19, Ses ouvrages à fon 
quil y (ditjbid. Il eft rappelle à retour à Rome, ibid. II enfeigne 
Rome , ibid. Il s'y brouille avec la peinture à fon frère Frédéric , 
le Pape, & çft obligé d'en fortir, ibid. Ses travaux à Urbin & à Pf- 
ibid. & fuiv. Le Cardinal de Lor- faro , ibid. Il eft employé par les 
raine le fait venir en France, 25. Papes Jules III. & Paul IV. ibid. 
Son voyage à Venife , & fes tra- Ses travaux avec fon frère Frédé- 
vaux dans cette ville , i^/W. Il y eft rie, ibid. Amitié qu'il avoit pour 
fait Chevalier , ibid. \\ revient à lui , ibtd. Peintures qu'il iît pour 
Rome, & fe remet en grâce avec le Cardinal Farnéfe , 20. Il va à 
le Pape , ihid. Il va .en Efpagne , Florence , i^id. Son retour à Ro-^ 
& travaille à l'Efcurial , ibid. Eta- me , & fa mort , itid. Son goût , ic 
bliflemenf d'une Académie , qu'il fon caraâére , ibid. Caradére de fes 
fonde à fon retour à Rome , ihid. defleins , 21. Ses ouvrages à Ro- 
Son génie, & fon goût, ihid. Ses me, ihid. A Reims, 22. Ses gra^ 
nouveaux voyages, i(f. Ses com- veurs, ibid. Il eft ami de Jéromo 
pofitiops , ibid. Sa mort , ibid. Mutian, & l'ençoiu-age, 1^6. 
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%• 



'/:\ 



/ 



'^ 



■x% 






1 



r 



f 





*'^'' 



r 



\ 



V 



N 



\ 






^ëëâSm 










